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AVERTISSEMENT 


Le manuscrit du travail que Ton va lire — et qui a constitué 
notre thèse complémentaire de doctorat ès lettres — a été terminé 
au début de 1962 ; il a reçu le permis d’imprimer en mai de la même 
année, et il n’a pu, en conséquence, subir la moindre retouche avant 
la soutenance, qui a eu heu en février 1963. Il a été mis sous presse 
dans le courant de 1964. 

Plutôt que de le remanier entièrement, à la suite des trouvailles 
auxquelles ont abouti nos recherches iconographiques poursuivies 
depuis lors, nous avons préféré le laisser dans son état original Ceux 
de nos lecteurs qui le jugeraient dépassé sur quelques points, sont 
priés de bien vouloir se reporter à nos articles parus depuis 1962 dans 
es revues spécialisées (Arh asiatiques^ Oriental Art, etc.) 
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L’Inde classique. — L’Inde classique, manuel des Études indiennes. 

Vol. I, Paris 1947-49 ; vol. II, Hanoi 1953 (cf. Biblio- 
graphie, s. V.). 

JA. Journal asiatique. 

JBRS. Journal of lhe Bihar Research Society. 

J ISO A. Journal of lhe Indian Society of Oriental Art. 

JRAS. Journal of lhe Royal Asiatic Society. 

J U PH S. Journal of the United Provinces Historical Society. 

KS. Kriyâsamgraha. 

Mallmann, Enseignements. — M.-T. de Mallmann, Les Enseigne- 
ments iconographiques de VAgni-purâna. 

Mallmann, Introduction. — M.-T. de Mallmann, Inlrodnclion à 
l’étude d’Avalokiteçüara. 

MMK. Manjuérimülakalpa. 

MW Dici. Monier-Williams, Sanshril-English Diciionary. 

N SP. Nispannayogâvaïi 

OA. Oriental Art. 

RHR. Revue de l’Histoire des Religions. 

SM. Sâdhanamâlà. 

STTS. Sarva-tathâgata-iatlva-samgraha. 

T AI. Trésors d’art de l’Inde, Catalogue de l’Exposition 

(Pans, Petit Palais, 1960). 

Tucci, Maniala. — G. Tucci, The Theory and Practice of the Mandata. 
Visriudh^. Visnudharmottaram. 



INTRODUCTION 


L’étude qui suit n’a aucunement la prétention d’être un travail 
exhaustif concernant le Bodhisattva Manjuérï. Les éléments dont 
nous avons pu disposer sont en effet trop fragmentaires pour nous le 
permettre car, tout d’abord, il ne nous a pas été possible d’avoir 
accès à un texte fondamental, le Manjuérïmülakalpa (MMK), dont 
ni la Bibliothèque Nationale, ni le Musée Guimet, ni la Société 
Asiatique, ni l’Institut de Civilisation Indienne ne possèdent d’exem- 
plaire en sanskrit^. En outre, du point de vue stylistique®, nombre 
d’indications publiées par nous dans la V® partie de notre livre sur 
Avalokiteévara® sont également utilisables pour les images indiennes 
de Manjuârl. 

C’est pourquoi nous avons concentré notre effort sur les aspects 
iconographiques évolués du Bodhisattva, tels qu’ils sont dépeints 
dans deux ouvrages publiés et connus, mais dont nous avons observé 
que l’essentiel n’avait pas été exploité. Il s’agit d’une part du recueil 
d’« évocations » généralement désigné par le titre de Sàdhanamâlâ 
(SM)*j que nous avons étudié non seulement dans l’édition de la 
« Gaekwad’s Oriental Sériés » (« GOS »)*, mais aussi sur les deux 
manusents sanskrits de la Bibliothèque Nationale de Paris® ; d’autre 
part de la Nispannayogâvalï (NSP) d’Abhayâkaragupta, publiée 
dans la collection de la « GOS », et dont la Bibliothèque Nationale 


(1) Nos seules références au MMK seront, d’une part, empruntées à l’ouvrage de 
M”® M Lalou, Iconographie des étoffes peintes , et — d’autre part — dues à l’obligeance 
du même savant qui a bien voulu nous communiquer personnellement la traduction des 
descriptions de Kârttikeya et de Kârttikeya-Mafljuérl infra, p 46 

(2) A l'exception d’un fait précis concernant la coiffure et le collier . infta, 
P 33-35 et 44-46 

(3) Introduction à l'éludr d'Avnlokiloimra, vX p 209-265 et p 275-291 

(4) Également appelé Sâdhanasamiicrnija, ou bâdhanamâlülanlra ; la compilation en 
aurait été faite entre le vu* et le ix* siccle L'Inde classique, 1 1, p 385 

(5) Vol. XXVI (liaroda 1925) et XLI (Baroda 1928) 

(6) Sanskrit 151, en caractères nepâli, et Sanskrit 152 en caractères nâgan , nous li‘s 
désignons respectivomenl pai les abréviations BN 151 et BN 152 
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possède également un manuscrit^. L*éditeur de ces deux ouvrages, 
M. Benoytosh Bhattacharyya, s’en est servi pour la préparation de 
son traité sur l’ensemble de l’iconographie bouddhique, paru en 
1958*, mais — pour ce faire — il s’est livré à un véritable travail de 
dissection, séparant les uns des autres des éléments et des personnages 
dont la réunion forme des Man^ala en dehors desquels il est difficile 
de les comprendre*. Il semble en effet impossible d’isoler de leur 
contexte les descriptions de Manjuvajra et de Dharmadhâtu Vâgîâvara 
contenues dans la NSP*, car l’importance du dieu central ne peut 
vraiment être saisie qu’en fonction de l’ensemble du Mandala. C’est 
pourquoi nous avons transcrit et traduit ces textes qui nous paraissent 
capitaux ; nous étudierons en détail toutes les divinités qui en font 
partie®. 

La comparaison entre les textes concernant MahjuérP dans la 
SM et dans la NSP fait immédiatement ressortir une différence 
importante : tandis que, d’après la SM, les exercices de concentration 
mentale et de culte priment le facteur iconographique, dans la NSP 
la partie descriptive occupe la plus grande place Partant de cette 
constatation, l’on observe que certains personnages secondaires — 
tels que les « Furieux » (Krodha) veillant aux points cardinaux et 
collatéraux®, les Gardiens des Portes», ou les « Déesses du Culte 
par exemple — ne sont que mentionnés incidemment par la , 

les compilateurs de celle-ci ont, selon toute vraisemblance, considéré 
qu’il s’agissait de notions trop connues pour qu’il fût nécessaire d’y 
insister. En revanche, la NSP décrit minutieusement chacun de ces 


(1) Vol GlX (Baroda 1949} ; et Bibl Nat de Paria, ms. Sanskrit 64 (notre abr6v 
BN 64). A rétude de la SM et de la iVSP, nous avons ajouté un examen sommaire du 
Krlyâsarjfigraha (notre abrév. KS), d’après le ms Sanskrit 32 de la Bibl Nat., en caractèies 
nStg^ari Nous nous proposons de revenir ultérieurement, et en détail, sur cet ouvrage encore 
inédit, car — cette fois — il ne nous a fourni que certains éléments de comparaison Sous 
le n*> Sanskrit 31, la Bibl Nat en conserve également une version en caractères nepéli que 
nous n’avons pas encore consultée 

Ajoutons que l’auteur de la NSP, Abhayâkaragupta, vivait au xi® siecle {U Inde 
classique, II, p, 376). Sur les versions du KS, cf M Benisti, < Étude sur le Stüpa dans 
rinde ancienne », BEFEO L (1960), p 37-116, particulièrement p 89 ss 

(2) The Indian Buddhisî Iconographg, 2® édition, Calcutta 1958 (notre abrév Bhatt ) , 
quand nous utilisons la première édition, celle d’Oxford 1924, nous indiquons « 1*'® éd » 

(3) Nous verrons en outre que de nombreux personnages ont été passés sous silence 
par M. Bhattacharyya. 

(4) NSP 1 et 20 (MafijuvaJra Magdala) , 21 (Dharmadliâtu VâgTévara 

(5) Infra, p 101 ss 

(6) La môme observation pourrait sans doute 6tre faite à propos des autres Mandalsj 
mais nous n*aurons à nous en occuper ici qu’à titre de documents comparatifs 

(7) N’oublions pas cependant que bien des personnages illustrent des conceptions 
philosophiques : infra, p 165 ss 

(8) Cp. infra, p. 32, 111 ss. 

(9) Cp. inp-a, p 53, 161-162 

(10) Cp. infra, p 32, 162-165 

(11) SAf 67et81, p ex. 
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« comparses )> jusque dans ses moindres détails C’est dire que les 
Mandala de la NSP rendent possible l’interprétation de certains 
passages très elliptiques de la SM ; nous aurons plusieurs fois l’occasion 
d’éclaircir les obscurités de cette dernière grâce aux indications de 
la NSP^, Cependant, quelques Sâdhana nous permettront à leur 
tour de mieux identifier les « comparses » de certains Maricjala®. 
Précisons d’ailleurs tout de suite que nous ne ferons pas ici l’étude 
des Mandala du point de vue philosophique, travail pour lequel 
nous ne sommes pas qualifiée, et que nous laissons à la haute compé- 
tence de spécialistes tels que MM. Tucci et Snellgrove, par exemple, 
dont les ouvrages nous ont été particulièrement utiles*. 

Une seconde observation qui se présente à l’esprit lorsque l’on 
examine les textes d’iconographie tântnque, porte sur la difficulté 
où l’on se trouve de classer les aspects de Manjuérî d’après des noms 
déterminés. En effet, Contrairement à ceux d’Avolokiteévara qui 
correspondent généralement à des formes précises et bien diffé- 
renciées®, il apparaît que les noms de Manjuérî, pour variés qu’ils 
soient, sont absolument interchangeables®, surtout lorsqu’il s’agit des 
aspects a humains >, c’est-à-dire à une face et à deux bras. En consé- 
quence, nous avons préféré revenir au classement d’Alfred Foucher’, 
en tenant compte avant tout des formes — quitte à en subdiviser 
les rubriques d’après les couleurs attnbuées à ces formes Chaque 
fois que nous choisissons un nom pour désigner l’une ou l’autre 
forme ^ c’est toujours celui qui est cité par le plus grand nombre de 
textes décrivant cette forme. 

Une troisième remarque s’impose : à la suite de la publication 
(le divers textes, études et images®, l’on s’est accoutumé à considérer 
Manjuérî comme étant le Bodhisattva «jeune garçon (princier)® 
coiffé des cinq mèches », pancacïra kumâra. L’on a même été jusqu’à 
écrire qu’il s’appelait tout d’abord « Pancaéikha Manjughosa », le 
premier terme étant son nom, le second une épithète^®. Il est probable 


(1) Sauf dans certains cas, ou elle se borne à renvoyer aux descriptions que renferme 
un Mai;^(jLala précédent, p ex en pour les Seize Vajra® déjà dépeints en 19, ou pour 
Yamàntaka déjà décrit en ^ * infra, p 83 et 89 

(2) P ex, infra, p. 52-55 et 62-65 

(3) Infra, p. 123-124, 127-128, 131, 132 

(4) Nous nous sommes référée surtout à : G Tucci, The Theorg and Practice of the 
Mandala, Londres 1961 (notre abrév. Tucci, Mandala) , D Snbllgrove, Buddhist 
Himalaya, Oxford 1957 ; et D Snellqrovb, The Hevajra Tanira, 2 vol., Oxford 1959 

(5) Rappelons cependant que Padmanarteévara revêt trois aspects distincts (SM 30 
à 32), et HSlàhala-Lokeévara, deux (SM 9, 27 à 29) Sur ce dernier point, cf. Mallmann, 
« Un aspect méconnu d*Av alokiteévara », JA 1952, p. 479-485 , et « Un aspect méconnu 
d’Avalokiteévara II », Arie asiatiques VIII, 1961, p 203-210 

(6) Infra, ch I et II 

(7) IBI, II, p 39-48 

(8) MMK, M Lalou, op cil , Foucher, IBI, II, p 42 

(9) Foucher, op. cii , II, p 42, n 1 : « . kumdra ou prince royal » 

(10) D Snbllgrove, Buddhist Himalaya, p. 61, et n 16, p 287 Nous ne revenons 
pas Ici sur l’absurde lecture pailcaulra, encore répétée par M BiiATTACiiAnYYA dans la 
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— d’après les travaux de Marcelle Lalou [supra^ p. 11 n. 1), de 
M. Jean Filliozat^, et, surtout, l’étude récente et capitale de 
M. le Chanoine Étienne Lamotte* — qu’il en fut ainsi à l’ongine, et 
la SM en préserve le souvenir lorsqu’elle attribue Tépithète de 
pancacira kumâra à plusieurs formes de ManjuérI, toujours d’aspect 
humain^. Mais cette épithète n’est jamais dévolue au Bodhisattva 
d’aspect surhumain ; ceci est confirmé par la NSP où on ne la 
rencontre pas une seule fois*. En revanche, la notion de « Parinirvâna 
provisoire» de Mahjuérï, auquel de très anciens Sütra faisaient allu- 
sion®, prend — dans nos textes tantriques — , un développement 
prodigieux puisque les trois Mandala consacrés au Bodhisattva par 
la NSP assimilent celui-ci au Buddha suprême, Vajrasattva* ou 
Vairocana^. Il est possible que, dans la SM 67, une telle identification 
existe aussi entre Mahjuérï et Vajrasattva® et, d’après l’étude de 
M. Bhattacharyya®, l’on pourrait croire qu’il en est de même entre 
Mahjuéri et Amitâbha. Mais nous démontrerons, au contraire, que 
certains Sâdhana ont été abusivement octroyés à Mahjuérï, et 
concernent en réalité des personnages différents . malgré des ressem- 
blances superficielles de noms^®, voire d’aspect^^, m Vâk, ni 
Alimanmatha ne constituent des « formes » de Mahjuérï, le premier 
étant incontestablement Amitâbha^® et le second Heruka^®. 

Parmi les aspects du Bodhisattva, les plus intéressants sont 
certainement les plus complexes : il peut s’agir soit de formes 
« humaines » en plusieurs « apparences » telles, par exemple, 
qu’Arapacana^^ déjà bien connu ; ou un certain « Mahjuérï » en 
cinq personnes^® dont la principale ressemble fort à l’aspect diL 
« Siddhaikavîra », bien qu’il soit rouge au lieu d’être blanc , ou encore 
de Dharmaéahkha-samâdhi Mahjuérï^® dont le Mandala « mental » ou 


seconde édition de son traité d’iconographie bouddhique (1958) alors que, depuis 195.1, 
MM Edgerton et Mus en ont fait justice cf BHS Gram xxii, et B/TSDfcf , p 231/1-2 
et 315/1 

(1) « La civilisation tamoule dans l’Inde du Sud », France^Asie 99 (août 1954), p 9HG- 
1000, surtout p 991-992, VInde classique, II, p 574 

(2) «MaftjuérI», T^oang Pao, LXVIII (1960), 1-3, p 1-96 

(3) Sur 25 Sâdhana dépeignant Mahjuérï do forme humaine, 14 lui nttnluiont le 
paflcacïra 

(4) Pas môme lorsque, figurant à titre de simple comparse {NSP 19, 21, s v « Vajm- 
tlkçQa »), Mahjuérï ne possède qu’une face et deux bras p 97 

(5) E Lamotte, op cit , p 26-31 

(6) NSP 1 

(7) NSP 20 et 21. 

(8) Infira, p 31 et n. 7 

(9) Bhatt , p 102-103 

(10) Alimanmatha, Bhrftg&naûga {SM 73) 

(11) Gp, SM 66 et 68 d’une part, 64 et 81 d’autro part 

(12) Infra, p 36-40 A propos du nom do Vâk, cf. p 37, ii 4. 

(13) Infra, p 50-51 

(14) Infra, p 27 

(15) Infra, p 30-31 

(16) SM 64 et 81 infra, ch I, p 36-42 
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« corporel )> préfigure les Mandala « spatiaux » de la NSP^. Il s'agit 
aussi des formes surhumaines dont les rites d'évocation donnent 
lieu à des comparaisons avec ceux que décrivent d’autres textes 
tântriques®, rites où nous retrouverons des noms de personnages 
accessoires que la NSP nous permettra de comprendre : tels sont, 
par exemple, Nâmasangiti Manjuérî*, Manjuvajra^ et, surtout, 
Dharmadhâtu Vâgîévara® En effet, le Mandala de celui-ci dans la 
NSP constitue une véntable somme de l’enseignement bouddhique 
Il contient et rassemble des notions empruntées à des traditions 
aussi anciennes que le MMK (avec les Huit Usnïsarâja), ou le STTS 
(avec les ovajrï et les Vajrao) ; à la philosophie (avec les Cinquante- 
deux Abstractions personnifiées)® ; et même à THindouisme, puisqu’il 
intègre quatre-vingt-neuf divinités du panthéon hindou. Mais — 
contrairement au Kâlacakra Mandala"^, le seul de la NSP dont nous 
ne nous servirons pas comme document comparatif, en raison même 
de son syncrétisme aberrant — , le Dharmadhâtu Vâgisvara Magdala 
préserve l’mtégnté de la doctrine bouddhique, et assimile les dieux 
hindous en les rattachant aux diverses lignées (Kula) des Buddha, 
suivant leur disposition spatiale dans le Mandela®. C’est ainsi que, 
grâce au Dharmadhâtu Vâgîévara Mandala de la NSP, nous pensons 
avoir résolu V énigme posée par les représentations de dieux hindous 
surmontés de Buddha qui, depuis lon^emps, intriguaient les icono- 
graphes®. 

L’intérêt des Mandala de la NSP ne s’arrête pas là Ils rendent 
également possible l’identification d’un certain nombre de person- 
nages dont nous possédions des images dans les panthéons népalo- 
sino-tibétams, et auxquels des traductions ou même des traditions 
diverses attribuaient des noms différents, par exemple les Krodha . 

Prajhântaka / Aparâjita^® , 

Padmântaka / Hayagrlva^^ ; 


(1) Nous appelons « Mandala mental » ou c corporel » celui que le S&dhaka « réalise » 
dans sa propre personne, et > Mam^aln spatial » celui qui est décrit do telle sorte que Ton 
puisse le peindre ou le sculpter 

(2) P ex le Sarva-talhâgaia-lallua-sarpgraha (STTS), le Hevajra Tanlra (HT), 
voire le Guhyasamâja Tanlra (GST) 

(3) SM 82 infra, p 62-56 

(4) SM 83 et NSP 1 infra, p 56-59 

(5) SM 61 et NSP 21 infra, p 61-66 

(6) Alors que, dans la plupart des Mandala, se manifeste la tendance « érotico- 
mystiquc » à figurer les dieux en maiihuna, l’on observe au contraire que — dans ceux de 
Vajrad/ifï/u [NSP 19) et de Dharmad/iâfu VâgKvara {NSP 21) — , les personnages éminents 
sont figurés seuls 

(7) NSP 26. 

(8) Infra, p 96 

(9) Infra, p 179-183 

(10) Infra, p 114-116. 

(11) Infra, p 116-118 
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Vighnântaka / Vighnâri / Amrtakun<Jalin / Vighâtâmrta^ , 

Acala / Candamahârosana / Kâla-Manjuérî®. 

Même parmi les divinités hindoues, nous pouvons retrouver de 
très anciennes connaissances, telle — sous une transformation assez 
peu flatteuse — , la Grande Tétrade, voire la Grande Pentade des 
Vichnouites^ Enfin, il n’est pas jusqu’à la disposition des 
« Abstractions personnifiées » dans le Dharmadhâtu Vâgîsvara 
Mancjala qui ne renferme des allusions aux « Voies de Droite » et 
« de Gauche » du Tântnsme bouddhique*... 

Ces quelques indications permettent de mesurer toute l’impor- 
tance que présente une étude systématique et approfondie de la SM, 
et surtout de la NSP. Il n’y a aucun doute qu’à côté des renseigne- 
ments fournis par cette dernière au sujet de Manjuérï, elle n’en 
contienne encore bien d’autres, aussi précieux, dans les vingt-trois 
Ma^(Jala restants, que nous avons examinés d’une façon superficielle, 
et auxquels nous espérons avoir l’occasion de revenir lors de travaux 
ultérieurs®. 


Avant d’entrer dans le vif de notre étude, et bien que la remar- 
quable et toute récente mise au point de M. le Chanoine Lamotte 
semble avoir définitivement résolu le problème des origines du 
Bodhisattva, nous rappelons néanmoins en quelques mots, divers 
ouvrages et articles importants où il en est question de ManjuôrT. 


A. — Origines 

Pour M. Jean Filliozat, ce Bodhisattva serait, comme 
Avalokiteévara, un dérivé de Brahma sous son aspect de « l’éternelle- 
ment jeune », Sanatkumara®. Effectivement, ManjusrT préserve un 
certain nombre de caractères brâhmiques, tels, par exemple, que son 
association avec le son, la parole — association reflétée dans plusieurs 
de ses noms (Vàgïévara, Vâdirâj)^ — voire avec Sarasvatï®. En 


(1) Inp-a, p. 119-122 

(2) Infra, p. 128-130. 

(3) Infra, p 176-178 

(4) Infra, p 165-173 

(6) A rétude Iconographique de la SM et de la NSP, il conviendra en outre d’ajouter 
celle du KS. 

(6) J. Filliozat, < Avalokiteévara d’après un livre récent», RHB, 1950, p 44-5S , 
et supra, n. 28 

(7) Rappelons cependant que ces noms pourraient aussi dénoter une association 
avec A^t&bha : infra, p. 36-42 et 60-61 

(8) Cette association avec SarasvatT a ôté signalée par A. Foucuer, IBI, 11, p 49 
et 89 ; et par S. Lâvi, Le Népal, 1, p. 332. Pour notre part, nous ne l’avons pas rencontrée 
dans les textes sanskrits que nous avons étudiés. 
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outre, Ton a depuis longtemps rapproché de Tépithète paficacïra, 
souvent attribuée à Mahjuérî, le nom de Pancaéikha, le musicien 
céleste, compagnon, messager, et parfois « émanation de Brahma ^ 
Une origine brâhmique éventuelle de Mahjuérî permettrait d’expliquer 
certains faits, entre autres : a) Tépithète de kamâra, que lui attribuent 
le MMK^ et quelques Sâdhana®, mais qui est absente de la NSP ; 
b) r« aspect d’enfant », attesté par divers textes [MMK^ et SM®) et 
confirmé par un certain nombre d’images; c) les analogies entre 
Mahjuérî et Skanda Subrahmanya, qui est également kumâra^ coiffé 
et paré comme un enfant ; ces analogies, dont témoignent les textes* 
et les images®, sont telles qu’une certaine forme du Bodhisattva est 
même appelée « Kârttikeya-Mahjuérl »®. Du point de vue icono- 
graphique, la ressemblance entre Skanda et Mahjuérî est également 
allée très loin ; nous reviendrons à deux reprises sur ce sujet 

2® Pour Sylvain Lévi et d’après les Népalais®, l’ongine de Mahjuérî 
devrait être recherchée en Chine, et il aurait été un être humain 
progressivement divinisé®. Dans sa légende^®, voire dans ses images^^ 
l’on trouve effectivement des éléments chinois. Mais, dès 1905, 
Alfred Foucher posait en substance la question^®: dans quelle mesure 
le Bodhisattva « aux cinq mèches » (pancacîra), évolution du person- 
nage « aux cinq crêtes » (Pahcasikha), n’aurait-il pas résorbé la 
personnalité d’un dieu chinois de la Montagne aux Cinq Pointes 
(Wou-t’ai chan) ? M. le Chanoine Lamotte vient, à l’aide d’arguments 
solides, d’apporter la réponse suivante Mahjuérî avait succédé à, ou 
s’était confondu avec, Pahcasikha, qui résidait sur le Gandhamâdana, 
l’un des cinq pics entourant le lac Anavatapta. <i Quel que soit notre 
scepticisme à l’endroit de l’exégèse mythologique, nous sommes 
forcés de constater le rapport étroit qui unit Mahjuérî à la Montagne 
aux Cinq Pics, soit que le bodhisattva lui donne son nom, soit qu’il en 
tire son titre de paücaéikha, Aut ex re nomen, aut ex vocabulo fabula ! 


( 1 ) M Lalou, op ci/ , P 68 , E Lamotte, op cil , p 34-35 

(2) M Lalou, op cii , P 31, 43, 54, 62, 64, 65, 66-70 

(3) SuprOy P 14, n 3 

(4) T A. Gopinatha Rao, Eléments of Hindu Jconographyy II, 2, app B, p 214 à 216 

(5) i/i/ha, p. 35, et 46-46. 

(6) MMKy T (€ Tnvandrum Sanskrit Senes », vol LXX), p 44-45 

(7) Jnfray p 35, et 45-46 Nos pl III, IV, V, VII, VIIT 

(8) Le Népal, I, p 332 ss 

(9) D’après H Maspero, Les Religions chinoises, p 116 en Chine « loua les dieux, 
grands et petits, sont des hommes qui après leur mort ont été promus à la dignité de 
dieux» Cet évhémérisme est également proposé, \oire accepté, par certains savants 
indiens cf A Mukhopadhyaya, « Traditional Lore regarding MahjuàrT », The Adtjar 
Librarg Bulletin (n s II. 1), XIX, 1-2 (may 1955), p 27-36 M Lamotte, op. vif , p 8-10, 
réfute cette théorie, sur la foi des textes bouddhiques eux-mêmes 

(10) S LÉvf, op Cl/., I, p. 335 ss. 

(11) Id , id , p 337 , Foucher, IBI, I, p 114-120, et II, p. 42-43 ; cf Musée Gulmet, 
no MA 2461 

(12) IB J, II, p 42-43 
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De toute manière, au fur et à mesure qu’il se répandra en Asie Centrale, 
au Tibet, en Extrême-Orient, le culte de Manjuérî sera invariablement 
localisé sur une chaîne de montagnes à cinq pics, entourant un lac. 
Il s’agit d’une véritable constante^. » Cette localisation transmise 
au Wou-t’ai chan devait en faire un heu de pèlerinage si célèbre que 
les Indiens eux-mêmes en vinrent à considérer MahjusrI comme 
originaire de la Chine*. 

3° Selon certains savants, Mahjuérî serait, au contraire, originaire 
soit de l’Inde méridionale®, soit du Magadha* où il aurait enseigné 
la doctrine bouddhique. Son rattachement au pays Andhra est 
toutefois sérieusement contesté, car le Mahâyâna semble s’être formé 
surtout au Nord-Ouest de l’Inde et au Khotan®. L’iconographie 
paraît confirmer ces faits, car les images méridionales du Bodhisattva 
sont particulièrement rares*. 


B. Iconographie 

Elle se serait constituée à une date plutôt tardive. M. Lamotte’ 
signale qu’on ne rencontre d’images de Mahjuérî ni au Gandhâra, 
ni à Mathurà, ni à AmarâvatI et Nâgarjunakon(Ja®. L’une des plus 
anciennes représentations du Bodhisattva, qui ne remonte pas 
au-delà de l’époque gupta, serait la statuette en bronze de Bogra 
(Mahâsthân) ; elle porte dans sa coiffure la figurine d’Aksobhya® 
A l’exception de celles d’Avalokiteévara^*, les images de Bodhisattva 
dans les temples rupestres du Dékhan ne peuvent pas être identifiées 


(1) E Lamotte, op cit J P 35 

(2) Id , icf , P 34-35, 49 sa , 54 sa , 84-91 

(3) P. s. Sastri, «The Riae and Growth of Buddhism m Andhra», IIIQ XX, 1 
(march 195B), p 68-75; cf également référ dans E Lamotti**, «Sur la formol ion ilu 
MahâySna », Asiatica (1954), p 376-396, et « MaîljuérT », p 46-47 

(4) A Mukhopadhyaya, op cil 

(6) E Lamotte, «Sur la formation du Muhâyüna », surtout 380 sa I^galemoiil, 
E Lamotte, Histoire du Bouddhisme indien, l, p 546-551 

(6) Cf D Barrett, «The Later School of Amardvatl and its Influence», Arl and 
Leiters 28 (1954), p 41-53, et flg 2 (p 45) Il est significatif que, dana The Nâga-Palfinani 
and other Buddhisi Bronzes in lhe Madras Muséum («13MGM », n s G S , VII, 1, 1954), 
M T N Ramachandran n^ail pas relevé une seule image de Manjuérï^ dont aucun nom 
ne flg:ure à l’index de l’ouvrage 

(7) « MafijuérI », p 3-4 

(8) Noua nous permettons toutefois de rappeler que les arts du («andhru.i et d(‘ 
Mathurâ ont incontestablement figuré des Bodhisattva dcj.i différenciés par la figuiine 
de Buddha qu’ila portent dans leur coiffure cf V. S Aurawaia, « Dliyâni-BuddlMs 
and Bodhiaattvas », JUPHS XI, 2 (déc 1938), p 1-13, et Mallmann, « Ileaddresses wiLh 
figurines in Buddhist art », Indian Arl and Lellers, n s XXI, 2 (1947), p 8Ü-89 

(9) DHB, pl XLVT, fig 111 et 113 

(10) Mallm\nn, Inlrodut lion, p 135-156 
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avec certitude. C’est pourquoi nous ne ferons état que des représenta- 
tions médiévales ou tardives se rapprochant des descriptions fournies 
par nos textes. 

Sur l’iconographie de MahjusrI, Ton possède des passages contenus 
dans les travaux d’A. Foucher, S. Lévi, A. Getty, M. Lalou, 

M. B. Bhâttacharyya , il y en a aussi dans les ouvrages surle Lamaïsme, 
en particulier ceux de Pander, de A Gordon, de MM, Clark et 
Pott ; certains articles sont en outre consacrés au Bodhisattva, par 
exemple celui de Anjali Mukhopadhyaya. 

1® Le livre d’Alfred Foucher, Élude sur V Iconographie bouddhique 
de Vlnde^, reste le meilleur ouvrage de base sur le sujet, car seul, 
l’auteur a su regarder les images et les comparer correctement aux 
textes, s’en servant même, éventuellement, pour rectifier ceux-ci®. 
Mais, à la date oii il écrivait, il ne disposait pas de la documentation 
textuelle et figurée que nous possédons aujourd’hui. 

2° Dans Le Népal^, S. Lévi a rapporté des légendes, mais il a cité 
peu d’images, qu’il a ramenées à deux types, le Manjusrï au geste 
d’enseignement, et le Manjusrï à l’épée et au livre ; cependant, il en 
mentionne un troisième, à quatre bras, portant l’épée et le livre, la 
flèche et l’arc, qui connaît au Népal une faveur particulière ; en outre, 
il fait allusion à de petits monuments d’un intérêt capital, les dhâlu- 
mar}dala^. 

3® Dans The Gods of Northern Buddhism^, A. Getty répète au 
sujet de Manjuérî les indications contenues dans les ouvrages précé- 
dents, et dans la première édition du traité d’iconographie bouddhique 
de M Bhattacharyya® 

4® Dans Vlconographie des étoffes peintes (pata) d'après le 
Mahjuérlmülakalpa, M^^® Marcelle Lalou a étudié avec le plus grand 
soin les ordonnances concernant les peintures à exécuter, mais elle 
ne semble pas s’être occupée des images’. 

5® Pour la seconde édition de son Indian Buddhisl Iconography^, 
M B. Bhattacharyya disposait d’une documentation au moins aussi 
riche que la nôtre (à l’exception des mss de la Bibliothèque Nationale), 
puisqu’il a lui-même édité la SM et la NSP^ et qu’il cite Glark^®. 
Mais . 

(1) IBI, I, Pans 1900 , II, Pans 1905 La Sâdhanamâlâ n’a été utilisée que pour 
le second volume 

(2) P ex IBI, II, P 68-59 : 68, n. 1 à 3, et 59, flg 4 

(3) Vol I, P 332-347 ; II, p. 19, 69-70 , III, p 163 ss 

(4) Vol II, p 19 

(5) 2® édition, Oxford 1928, p 109-113 

(6) B H ATT , 1^® éd , Oxford 1924 

(7) Paris 1930 

(8) Calcutta 1958 

(9) U avait également édité le GST, « GOS », vol LUI (Baroda 1931), nuus nous 
n’avons pu avoir accès à cet ouvrage 

(10) Two Lamaiatic Panthéons, 2 vol , Cambridge Mass , 1937 
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a) S’occupant d’iconographie bouddhique en général, il n’a pu 
s’attarder longtemps sur chaque personnage. 

^^11 n’a pas toujours su regarder les textes et les images en les 
comparant sans parti pris^ et sans idée préconçue. 

c) 1\ n’a pas reconnu que la plupart des noms de Manjuérï sont 
interchangeables et ne correspondent pas nécessairement à des 
formes précises , en outre, il a parfois confondu sous une même 
rubrique des personnages différents*, alors qu’au contraire, il lui 
arrive de ranger sous des rubriques différentes les mêmes personnages 
portant d’autres noms®. 

d) A propos des Mancjala de Manjuérï^ il a omis d’examiner de 
nombreux « comparses & : les Buddha polycéphales et leurs Prajnâ, 
les Krodha autres que ceux de la N SP 1, les Déesses (des) Organes 
des Sens, les Déesses ®vajrl, certaines Déesses assistantes et Déesses 
du Culte, les Huit Usnîsa et les Seize Vajra®, les Gardiens de Portes 
masculins®, plusieurs divinités hindoues. 

e) Bien qu’il ait lui-même édité la NSP, il n’en a pas tiré parti, 
en ce qui concerne, par exemple, l’identification de Manjuérï avec 
Vairocana et Vajrasattva. 

f) Il a, dans cette seconde édition, entériné un certain nombre 
d’erreurs qui figuraient déjà dans la première ; c’est dire qu’à 
l’exception de la NSP, éditée par ses propres soins, il ne tient compte 
d’aucun ouvrage d’iconographie ou de philologie bouddhiques 
postérieurs à 1939. Du point de vue iconographique, nous songeons 
en particulier à nos propres travaux sur Avaloiiteévara®, aux articles 
de M. E. Gonze sur la PrajnâpSramitâ^, à celui de D. Mitra sur 
les bodhisattva de SàncI® ; du point de vue philologique, aux études 
capitales de M. F. Edgerton® qui — entre autres, et avec la collabora- 
tion de M. P. Mus^® — a résolu une fois pour toutes la question de la 
mauvaise lecture pahcavlra (au heu de paficacîra)^^. 

(1) P. ex. en ce qui concerne le dieu reproduit üg 81 (p. 112) et identifié à c Vfiglévara » 
alors qu*ü s’agit d’Avalokiteâvara , ou encore le dieu reproduit fig. 119 (p. 263) et identifié 
à « SukhâvatI Lokeévara », alors qu’il ne coirespond pas du tout à la description donnée 
p. 142 , etc. 

(2) P. ex. en ce qui concerne les Krodha, p. 254-255 : et. infra, p. 123 ss. 

(3) Infra, p. 114-118. 

(4) La môme observation serait probablement valable pour les autres Mapd&^a 
dont nous n’avons pas à nous occuper ici. 

(5) Cependant, p 297-298, il étudie les Gardiennes de Portes. 

(6) On en trouvera la liste complète dans la bibbographie : infra, p. 248 

(7) cThe Icouography of the PrajfiâpSiramitfi t, OA II (1949), p. 47-52, III (1950- 
1951), p. 104-109. 

(8) « A Rare Type of Bodhisattva- Image from Sanebi », IHQ XXXII (1956), p 286- 

289. 

(9) Buddhisl Hgbrid Sanskrit Grammar and Dictionary, 2 vol., Yale 1953 

(10) Cf. BHS Gram., p. xxii, et BHS Dia., p. 231 et 315. 

(11) Bien entendu, ce «faux» paflcavïra n’a nen à voir avec le composé Pafieavlra 
désignant la Grande Pentade vichnouite : cf, J. N. Ba.i«brjbx, « The Holy Paficavlras 
of the VreflOfl », J ISO A X (1942), p 65-68. 
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g) Lorsqu'il a utilisé les images reproduites par Clark ^ il a 
accepté aveuglément les noms donnés par celui-ci, sans vérifier si les 
formes représentées correspondaient à celles que les textes peuvent 
décrire sous ces noms. 

h) Enfin, il a — nous l’avons dit — généralement isolé de leur 
contexte iconographique les descriptions de ManjuérI*. 

6® Dans son article « Traditional Lore regarding Manjuérï 
Anjali Mukhopadhyaya essaie d’expliquer les traditions relatives 
au Bodhisattva par des comparaisons avec la doctrine hindoue. Elle a 
délibérément écarté l’apport des représentations, sauf en ce qui 
concerne Arapacana. 

7° Parmi les ouvrages sur le Lamaïsme, les plus utilisables sont 
ceux de Pander^ et de Clark*. Le premier est très ancien, et la lecture 
des textes sanskrits permet aujourd’hui de préciser, voire de corriger 
certaines des interprétations de l’auteur. Malheureusement, les 
reproductions par dessins au trait risquent d’être moins exactes que 
des photographies, aussi, en général, nous ne nous y référerons pas ; 
seules nous retiendront les descriptions données par Pander de la 
séné des Krodha®. Quant aux deux panthéons publiés par Clark, 
ils sont d’un intérêt considérable, mais ils doivent être examinés 
côte à côte avec les descnptions des textes, de manière à pouvoir 
rectifier les erreurs ou confusions qui se sont incontestablement 
produites. N’étant pas sinologue, nous n’avons pas la possibilité de 
contrôler l’exactitude des noms lus par Clark Cependant, en ce qui 
concerne ceux de Manjuérï, nous observons que — lorsque le même 
nom est illustré sous deux formes différentes, l’une en bronze, l’autre 
dessinée — , c’est toujours cette dernière qui est la plus proche de la 
description textuelle’. C’est pourquoi nous pensons que plusieurs 
bionzes ne sont plus sur leurs socles d’origine® car, seules, des inter- 
versions de socles® peuvent expliquer certaines divergences entre les 
statuettes et les dessins. 

Dans les travaux d’iconographie lamaïque de GrünwedeP®, de 


(1) Supra, P 19, n. 10 

(2) Supra, p. 12. 

(3) Supra, p 19, n 9. 

(4) c Das Panthéon des Tschangtscha Hutuktu >, VerOffenUichungen ans dem KOni^ 
glichen Muséum für VOlfcerkunde, Berlin. 

(5) Supra, p. 19, n. 10. 

(6) Infra, p. 113 ss. 

(7) Cf. infra, p 56, 68-59. 

(8) Infra, p. 43 et n 13. 

(9) A moins quTl ne s'agisse d'une intervention des clichés, lors du classement des 
photographies.. 

(10) Mythologie du Bouddhisme au Tibet et en Mongolie, trad française (?), Leipzig 
1900, p 136-142 
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le lion, parfois « léopardé qui lui sert de monture® ou qui 
orne son trône® ; 

la présence éventuelle d'Aksobhya dans sa tiare ^ ; 
l’attitude du « délassement », c’est-à-dire la position assise, 
jambe gauche repliée et jambe droite pendante®, encore qu’un 
Sâdhana préconise le contraire, sous le nom de vâmârdhaparyanka^ ; 

le lotus bleu (uipala) placé à gauche^; parfois il est soutenu 
par l’avant-bras® et supporte le livre de la Sagesse Parfaite®. 

Vâdirâj peut en outre revêtir l’aspect d’un adolescent^®, voire d’un 
enfant coiffé des trois ou des cinq mèches^® ; mais il est plus souvent 
couronné d’une tiare de pierreries^®. 

Il est quelquefois encadré à sa droite de Sudhanakumâra, jaune, 
aux mains jointes, portant sous son bras le livre et à sa gauche de 
Yamân noir, hideux, tenant le marteau^® ; ou encore, accompagné à sa 
gauche de ce dernier seulement^’. Un Sadhana^® dispose Vâdirâj 
au centre d’un véritable Mandala : à Sudhana et à Yamân s’ajoutent 
Gandraprabha au Nord et Süryaprabha au Sud^®, ainsi que les quatre 
Buddha des points cardinaux et les quatre déesses des points colla- 
téraux®®. 

Enfin, le Mantra qui sert à évoquer cet aspect de Mahjuérî est : 
« OM Dharmadhâtu-Vâgïévara MUH Svëhâ plus rarement : « OM 
Manjuvara HÜM 

M. Bhattacharyya a étudié cette forme du Bodhisattva sous 
trois rubriques différentes : « Mahjughosa », « Manjuvara » et 


(1) SM 47 * édrdûla, 48 pSrîndra; ailleurs : siijiha 

(2) SM 47, 48, 51, 52, 54. 

(3) SM 46, 48, 49 

(4) SM 46, 49, 52 

(5) SM 4S : lalüSsana; 51 * ardhaparyatika , 54 • lalitSk^epa 

(6) SM 47. 

(7) SM 46, 62. 

(8) SM 48, 49, 61 

(9) SM 51, 64. 

(10) SAf47. 

(11) SM 48, 61, 54. 

(12) SM 51. 

(13) SM 54. 

(14) SM 46, 49, 51. 

(15) SM 46, 52. Sudhanakumâra est aussi un assesseur d’Avalokilei5vara cf 
MaLiLuann, Introdu^ioTtf p 61, 53, 164 

(16) SM 46, 52 

(17) SM 61 

(18) SM 46 

(19) Au sujet de ces personnages, cf. infra, p. 27 et n 4, 30-31. 

(20) Au sujet de ces personnages, cf infra, p. 104-110 Ils sont également Invoqués 
autour de VâdirâJ, dans la SM 48. 

(21) SM 46 , 51 omet » svfihfi » ; 52 donne seulement « Oltf Vfigïévara MUH » 

(22) SAf 64. 
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a VSdirât suivant que le lotus bleu supporte, ou ne supporte pas 
le livre de la Prajnâpâramitâ*, ou encore que le lotus bleu fait 
complètement défaut*. Il ajoute en outre que « Manjughosa > peut 
être assis indifféremment en lalitâsana, vajraparyanka ou ardha- 
paryaÂka^ ; que « Manjuvara » peut être accompagné de lotus suppor- 
tant le livre non seulement à sa gauche mais aussi à sa droite® ; et que 
« Vâdirât », très rarement représenté, n’a pas dû jouir d’une grande 
popularité auprès des Vajrayânistes®. 

Or nous ne pouvons, pour notre part, accepter les subdivisions 
de M. Bhattacharyya, ni ses assertions, car ' 

a) nous avons vu que tous les Manjuérî au geste d’enseignement, 
sans exception, sont appelés « Vâdirâj » par la SM ; 

b) QÎ le livre est bien disposé sur le lotus du «Manjuvara » de 
M. Bhattacharyya {SM 54), il l’est également sur le lotus du Manjuérî 
de la SM 51 qui, d’une part, n’est pas appelé « Manjuvara » mais 
(entre autres) « Manjughosa », et dont — d’autre part — le Mantra 
n’est pas « OM Manjuvara HÜM», mais « OM! Dharmadhatu-Vâgîévara 
MUHSvâhâ»; 

c) le nom de «Manjuvara» est attnbué par la SM 48 à un 
Manjuérî au geste d’enseignement et au lotus sans livre ; 

d) les images attestent que l’attitude vajraparyanka de 
« Manjughosa » peut être dévolue à un Manjuérî au geste d’enseigne- 
ment, encadré de deux lotus au livre, soit au « Manjuvara » de 
M. Bhattacharyya’ ; 

il existe de belles et intéressantes représentations indiennes 
de « Vâdirât h figuré en vâmârdhaparyanka sur un coussin de lotus, 
sur le dos d’un lion vu de profil à gauche ; mais, dans le bras gauche 
du Bodhisattva, est toujours passée la tige du lotus bleu, qui peut 
supporter le livre, et que la SM 47 ne mentionne pas®. 

Pour toutes ces raisons, nous nous refusons à distinguer des 
« formes » différentes parmi les divers Manjuérî au geste d’enseigne- 
ment qui, pour nous, restent tous Vâdirâj. 

Cet aspect du Bodhisattva semble avoir été fréquemment illustré, 


(1) Bhatt., p. 104, 113, 117-118; 12ÎM23. 

(2) Le Uvre caracténserait « Mafljuvara » (SM 54). 

(3) « Vfidirât ■ {SM 47) , de plus (p 123), éârdûla est traduit par « tigre » 

(4) Bhatt, p 113 Nous considérons laliiâsana, ardhaparyafika^ voire lalitâk^epa, 
comme synonymes {supra, p 24 n 5) attitude assise, jambe droite pendante, gauche repliée 
sur le siège , le vajraparyafika ou « attitude du diamant » est la position assise, jambes 
étroitement croisées, plantes des pieds apparentes 

(5) Bhatt, p. 113, 117-118. 

(6) Id , p 122 

(7) Bhatt, p 169, flg 85, s v «Mafljuvara» Cp Clark, 11, p 116, n® 4 M 48, 
s V « Guhya-Mafljuârl-Buddha * 

(8) Bhatt, p. 169, flg 83, s v «Mafljuvara» (texte, p 117) c’est la môme Imago 
que dans EISMS, pl. XXXV 6, s v « Mafljuôrl (from Birbhum) » ; cp notre pl T 
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particulièrement au Bengale^. Les miniatures lui attribuent une 
origine chinoise, en l’appelant « Mahacine Manjughosa ou 
« Paficaéikhaparvate Vagirâtt^ cc qui évoque la « Montagne aux 
Cinq Sommets » ou Wou-t’ai chan. Au Bengale, au Népal et au Tibet, 
on le figure parfois en vajraparyanka^, sans lion®, et encadré de 
deux lotus dont les tiges passent dans les replis de ses deux avant- 
bras, la fleur de droite supportant Tépée alors que celle de gauche est, 
comme il convient, surmontée du livre®. L’une des miniatures étudiées 
par A. Foucher® dispose le lotus dans les mains en dharmacakra- 
mudrà’^. Nous avons vu que le vâmàrdhaparyanka avait plusieurs 
fois été représenté®. 


B. Le MAi^JuéRÏ a l’épée et au livre 

Huit Sâdhana lui sont consacrés®. Il y est appelé Sthiracakra^®, 
Gîrgarimân^i, Gïram-ïévara^^, Vâglsa^S MahjuérH®, Vâgvibhu^^, Maù- 
juvajra^®, Vâgîévara^®, Arapacana^®, Manjughosa^®, Gïram-guru-man- 
juvara^®, Mahjunatha^’, Vajratîksna^®, Prajnâcakra^®. Ce type de 
Manjuérï est en outre mentionné dans deux autres Sâdhana®® et 
dans la NSP^^ à titre de comparse. 

(1) P ex Bijatt, llg 83 à 86, DHB, pl XXII, 57, IBJ, I, p 118, Hg 17, etc 

(2) IBI, I, P 114 SB, 201, et pl VI, 3 Au sujet de l’aBSOCiation du Bodhisattva 
avec la Chine, cf E Lamottk, « MafljuérI », op cil , p 54 ss 

(3) JB/, I, p 114 89, 213 

(4) Biiatt , fig 85 et 86 , Clvrk, II, p 198, 6 A 32 , p 262, ii'»» 110, 150 , APCr^ 

n® 5323/1 (coll Stern) et 7 (anc coll Getty) 

(5) P ex les bronzes Stehn et Getty müulioniiôs ci-dessus, un oiu me d.iim IL, 
XXIV (1950), 2, pl I, face p 84 

(6) Bhati , flg 86, Clark, H, p II, n® 1 A 12 , Cl Pascalis, Mutiée I.oiiis Finol 
La collection h belaine,\)\ XIT,flgXXI Cf aussi «wprcr, p 27 n 7 Clark, II, p 12t, no4A32, 
s V. « Guhya Maüjuérl Buddha », en reproduit un aux deux lotufl surmontés do l’épée 

(7) Cp rcrtnlnes images de Târâ Mallmann, « Un point d’iconopraphie indo- 
javanaise », p 178 et n 5, p 180, n 0 

(8) Pl I et VTI, également IBI, I, p 213 (rnin A 15, n" 30), IfJJ l, p] xrm, 
281 , BISMS, pl XXXV b 

(9) SM 44, 45, 55, 56, 58, 65, 74, 80. 

(10) SM 44, 45 

(11) SM 44. 

(12) SM 44, 56, 58, 65, 80 

(13) SM 45 

(14) SM 45, 46, 56, 58, 65, 80 

(IB) SM 55, 56, 58, 65, 74 

(16) SM 65. 

(17) SM 74. 

(18) SM 74, 80 

(19) SM 80 

(20) SM 18, s V « Mahjughoça », 277, s v « Mafijuvajra » 

(21) NSP 19 et 21, s. v. « VajratIkçna »; cp 22, s v « TDcçnosnîsa » 
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Bien que Ton ait pris l'habitude de le désigner par le nom 
d’Arapacana que lui attribuent plusieurs Sâdhana^, mais qui est 
également dévolu à d'autres formes de Manjuérî®, il est préférable 
de réserver cette appellation à un aspect nettement défini ; le Manjuérî 
(à l'épée et au livre) blanc, assis en vajraparyafïka, et figuré en cinq 
aspects correspondant aux cinq syllabes A-RA-PA-CA-NA®, Le dieu 
principal, issu de la syllabe A, est alors au Centre ; à l'Est (c'est-à-dire 
devant lui) et à l'Ouest (î. e. derrière) se trouvent Jâlinîprabha^ et 
Gandraprabha, respectivement issus des syllabes RA et PA® ; au Sud 
(î. e, à sa droite) et au Nord (i. e. à sa gauche)®, les déesses KeéinI et 
Upakeémï’, respectivement issues des syllabes GA et NA. Les cinq 
aspects doivent être « visualisés » de manière identique, blancs, en 
vajraparyanka^ brandissant l'épée de la main droite et, de la gauche, 
serrant contre leur cœur le livre de la Sagesse Parfaite. 

Lorsque le Bodhisattva est «issu de la syllabe MUH », qu’il 
possède la couleur jaune, et qu'il est décrit seul, les Sâdhana lui 
donnent comme nom principal celui de Sthiracakra® ou de 
Vajratïksna®. 

Lorsque, dépeint seul, il est de couleur blanche, et assis dans 
r« attitude noble » (saîtuaparyanka) — c'est-à-dire les jambes repliées 
l’une sur l’autre sans être croisées^® — , le Sâdhana l’appelle 
Prajnâcakra^^. 

Lorsque les Sâdhana le décrivent comme assistant ou comparse 


(1) SM 45, 40, 56, 58, 65, 80 

(2) Cf. SM 51 (Sthiracakra), 61 ( iJImrinadhâlu-VâgTtSvara), 67 et 72 (Sicldhaikavlru), 
80 (Frajflâcakrd) 

(3) Au sujet de cette formule, cf. Hôbôgirin, faso I, p 34, s v « AruliasUana » 

(4) SM 55, 56 En 58, il est appelé J§linlkumâra, et en 65 SQryaprabha 11 ne faut 
pas confondre JâlinTprabha et Gandraprabha de la SM avec les Bodhisattva du même 
nom décrits dans les Ma^c^ala do la NSP {infra, p 139-140) Ainsi que l’ont pertinemment 
souligné Mukhopadhyaya (op cil, p 32) et M Bhattagharyya (op cit , p 90), 
dans le nom de Jaiinlprabha/okumSra, l’élément jaiinl» doit être rétabli en JvâlinI» 
Le glissement de jvQla à Jâla a été signalé par M Edgbrton, BHS Gram , p 15, § 2-8 , 
mais il ne s’est pas toujours servi de cette observation qui — dans BHS Dici — , aurait 
permis une meilleure compréhension de certains noms, p ex , précisément, Jâllnlprabha, 
et sans doute Jâlinlmukha (p 242/2) 

(5) En 58, au lieu de « paficamadyakçare^a », qui n’a aucun sens acceptable, il faut 
rétablir la syllabe PA à la place qui lui revient, et lire (approximativement) t PAM ca 
madhyâksare^a » 

(6) Une règle généiaie en iconographie indienne veut que la divinité principale 
regarde vers l’Est , d’où l’identité de la droite et du Sud, de la gauche et du Nord (dak^uia 
et vâma) , l’Ouest est la région qui est derrière 

(7) SM 55 rappelle Upakeél 

(8) SM 44, 45 Mukhopadhyaya, op cil , p 30, traduit ce composé par « Motion- 
less Sun » , ce serait plutét la « roue immuable » des textes tàntriques cf. NSP 1, infra, 
P 71 

(9) SM 74 

(10) et Mallmann, Introduction, p. 258-260 et pl XVI 

(11) SM 80 



28 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MANJUSRI 


d’une autre divinité, ils lui donnent les noms de Manjughosa^ ou de 
Manjuvajra* ; il est alors doré ou orangé. Enfin, quand la NSP 
Tassocie à Amitâbha, sur le pétale de droite du lotus de TOuest, 
dans les Man^ala de Vajradhâtu®, ou de Dharmadhâtu-VâgTsvara*, 
il est de couleur « sombre comme le ciel > ( gaganaéyàma) et s’appelle 
Vajratiksna®. 

Hormis l’épée et le livre, les autres caractéristiques de ce type 
de Manjuérî sont ; l’aspect d’enfant® ou d’adolescent’ ; les parures 
de jeune garçon® ; la coiffure dont le nombre de mèches n’est pas 
toujours spécifié® et dont la couleur peut être noire^°; le vêtement 
rouge ou « diapré 

Les Mantra sont : « OM Arapacana MUH ; «Arapacana 
DHlïI ; « OM Vajratîksna suratas tvam manasa ; « OM 

Vajratïkççia MUÎJ 

M. Bhattacharyya range sous le vocable d’Arapacana tous les 
Manjuérî à l’épée et au livre, qu’ils soient ou non dépeints ou figurés 
seuls^’ ; en revanche, il décrit — sous le nom de Sthiracakra et d’après 
des éléments empruntés à la SM 44^® — un Manjuérî qui, d’une main, 
tiendrait l’épée et, de l’autre, ferait le geste de don ; il serait en outre 
accompagné d’une Prajnâ. A cette description, M. Bhattacharyya 
ajoute une observation suivant laquelle « on rencontre rarement des 
images de cette forme de Manjuérî »^® — ce qui, ajouterons-nous, est 
d’autant moins surprenant qu’une telle « forme de Manjuérî » ne 
semble pas exister.,. Dès 1905, A. Foucher*® avait reconnu la simi- 
litude — à la couleur près — de Sthiracakra et de Prajnâcakra ; 


(1) SM 18 (Lokanàtha-aüdhana) c maftju^hoça^ kanakftbhal;^ khai^a-pustaka 
dhârakal^ ». 

(2) SM 277 (Kfÿçia-yamâri-sâdhana) « . maOJuvaJram/lirdv&mapuBtAllkakaraip 
kumfiraip vlraqi ca savyodyatac&rukha^lgam//pIt&rup§Agaip sitapaficaclraip sadvajrapa- 
ryaùkam ativa éfintam/dhyfitvâ » 

(3) NSP 19. 

(4) NSP 21 : Cf. infra, p. 97, 155, n. 8, 159. 

(5) NSP 22 décrit, au Nord-Ouest de < ââkyasirpha » bous Taspect de Vairocaiia, 
un c Tlkçii^oçplBa » dont l’apparence doit être identique à celle du Vajratikçna noir cf 
Bha-tt., p, 301-302. 

(6) SM 44, 55, 56. 

(7) SM 74. 

(8) SM 44, 45. 

(9) SM 44 ; 45, 65, 56, 58, 66 et 80 précisent • « paacacira ». 

(10) SM 44, 56. 

(11) SM 66, 58, 66. 

(12) SM 80 : c vicitraparidhanam ». 

(13) SM 46. 

(14) SM 68. 

(15) SM 74. 

(16) SM 80. 

(17) Bhatt., p. 120-121. 

(18) Jd., p 122. 

(19) P. 122 : c Images of this form of MafiJuérI are rarely met with »... 

(20) IBI, II, p 44-46, et p. 45, n 1 à 3 
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il citait la description du Sâdhana qui, dans l’édition de la SM, 
porte le n® 45, description dont celle du Sâdhana 44 n’est qu’une 
version plus complexe et plus amphigourique ^ 

Les représentations du Mahjuérl à l’épée et au livre sont nom- 
breuses. Mais il faut prendre soin de les distinguer les unes des autres, 
selon leur couleur, leur attitude, et — surtout — , suivant que le dieu 
est seul ou en cinq aspects. C’est uniquement ce dernier qui a droit 
à l’identification avec Arapacana, puisque chacune des syllabes est 
alors personnifiée. Nous pouvons considérer sûrement comme des 
images d’Arapacana : la stèle reproduite par Bhattasali* ; celle de 
Java oriental conservée à Berlin®, et le Man(Jala en bronze publié par 
M. P. Banerjee^. 

Quant aux autres images de Manjuérî à l’épée et au livre, jusqu’à 
plus ample informé nous les désignerons par les noms de : 

a) Vajratïksna ou Sthiracakra® si le Bodhisattva est en vajra- 
paryanka et, éventuellement, de couleur jaune ; 

b) Prajnâcakra, s’il est en sattvaparyanka, 

A la première catégorie se rattache, par exemple, la miniature 
photographiée et décrite par A. Foucher sous le n^ 11-33® : Manjuérî, 
jaune, brandit l’épée et serre le livre sur son cœur, tandis que, dans 
son avant-bras gauche, passe la tige d’un lotus bleu ; ou bien les 
bronzes reproduits par M. Bhattacharyya^, où le livre est figuré sur 
le lotus bleu dont la main gauche tient la tige® ; ou, mieux encore, le 
Manjuérî du Ratnagiri en Orissa®. 

Dans la seconde séné figurent, par exemple, le Manjuérî en bronze, 
appartenant au Musée National de New Delhi, et exposé à Londres en 
1947-48^®, car il est incontestablement en sattvaparyanka^^ ; ou encore 


(1) Cf infra, p 187-188, les passages descriptifs de SM 44 et 45 

(2) Jconography of Buddhial and Brahmanical Sculptures in lhe Dacca Muséum, 
pl VII b 

(3) HIIA, pl CXVIII, 368 

(4) cA Mediaeval Bronze Sculpture of Arapachana from Népal i, JBRS, XXXIII 
(1947), P 164-169, 6 pl Comme la stèle de Dacca {supra, n 2), ce Ma^^ala comprend — 
outre les assistants — les Buddha des points cardinaux. 

(5) Le pseudo-Sthiracakra reproduit par Bhatt , p 173, flg. 93, est un Siddbaikavlra * 
infra, p 31-35. 

(6) IBI, I, p. 213 

(7) Bhatt., p 172, flg. 91 et 92, cp. Cl. Pascaus, op. cit , p. xi, flg. XX; Glaï^k, 
II, p. 261, no 147. 

(8) Nous possédons personnellement un fragment de peinture tibétaine où est repré- 
senté Sthiracakra, jaune, brandissant l'épée, et tenant la tige d’un lotus rose qui supporte 
le livre. 

(9) Reproduit dans lAR, 1957-1958, pL LV A, 

(10) No 360 du catalogue : notre pl. II. 

(11) Le Prajfiâcakra reproduit par Clark, H, p 263, no 156 (dessin), est assis dans 
une attitude qui ressemble au mahdrdjallldsana, mais inversé. 11 en est de môme du 
Vajratlkçn^a, id , p 270, no 184 (dessin) ; alors que l’iconographie du Vajratïkçi;a en bronze 
(id , p. 142, no 4 B 43) est conforme aux descriptions. 
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celui de Nâlandâ^ qui — assis dans la même position — , tient Tépée 
dressée contre son épaule droite, et le livre presque contre son épaule 
gauche®. 


C. Le MANJUéRï AU lotus bleu et au geste de faveur 

Quatre Sâdhana lui sont consacrés® ; si trois d’entre eux se 
rapportent sans aucun doute à la même forme*, le quatrième dénote 
un aspect différent par le nom, la couleur, et l’entourage* C’est 
pourquoi cette rubrique comportera deux subdivisions. 

1° M a n j U é r ï*. 

« Qu’au Centre, l’on installe Manjuérï, de couleur rouge ; qu’à 
l’Est, on peigne Jâlmïprabha, de couleur verte, à l’aide du son RA , 
au Sud, Keâinï, de couleur rouge, à l’aide de la syllabe PA ; à l’Ouest, 
Gandraprabha, ayant l’éclat et la couleur de la lune (c’est-à-dire 
qu’il est blanc), à l’aide de la syllabe CA ; (au Nord), à l’aide de la 
syllabe NA, Upakeéml de couleur rouge. Manjuérï (fait le geste de) 
don et (tient) en main le lotus bleu à gauche ; Jâlmïprabha porte le 
lotus rose et (il fait) le don ; Upakeémî a en main le don et le lotus 
bleu ; Candraprabha a en main le lotus rose et le don ; Keéinï porte 
le lotus rouge et a en main le (geste de) don. » 

Ainsi qu’on le voit, les quatre assistants portent les mêmes noms 
que ceux d’Arapacana^, et ils sont produits par quatre des cinq 
syllabes. Mais, bien que leurs localisations soient les mêmes, les 
associations des personnages avec les syllabes sont interverties dans 
deux cas ; leurs attributs et leurs couleurs sont différents, de mémo 
que ceux du dieu central. L’on observe en outre que ni la coiffure, 
ni l’attitude de Maiijusrî et de ses assesseurs ne sont indiquées. 


(1) APG 141163/11, cliché D G Archaeol of India, M E Circle (Patna), neg n® 448C 
(à gauche) 

(2) Le Vajratlkçpa « noir * semble avoir été confondu parfois avec un personnage que 
la tradition tibétaine appelle le « MaûjuârT noir», Kâla-MahjuérT, et qui est en réalité 
Acala {infra, p 128-130). 

(3) SAf 57, 67, 71, 72 

(4) SM 67, 71, 72 

(5) SM 57. 

(6) Le Sâdhana 57 n’appelle le Bodhisattva que « Muilju4rT » uu « \rya MaûjuérT 
Bhattâraka ». M Bhattacharyya, p. 114, le considère comme une variante du suivant, 
Siddhalkavira. 

(7) Supra, p 27 
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Arapacana 

ManjuérI (SM 57) 

Centre : Mahjusrî blanc 

(Jîentre : Manjusrî rouge , 

syllabe A 

syllabe non indiquée 

épée et livre 

don et lotus bleu 

Est : Jâliuïprabha blanc 

Est : Jalmîprabha vert 

syllabe RA 

syllabe RA 

épée et livre 

don et lotus rose 

Sud : Kesinî blanche 

Sud : Keéinî rouge 

syllabe CA 

syllabe PA 

épée et livre 

lotus rouge et don 

Ouest : Candraprabha blanc 

Ouest : Candraprabha blanc 

syllabe PA 

syllabe CA 

épée et livre 

lotus rose et don 

Nord : Upakesinî blanche 

Nord : Upakeâinî rouge 

syllabe NA 

syllabe NA 

épée et livre 

don et lotus bleu 


2^ 8 i d <1 11 a 1 k a V ï r a. 

Si iiouh adoptons ce nom, c’est parce que les trois Sâdhana 67, 
71 et 72 rindiqueiit dans leurs colophons respectifs^. Mais le 
Büdhisattva est on outre appelé : Manjuérî*, Manjughosa®, Vajra- 
tTksna'*, Vâgîévara^, Arapacana^, Manjuvajra®. 

Pour évoquer Siddhaikavîra, le conjurateur doit tout d’abord 
« < réer » un Mandala à quatre angles® ; au Centre, et aux quatre points 
cardinaux à partir de l’Est (et en tournant vers le Sud ou vers la 
droite, pradaksinam)^ il invoquera Vajrasattva qui est Taccomplisse- 
mcnt, ’^rasattva qui est la base, Samayasattva qui est l’héroïsme, 
Aksayasattva qui est la connaissance, Jhânasattva qui est le 
«diamant» (vajra)’^. Puis, aux quatre points cardinaux à partir de 
l’Est, et collatéraux à partir du Sud-Est, il invoquera successivement : 


(1) A Fouciikr [IBI, II, p. 44, n 2) donne une parüe du passage descriptif de 
SM 67. 

(2) SM 67, 71, 72 

(3) SM 67 

(4) SM 67, 72 

(5) SM 71. 

(G) Seule, la SM 67 donne ces indications de Magdala L’on observe que la signiflcation 
onginoUo de ce mot, impliquant la notion de « cercle », est oubliée, puisqu’il s’agit ici 
d’une « aiie sacrificielle » carrée «f caturasrama^^alaka » 

(7) Bien que Siddhaikavlra ne soit pas explicitement identifié au Vajrasattva invoqué 
au Centre du Macu^ala, l’on peut se demander si une telle assimilation n’est pas sous- 
ontendue Gp NSP 3 où — après avoir décrit Vajrasattva au Centre, puis Jfianasattva 
et Samâdhisattva — , le texte enchaîne : « asya tnsûttvâtmakavajradharasya pürve », etc 
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Yamântaka, Prajnântaka, Padmantaka, Vighnântaka, Takkiraja, 
Nîladanda, Mahâbala et Acala^. Aux invocations, le conjurateur 
ajoutera Toffrande de fleurs, d’encens, etc.®. Puis — après avoir 
accompli les rites et les méditations appropriés, — il s’identifiera au 
Bodhisattva : «le seigneur Siddhaikavlra se tient sur un cercle 
lunaire®, il s’adosse à une lune^, il soutient le monde ; il a deux bras, 
une seule face ; il est blanc (assis) dans l’attitude « du diamant ; 
il est orné de parures diverses, coiffé des cinq mèches ; il surgit d’un 
sanctuaire aux rayons variés® ; à gauche, il tient le lotus bleu ; à droite, 
il fait le (geste de) don. Dans le cœur (du Sâdhaka identifié au 
Bodhisattva), sur un cercle lunaire placé sur un lotus blanc (se trouve) 
un lotus bleu développé de la syllabe OM ; sur le péricarpe de celui-ci, 
la syllabe-germe A placée sur une lune ; ensuite, sur les rayons 
émanant de celle-ci, surgissent les déesses du culte, à deux bras, de 
couleur blanche, tenant en main des jarres emplies d’eau divine ; 
elles baignent le Bienheureux... Et ensuite, les déesses rendent 
hommage à Aksobhya qui est sur la tête du Bienheureux Le 
Mantra est ; « OM Vajratîksna duhkhacchcda prajnâjhânamûrtaye 
jhânakâya Vâglévara Arapacanâya te namah »®. 

Les descriptions données par les Sâdhana 71 et 72 sont plus 
brèves, mais reproduisent les éléments principaux de celle de 67®, 
à l’exception de l’ébauche de Mandala qui préfigure ceux de la iVSP^®. 

Si l’on examine les images, l’on observe que cet aspect de Manjuérî 
est l’un de ceux qui ont connu la plus grande faveur dans l’Inde du 
Nord-Est ; mais les représentations diffèrent souvent par quelque 
détail des « portraits » tracés par la SM, ce qui laisse supposer que les 
artistes se sont référés à des descriptions qui ne nous sont pas 
parvenues. Ainsi, par exemple, le Bodhisattva est très souvent figuré 


(1) Ces personnages seront étudiés infra, p 111 sa. 

(2) 11 s'agit des nies de pûjà comprenant les offrandes de Heurs (pu^pa), encens 
(dhüpaj, lumière (dïpa) et parfum (gandha), qui seront à leur tour divinisées infra, 
p. 162 SS. 

(3) C’est-à-dire un cercle blanc. 

(4) Ceci est confirmé par les Images ' cf. le Siddhaikavlra du Bntish Muséum, reproduit 
pl. IV. Selon Van Lohuizen-de Leeuw, ce bronze, rapporté de Java par Raffles, 
serait origmaire de NàlandS 

(5) SM 67 « vajraparyaùkin », 71 . « paryaùkasthita », 72 « paryaHkanisa^na ». » 

Pour M J N. Banerjea, DHI, p. 272, paryankâsana dénoterait l’attitude dite « à l’euro- 
péenne»; mais BN 162 lit f paryaùke sthitam » il se tient sur un parga^tka, celui-ci 
serait donc un siège 

(6) Nous lisons ici « ogaham » au heu de « ogahan » : cf. BHS Dicl , p 211/1. 

(7) La présence d’Akçobhya sur la tête de Siddhaikavlra prouve que celui-ci ne 
peut porter dans sa coiffure « les cinq Dhyàni-Buddha », ainsi que l’afflrme Bhatt , p 114, 
sur la fol d’une mauvaise lecture (paficavîra au heu de paflcacfra). Supra, p 13 et n 10, 
et p. 20. 

(8) Le Mantra ne figure pas dans SM 71. 

(9) SM 71 confirme la présence du « paflcacïraka » 

(10) Cf inp-a, ch III et IV. 
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debout^, ou assis en laiitâsana^, et le lotus bleu est fréquemment 
surmonté de Tépée verticale® ou du livre**. Lorsque Manjuérî est 
accompagné de déesses à sa droite et à sa gauche®, Ton pourrait croire 
quhl s’agit du Bodhisattva de la SM 57, mais les déesses ne corres- 
pondent pas à la description du Sadhana, et le dieu porte dans sa 
coiffure Aksobhya que le texte ne mentionne pas. D’autres fois encore, 
un Manjuérî de type Siddhaikavïra est « assisté » de Yamâri®. 

Enfin et surtout, c’est dans cette catégorie que rentrent la plupart 
des images dont nous avons déjà eu l’occasion de nous occuper par 
trois fois*^, et au sujet desquelles — reprenant sans les contrôler 
suffisamment les identifications qui avaient été proposées avant nous® 
— nous avons à tort parlé de confusion entre Lokanâtha et Siddhai- 
kavîra®. Il s’agit, parmi bien d’autres^®, de sculptures provenant de 
Nâlandâ^^ et de Kurkihar^*, où le Bodhisattva est représenté avec ou 
sans assesseur ; il fait de la main droite le geste de don et tient de la 
gauche le lotus bleu ; il porte une coiffure basse, en trois mèches, 
tricïra, également appelée kàkapaksa ou éikhandaka^^ ; il est en outre 
paré d’un collier à reliquaire central, encadré de griffes de fauves, 
voire de serres d’oiseau de proie^^, qui est l’apanage des enfants^®. Or 

(1) Entre autres : SârnSth (Bhatt , flg 77, p 111), Orissa {AP G 1623416/2, cl 
Supt Dept. of Archaeol , East Circle, Calcutta, neg n® 53 18), NfilandQ (Mallmann, 
Jntroduclion, pl XI a et b), Kurkihar (Id , id , p XI c), notre pl III 

(2) Bhatt , p 173, flg. 93 (s v « Sthiracakra »), et notre pl IV 

(3) Orissâ (AP G 1623414/3, cl Siipt Dept of Archaeol Kast Circle, Calcutta, neg 53- 
56) , Bhatt , p. 173, flg 93 

(4) Orissa {APG 1623414/2, cl Supt Dept of Archaeol East Circle, Calcutta, neg 
53 32, à gauche), et APG 1623416/2, supra, n 1) , BM Handbook, pl, IX en haut à 
droite 

(5) Bhatt , p 111, flg 77 Seules deux déesses subsistent APG 1623414/2 {supra. 
Il 132) les assistants sont deux déesses et deux Buddha 

(6) Bhatt , p 173, flg 93 APG 1423414/3 {supra, n. 3), à gauche 

(7) Introduction, p 179, 232-233, 239-241, pl XI, «A propos d’une coiffure et d’un 
coUier d’Avalokiteôvara », OA, I (1949), 4, p 1C8-176 , «A propos d’une sculpture du 
Biitish Muséum », OA n s., II (1956), 2, p 64-65 

(8) P. ex dans El SM S, pl XIII c, et dans Exhibition of Art chie flg from ihe Domi- 
nions of India and Pakistan, Catalogue, n® 259 « Padmapâh! » (notre pl III). 

(9) Dans l’art indien, la t confusion » (signalée par Bhatt, p 114) est toujours 
évitable en raison de la différence entre le padma (lotus rose circulaire) de LokanStha 
et Vutpala (lotus bleu < en pinceau ») de Siddhaikavira. 

(10) Elles comprennent, p ex. : T AI, n® 249, la sculpture de l’Orissâ. mentionnée 
supra, n 6 ; EISMS, pl XIV b , cf aussi infra, p 44-46 

(11) Mallmann, Introduction, pl. XI a et h. 

(12) ID., id., pl XI c 

(13) Cf. K Bhattacuarya, Les Religions brahmaniques dans l* ancien Cambodge , 
p 138, n 2 Dans les descriptions de Skanda (Kumgra) et de Kaum&rT, cette coiffure est 
appelée soit « éikhaij^laka » {Visnadh** HI 71 4 et Purvakâranâgama 13), soit « vfisikâ- 
baddhamakuta » {Purvakâranâ^ 12 et 13 ; Arïiéumadbhedâgama 47), ce qui pourrait se 
traduire par « tiare faite de bandeaux (de cheveux) noués ». Les descriptions des Agama 
sont données par T A. Gopinâtha Rao, Eléments of Hindu Iconography, I, 2, app C, 
p 147-148 ; et II, 2, app. B, p. 215-216 

(14) Pour ces dernières, cf Mallmann, « A propos d’une sculpture du British Muséum » 

(15) Cf. la documentation rassemblée par nous dans «A propos d’une coiffure », 
elle reste valable, bien que la conclusion de l’article soit fausse 
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non seulement Tattnbut que porte alors le Bodhisattva est toujours 
le lotus bleu de Manjuérï — ainsi que nous Tavaient fait observer 
A. Foucher puis, plus tard, van Lohuizen-de Leeuw^ — mais 
Tassistant, que nous avions pris pour Hayagrïva, est en réalité Yamân 
ou Yamântaka : sur la stèle de Kurkihar®, où il ne possède que deux 
bras, il rappelle fort la description que donne de lui le Sâdliana 51 . 
«très farouche.*., hideux à cause de ses terribles crocs, les cheveux... 
hérissés, les yeux rougeâtres et arrondis, effrayant, la face terrible à 
cause de ses sourcils froncés... il tient un gourdin. Sur Tune des 
stèles de Nâlandâ^, Tassesseur est pourvu de quatre mains qui — 
dans le sens dit pradaksinam^ — montrent : une mudrâ (?), le lotus, 
Tépée, le bâton ; or ces trois objets font partie des attributs du Yamân 
noir à plusieurs bras, tel que le décrit Tun des Sâdhana qui lui sont 
consacrés ; et, par son geste aux doigts rephés, la main droite infé- 
neure pourrait tenir un objet de petite taille, indiscernable sur la 
reproduction, tel (par exemple) que le joyau également prescrit par 
le même Sâdhana®. 

Il apparaît donc de manière incontestable que les deux stèles de 
Nâlandâ et de Kurkihar — confondues par nous autrefois avec des 
images de Lokanâtha malgré la présence du lotus bleu — sont bel et 
bien des représentations de Manjuérï sous un aspect apparenté à 
celui de Siddhaikavira’ et accompagné du Yamân noir. Ceci est 
confirmé tout d’abord par l’un des Manjuérï du Lalitgiri en Onssâ®, 
qui est assisté de Yamân, debout et fendu vers la droite, sur un 
buffle ; ensuite et surtout par les détails de la coiffure et du collier, 
car les recherches poursuivies par nous depuis la publication de nos 
deux articles d'Oriental ArP nous ont pernus de constater que la 
coiffure aux trois mèches et le collier à griffes de fauves sont, en icono- 
graphie bouddhique, le privilège exclusif de Manjuérï^® : jamais ils ne 


(1) Lettres personneUes <1*A. Foucher en 1949, et de M™» Van Lohuizen-de Lebuw 
en 1954. 

(2) Mallmann, Iniroduciion , pl XI c 

(3) SM 46 lui attribue le « marteau » ou mudgara, le terme, que A Foucher traduit 
par « masse » {IBI, 11, p. 41) est généralement illustré par un b&ton. 

(4) Mallmann, « A propos d’une coiffure », flg 1 (plus claire que notre actuelle 

pl ni). 

(5) C’est-à-diic a partir de la main droite inférieure, en montant, puis en descendant 
de la gauche supérieure à la gauche inférieuie Cf Agni-purâna, 48 1 

(6) SM 273 « niudgarâsidhara^i savyo vâirio rajlvaratnadhrk » , l’on observe quo 

l’ordre prescrit est exactement contraire à celui de notre image , il s’agit d’un Yamân 
à trois faces et à six (?) bras qui enlace la Svûbha-Vidyâdharâ , mais nous savons par 
la N SP 3 que, relégués au rôle d’assistants, les dieux sont parfois « m^prajfia », c’est-â-dire 
seuls 

(7) Il en diffère par l'attitude debout, la coiffuic aux trois mèches ou «l’aspect 
d’enfant», et la présence d’un assistant 

(8) AP G 1623414/2 {supra, p 33 n 6), à gauche 

(9) Gf. supra, p 33 n 7 

(10) Gf. p ex T AI, no» 245 et 249 , Mallmann, « A propos d’une coiffure... », flg 3 , 
Bernet Kempers, The Bronzes of Nâlandâ, flg 6 Hors de l’Inde cf Pott, Introduction 
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sont attribués à un autre Bodhisattva. Ils font partie de r« aspect 
d'enfant de Manjuârï, le kumâra^ au même titre que — dans Tico- 
nographie hindoue — ils sont réservés par les Çivaites à Skanda/ 
Kârttikeya, qui est kumdra^, voire à sa réplique Kaumârl®, et par les 
Vichnomtes à Krsna et à Balarâma figurés sous l'aspect d'enfants*. 

C^esi donc, et nous y insistons, à tort que Von identifie des images de 
ce type à Lokanâiha, ou à ^ Padmapâni ^ (Avalokileévara)^, 


D. Le MANJuéRï a royal ». 

Trois Sâdhana lui sont consacrés et lui donnent tous le nom de 
Manjughosa®. Mais il est également appelé Manjuvajra^, Vâgîévara®, 
Maharâjallla-Manjuérï®, ManjuérP®. De couleur jaune® ou « safran » 
c'est un jeune garçon coiffé des cinq mèches, orné de toutes les parures : 
il tient de la main gauche le lotus bleu et fait de la droite un geste 
gracieux^^ ; il est assis sur un trône (simhâsana) dans l'attitude 
d’aisance royale^*. 

A. Foucher l'a appelé « Maharâjalîla-Manjusrî et M. Bhatta- 
charyya, « Vâgîsvara »^*. Nous préférons le nom de « Manjughosa » 
qui figure dans les trois Sâdhana. 

Nous pouvons ranger dans cette catégorie toutes les images où 


io ihe Tibelan coUeclion , pl X a; Ann Bibl of Iricl Archaeol 1927, pl XII b Chez 
MafijuérI, le collier est plus fréquent que la coiffure 

(1) MMK Cf M LAI.OU, op, cit , p 14, 31, 38, 43, 47, 54, OS, 69 , SM 44, 45, 46, 
48, 50, 51, 54, 55, 56, 64, 69, 70, 76, 277 

(2) Cf la plupart des Kârttikeya trouvés en Orlssâ, p ex. R Ghanda, « Exploration 
in Orissa, pl VIII, 4 et 6 , DHI, pl. XVII, 1 , au Râjasthân, cf. Lalii Kala, 3-4 (1956-1957), 
pl. LII (notre pl V a) ; également Mallmann, * A propos d’une coiffure. . », flg 2. 

(3) DHI, pl. XL III, 3 , T AI, n®" 206, 225, 341 , Kaumârl porte presque toujours la 
coiffure, mais pas le collier. En bouddhique, la coiffure s’est parfois transmise à Târâ, 
qui peut être c dlvyakumSrl » {SM 89, Khadiravanl Târâ) cf Mallmann, Iniroducîion, 
p 164 

(4) ASI AR 1929-1930, pl XLIV a, TAI, n» 263, lAR 1958-1959, pl LXXV D; 
pour Pahârpur, cf Mallmann, «A propos d’une coiffure », p 174; notre pl. V ô. 

(5) Dans The Art of India, flg 109 et p 208, M^e Kramrisch identifie à « Padmapâçi » 
un Mafijuérl portant le collier à griffes et tenant le lotus bleu 

(6) SM 50, 69, 70 

(7) SM 50. 

(8) SM 69, 70 

(9) SM 69. 

(10) SM 70. 

(11) A Foucher, IBI, II, p 44 . » sa main droite repose à l’aise » 

(12) Prescrite seulement par le colophon de SM 69 t Mahârâjalïla-MaftjuérT-sfidha- 
nam > 

(13) Op cil, p. 43 et flg 3 

(14) Op. cit, p 116-117 
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le Bodhisattva — ayant pour siège le trône-aux-lions, ou pour mon- 
ture le lion^ — n’a pas les mains en dharmacakra-madrâ^ et se tient 
soit dans l’attitude d’aisance royale®, soit en attitude de délassement, 
laliiâsana ou ardhaparyafika^. Le terme de simhâsana semble en fait 
avoir perdu sa signification originelle, car le Bodhisattva reproduit 
par A. Foucher® sous le nom de « Mahârajallla-Manjuérï » est assis 
sur un siège où aucun lion n’a été figuré. Il en est de même de deux 
images publiées par Clark®. 

L’iconographie de cet aspect de Mahjuérï est très voisine de celle 
de l’Avalokiteévara au siège-du-lion’ ou de Simhanâda-Lokesvara®. 
Il existe cependant des différences essentielles : Manjughosa est 
jaune, Simhanâda est blanc® Manjughosa porte Vülpala ou « lotus 
bleu », de l’espèce nymphea^^ en forme de pinceau ; Lokeévara porte le 
padma ou « lotus rose », de l’espèce nelumbium^ circulaire et épanoui ; 
chez Simhanâda, la fleur est en outre surmontée d’une épée verticale 
Enfin et surtout, Simhanâda doit être encadré de deux objets très 
particuliers : à sa droite, un trident dressé, autour de la hampe duquel 
s’entortille un serpent ; à sa gauche, une calotte crânienne « remplie 
de fleurs parfumées »^^. Grâce à ces caractéristiques, Simhanâda ne 
peut être confondu avec aucun autre, même lorsque fait défaut le 
lion qui illustre son nom^®. 


E, Le MA^JUéRÏ EN MÉDITATION 

Alors qu’ Alfred Foucher ne considérait comme un aspect du 
Bodhisattva que le «Dharmaâankha-samâdhi-Manjuérî»^®, M. Bhatta- 


(1) Le airfihâsana est en effet parfois remplacé par un airfihavâhana , Bhatt , p 112, 
fig 82 (la figure 81, identifiée à MafljuérT, représente Lokeévara reconnaissable à son lotus 
rose ou padma^ et à la figurine d’AmitSbha dans la coiffure cf. Mallmann, Introduction, 
p. 183-184 et pl XII a) 

(2) Cette mudrà est caractéristique de Vâdirâj supra, p. 23-26 

(3) A rinstar de Vardhaparyafika et du vâmârdhaparyafika, cette attitude peut être 
inversée Foucher, IBI, I, p 1 15, fig 15 et EISMS, pl XXXV a (c’est la même sculpture). 

(4) Bhatt., p. 112, fig. 82 

(5) Op, cit , p 43 et fig 3 

(6) Op. cit , II, p 218, n<» 6 B 46 (bronze) et p 263, n*» 153 (dessin) 

(7) Dont nous ne connaissons pas de SSdhana Cf. notre Inlruduclion, p 183-185, 
285, et pl. XII 

(8) Mallmann, Introduction, p 186-191, 289-291, et pl. XIII 

(9) Ne possédant aucun texte descriptif, nous ignorons la couleur du Lokeévara au 
siège-du-lion. 

(10) Cf. M Beni&ti, Le médaillon loliforme , p 1-3 

(11) Ces deux objets encadrent également Hâlâhala-Lokeôvara {SM 9, 27 a 29) 
Mallmann, « Un aspect méconnu d’Avalokitoévara », JA, 1962, p 479-485 ; « Notes 
d’iconographie tôntnquo I Une image inédite d’Avaloklteâvara », Arts asiatiques, II 
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charyya confond sous une même rubrique « Vajrarâga : d’une part le 
Dharmaéaùkha-samâdhi-Manjuérî dont il ne mentionne pas même le 
nom, quoiqu’il emprunte sa description à l’un des deux Sâdhana* 
qui le dépeignent ; d’autre part, un personnage que la SM appelle 
Vajradharma, Vajrarâga, Vâgvajra, ou Vâk*. Or, bien que Vâk^ et 
Dharmaéankha-samâdhi-Manjuérl aient tous deux la même attitude 
(ou le même siège) «de diamant)^ (vajraparyanka), et le même geste 
de méditation (samddhi)^ ils présentent entre eux une différence de 
couleur, Vâk étant rouge® et Dharmaéankha-samâdhi-Manjuérî 
blanc®. De plus, aucun des noms de Manjuérï ne figure dans les deux 
Sâdhana de Vâk, et pas un seul des noms de Vâk ne figure dans les 
trente-huit Sâdhana (ou Vidhi) de ManjuérD. En troisième heu, le 
processus d’évocation, et le Mantra, diffèrent dans les deux cas , 
nous les résumons ici. 

1® Pour « susciter » Dharmaéankha-samâdhi-Manjuérï, le conjurateur 
devra tout d’abord acquérir la «notion du Vide ; puis, il évoquera, 
dans un cercle aquatique de couleur blanche®, un lotus blanc à huit 
pétales, avec ses étamines, et sur le péricarpe duquel se trouveront 
tous les Dharma qui libèrent de la mort ; il se concevra ensuite sous 
l’aspect de Manjuérï, blanc, issu de la syllabe AM, blanche, disposée 
sur une lune (c’est-à-dire un cercle blanc) ; il a deux bras et une seule 
face ; il est assis sur le siège (ou dans l’attitude) du diamant, les deux 
mains posées l’une sur l’autre, en méditation ; il est orné des parures 
d’un jeune garçon accompli et coiffé des cinq mèches. Après l’avoir 
ainsi « réalisé », le Sâdhaka prononcera la syllabe JHAT ; puis, sur 
un lotus sur la lune de son propre cœur, il évoquera — développée de 


(1955), P 35-41 , « Un aspect méconnu d’Avalokite^vara. II *, Arts aaialiques, VIII (1961), 
P 203-210 

(12) P. ex Bhatt , p, 176, flg 102 

(13) Op. Cl/., II, P 44 et n 3 (d’après SM 81, car SM 64 manque dans les deux mss 
BN 151 et 152 

(1) Op Cl/ , P 102-103 

(2) SM 64 et 81 , la description est extraite de SM 64 

(3) SM 66 : Vajradharma, VajrarSga, Vâk , SM 68 • Vâgvajra, Vâk 

(4) Nous préférons ce nom, commun aux deux Sâdhana, car les deux colophons lisent 
« Vâksfidhanam » , en outre, le composé vàfimandala figure dans le premier àloka de SM 66. 
Nous donnons la forme nominative (ou vocative) Vâk, afin d’éviter toute confusion avec 
le mot-racine Vâc, féminin, qui désigne la Parole, voire la déesse Sarasvatl. Il s’agirait, 
en somme, de l’emploi au masculin d’un nom féminin — la Parole étant devenue le Verbe — 
Il n’est en effet pas possible de faire subir une « masculinisation » au radical Vâc 

(5) SM 66 bandhükapuçpadyutisanniku^a , 68 aru^ava^no 

(6) SM 64 sita , 81 svacchanirmala 

(7) SM 44 à 84, h rexcepLion de SM 66 et 68 dont nous Iraitons ici, et de SM 73 
{infra, p 50-51) 

(8) Cf A Fouchlr, II, p 8-11 

(9) Cp D Snellgrovi, The H evajra-1 anlra, J, p 73 et n 2 Également, le «corde 
aquatique » ou « do Varuça » dans les Sâdhana de Târfi (SM 95, 97, 110) , dans VAgP 33, 
l’aire de Varuna est semi-circula ire D’autre part, cette génération spontanée, dans l’eau, 
du lotus supportant les Dharmn, évoque la légende rapportée par le Svayambhii-t*uj âna 
S I.Évr, Le Népal, T, p 330 ss 
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la syllabe KHAM — une conque^ ; au centre de celle-ci, il évoquera, 
en prononçant la formule « OM Vajrajihva RAM », une langue de 
diamant ; au-dessus de la langue®, un lotus rouge, et sur celui-ci, le 
Buddha Amitâbha, en méditation ; au-dessus de ce Buddha, sur le 
palais, il évoquera — de couleur blanche et la tête en bas — la syllabe 
VAM qui est la consommation du nectar®... L'on peut également tracer 
un Man<^ala inscrit dans un carré, à quatre portes pourvues de Gar- 
diens, et à l’extérieur duquel on disposera (les déesses) Lasyâ, Mâlyâ, 
Gîta, Nrtyâ, Puspâ, Dhûpâ, Dîpâ et Gandhâ*. S'asseyant au centre 
de ce Mandala, le Sâdhaka s'identifiera au « Son lumineux®, pareil au 
Dharmadhâtu®, sous la forme du Buddha Amitâbha transformé en 
aspect de ManjuérV ». Le Mantra est « OM Vâkyedam namah 

2° Pour évoquer Vâk, l'on procédera comme de coutume jusques et y 
compris la « méditation sur la notion du Vide » ; puis l'on développera, 
à partir de la syllabe PAM, un lotus pleinement épanoui sur lequel se 
trouvera un cercle lunaire (£. e. blanc) né de la syllabe A ; sur celui-ci, 
développé de la syllabe HRlH, rouge, l'on se concevra sous l'aspect 
Amitâbha, aux mains en méditation, de couleur rouge, assis dans 
l'attitude (ou sur le siège) du diamant®. L'on évoquera ensuite, dans 
son propre cœur, issu de la syllabe HÜM, un vajra noir à cinq pointes, 
dressé ; au centre de celui-ci, au-dessus des pointes, la syllabe AH, 
rouge ; au centre de la langue (cf supra, n 2, ), la syllabe HRlH, 
rouge. Le Mantra est « OM ÂH HRlH HÜM 

Une fois analysées ces deux catégories de Sâdhana, autant il 
apparaît que Dharmasankha-samâdhi est incontestablement une 
forme de Mahjuérï, autant il semble hasardeux de considérer Vâk 
comme telle ; alors qu'en revanche, plusieurs raisons suggèrent l'idcn- 
tité de celui-ci avec Amitâbha. 

Tout d'abord, nous l'avons déjà dit, aucun des multiples noms de 
Mahjuéii ne figure dans les Sâdhana 66 et 68, alors qu'aucun des noms 


(1) «gaip khaip » de SM 64 doit, après comparaison avec SM 81, être rétabli en 
c éaipkhaip » (ou c éaùkharp ») 

(2) «jihvopari», dans les deux Sâdhana, ne précise pas s’il s’agiL de la «langue 
adamantme » ou de la langue du Sâdhaka, mais l’allusion qui suit, au « pulais », incline vers 
la seconde hypothèse En aucun cas, il ne s’agit de la langue de MafijuérT en tant que lel, 
comme l’affirme M Bhattacharyya, p 103 

(3) Cf. Snellgrove, op. cil , I, p 26, et 95, n 1 

(4) Sur les gardiens de portes, et les huit déesses du culte, cf infra, p 161-16D 

(5) « prabhâsvara > est traduit par M Edgkrton, BllS Dicl , p 382/2, pai « cleur 
(of a voice) » ; et par M. Tucci, Mandala, p. 135, par « glittering through ils essence » 

(6) SM 64 appelle ce MahJuérT « Dharmadhâtu-VâgTévara » 

(7) SM 81 « mafljuérlrOpaparâvrttam amitâbhabuddharOpam âtmânam dharma- 

dhâtusamaqi prabhâsvaraip bhâvayet » 

(8) Ce Mantra est également cité dans le Sâdhana de SiddhaikavTra, SM 71 

(9) SM 66 vajrâsanastha ,* 68 vajraparyaftkanlçauoa 

(10) Nous avons donné une adaptation de SM 68 ; la version de 66, en vers, est plus 
amphigourique, mais l’essentiel de la description s’y retrouve , et, en outre, 66 donne 
le Mantra que 68 ne mentionne pas (cf infra, p 202-204, 205-206). 
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de Vâk ne figure dans les Sâdhana de ManjuérT, quels qu'ils soient. 
Ensuite, le Sâdhana 68 prescrit au conjura teur de se concevoir « sous 
Taspect d’Amitâbha (âimànam amitâbharûpam dhyâyât ) », formule qui 
diffère sensiblement de celles des Sâdhana 64 (manjuérï-bhaitàraka’- 
rûpam âtmâmam... dhyâyât) et 81 (manjusrirûpam àimânam bhâvayel... 
Gf. aussi supra n. 7, p. 38). Nous avons également vu que le Sâdhana 66 
appelle le personnage décrit : Vajradharma et Vajrarâga. Or Ton sait 
que, d'une part : 

a) Vajradharma est le surnom, ou le nom d’une forme d’Avaloki- 
teâvara dont la monture est le paon, vâhana d’Amitâbha, et dont le 
geste ressemble étrangement à celui d’un certain aspect d’Amitâbha^ , 

b) Vajradharma est invoqué dans le Mantra de Hâlâhala-Lokes- 
vara® ; 

c) Vajradharma est le nom donné à celui que Lokanâtha porte 
dans sa coiffure® ; c’est donc un synonyme d’Amitâbha* ; 

d) Vajradharma est un nom attribué par le STTS à « Lokesvara- 
râja » qui est l’équivalent d’Amitâyus/Amitâbha® ; d’autre part ; 

e) Vajrarâga est le nom dévolu par le GST à la « Lignée » (Kula) 
dont Amitâbha est le chef®. 


En outre, les schémas tântnques donnent les correspondances 
suivantes’ : 


Buddha 

couleur 

tendance. , 

formule de personnalité . 
localisation dans le Mandala corporel . 


Amitâbha 

rouge 

ràga 

vâk 

gorge ou bouche 


Ce schéma explique à la fois la couleur, le nom, la tendance et la 
localisation du mystérieux personnage de la SM 66 et 68, l’identifiant 
du même coup non à une forme de Mahjusrï, mais à un aspect d’Ami- 
tâbha®. 


(1) Cp les descriptions de Vajradharma (Lokeévara) dans SM 10 et NSP 19 avec 
celles d’Amitâbha dans NSP 2 et 20 Le geste est également celui de l’Âryâvalokiteiîvarn 
rouge, de SM 38 

(2) SM 27 « tato mantraip japet Ol^I Vajradharma HRlH » 

(3) SM 18 « lokanathaip . vajradharmajatëntahstham » 

(4) La SM place généralement Amitâbha dans la coiffure d’Avalokiteévara, sauf dans 

cleu\ cas Lokanâtha {SM 18) qui est « coiffé » de Vajradharma (considéré ici pur 
\ Fouciier, IBI, II, P 24, n 1 « comme un synonyme d’Amitâbha, dont il usurpe pour 
une fois la place coutumière * ) , et Vajradharma Lokeâvara {SM 10) qui est « coilTé 

des cinq Buddha » (pahcabuddhamuku^adhara) 

(5) D Snellgrove, Buddhisl Himalaya, p 70, n a 

(6) Bhatt , p 45 et n 1 , Snellgrove, op cil , p 75 , Tucci, op cil , p 102 

(7) Snellgrove, The Heuajra-Tanira, I, p 28, et 38, n 1 , HT II iv lül-102 , L'Inde 
ilassique, II, p. 590 , Tucci, op cil , p 53 

(8) Ajoutons encore que la syllabe PAl^, point de départ de l’évocation de Vâk 
(SA/ 60 et 68) est certainement en rapport a\ec le Padmakula, que régit également 


2—1 
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Toutefois, nous prévoyons deux objections possibles : comment 
se fait-il que ces deux Sâdhana soient intégrés parmi ceux de Man- 
juérl ? et pourquoi Amitabha est-il le seul des cinq Jina à figurer dans 
la SM comme « titulaire de Sâdhana ? 

A la première observation, nous répondrons que les analogies de 
geste et d’attitude entre Dharmaéankha-samâdhi Manjuérî et Vâk^ 
justifient dans une certaine mesure l’insertion des Sâdhana de ce 
dernier au milieu de ceux du Bodhisattva ; que, de plus, la SM telle 
qu’elle nous est parvenue ne groupe pas nécessairement ensemble tous 
les textes concernant une même divinité® : confirmation nous en est 
donnée par un certain Alimanmalha-sâdhana^ dont nous nous occu- 
perons au chapitre suivant et qui n’a, pour sa part, qu’un rapport 
des plus lointains avec Manjuérî. 

Quant à la raison pour laquelle, seul des cinq Jina, Amitabha 
bénéficie de deux Sâdhana, elle est due — avant toute autre chose - — , 
à l’ignorance où nous nous trouvons encore de nombreux textes 
similaires^ ; et nous joignons ici notre voix à celle de M, Bhatta- 
charyya® pour déplorer que les versions tibétaines restent encore 
inaccessibles, n’ayant jamais été systématiquement dépouillées. Il est 
certain qu’elles réservent encore bien des surprises et peut-être 
trouvera-t-on parmi elles des « évocations » se rapportant aux Jina et 
étayant ainsi notre proposition concernant les Sâdhana de Vak. 

Un point reste cependant mystérieux : le nom même de « Dharma- 
éaùkha-samâdhi >. Pour l’expliquer, nous sommes réduits aux conjec- 
tures, car aucun texte actuellement accessible ne nous renseigne à son 
sujet. Les Lapidaires indiens établissent une association entre le 
Brâhmane et le « diamant » (vajra) qui doit avoir « la blancheur de la 
conque, du lotus, du cristal de roche ou encore « l’éclat velouté de la 
conque, du cristal de roche, de la lune Coomaraswamy voit en Ja 
Conque un symbole qui — disposé sur le lotus — équivaudrait à la 


Amlt&bha . Bhatt , p 49, d’après V Advayavajraaarjigraha , Snbllgrovk, Buddhist llima- 
layOj P 66 , et The Hevajra-Tantra, I, p 102, n. 3, où il est question de vajradharmu, tie 
vâk qui est Amilâbha, et de Padmanarteâvara Cette forme d’Avalokiteâvara, rouge, u lu 
même PrajûS qu’AmitSbha {SM 30) : Pfiçi^ara(v§sinT}, dont la syllabe-germe est PAm 
{NSP 1). 

(1) Dans la Yogaralnamâlâ, commentaire du Ilevajra-Tanlra, Kânha désigne 
Amltfibha par le nom de « VSigléa » que la SM 44 attribue à Sthiracakra Cf. Snkllorovf, 
The Hevajra-Tantra, I, p 61, n. 2 ; et II, p, 117, lignes 16 à 18. 

(2) P. ex. Târâ, dont les Sâdhana portent les n*»* 89 à 114, puis, de nouveau, 308 à 31 1 ; 
Uççïçavijayâ . n*»» 191, 211 et 212 , Mahâkfila n®* 300 à 306, et 312 

(3) SM 73 : infra, p. 50-61. 

(4) Rappelons que — si la NSP consacre des Maçt^ala à Akçobhya (n° 2),Vajrasattva 
(n® 3), Vajradhâtu/Vairocana (n® 19) — , ni Ratnasambhava, ni Amitabha, ni Amogha- 
slddhi n'ont le même privilège.. 

(6) « The Home of Tantric Buddhism », B.C. Law Volume, I (Calcutta 1945), p 364- 
361, spécialement p. 356, n. 1. 

(6) L FitfOT, Les Lapidaires indiens, p 8 « vajrarp viprasya éaùkhakumudasphati- 
kavadâtal;! syât .. » (Buddhabhatta, Raînaparîk^a, 23) , et p 81 . « vajraip . éaftkhâbhah 
sphatikaprabha^ énéirucib snigdhaéca varnottama » {Agastimala 15). 
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Roue^, alors que, suivant M. J. N. Banerjea, la Conque s’oppose au 
contraire à la Roue comme la Lune s’oppose au Soleil®. Il apparaît 
également qu’elle recèle une signification érotico-mystique® et que, 
synonyme du lotus, de la cloche, de la Yoni, donc de la Prajnâ, elle 
est une contrepartie du vajra et de l’Upâya : c’est à ce titre qu’elle se 
trouve dans la main gauche de l’un des quatre Vajrao entourant 
Amitâbha*, Vajrabhâsa ou « Langage adamantin (nous retrouvons 
la notion de Parole), qui tient de la droite le vajra. Et ce Vajrabhâsa 
semble illustrer ainsi une phrase étrange de la SM 81, suivant laquelle, 
en bon ordre et sans effort, toutes les formules magiques procèdent de 
la Conque®. En outre, la Conque — voire la Volute et la Spirale — 
seraient des représentations stylisées de la syllabe OM, ongine et fin 
de toutes choses®. Ces connotations diffuses suggèrent que — à la 
Dharmacakra-pravariana-mudrâ, geste royal au symbolisme en rapport 
avec le soleil’, qui implique le mouvement, la prise de possession du 
monde, l’extension, extraversion » — , s’opposerait une autre 
mudrâ dite Dharmaéankha-samàdhiy geste ascétique de méditation, 
évoquant l’immobilité, la maîtrise de soi, la réintégration, !’« intro- 
version ». Mais, nous le répétons, en l’absence de texte, ceci n’est, et ne 
peut être, qu’hypothèse... 

Quoi qu’il en soit, nous serions tentée d’identifier avec une éven- 
tuelle « Dharmaéankha-samâdhi-mudrâ » le geste dit « Sceau de 
concentration. . : les deux mains reposent devant le nombril, la droite 
sur la gauche, les paumes tournées vers le haut, les deux index recour- 
bés dos à dos formant des cercles avec les pouces... C’est le sceau » 
(mudrà) « d’Amida dans les Cercles» (Mandala) «et dans la plupart 
des statues assises .. Parfois les index ne sont pas redressés et le Sceau 
ne comporte qu’un cercle, fermé par les pouces, et non deux »®. Tel 
est précisément le geste que montre l’un des bronzes publiés par 


(1) A, K. CooMARASWAMv , Eléments of Buddhisl Jconography, p 34, 77-78 

(2) « Hindu Iconography », JISOA XIII (1945), p 55-129 , cf p 88, n 3, à propos de 
Vi$nudh° 111.44 13, M Banerjea rétablit la lecture fautive et, parmi les attributs du 
Vig^u tétracéphale et à huit bras, interprète — d’après HemAdri — (à droite) arka, 
«soleil» comme équivalent de cakra, et (à gauche) indu, «lune» comme équivalent de 
éaftkha 

(3) M Eliade, « Remarques sur le symbolisme des coquillages », Images el Symboles, 
p 164-198 

(4) Cf infra, p 97 et 159 

(5) « tatah prabhftl yathâ cintitapadavâkyavfttagâthâmantravidyâhrday&dlm 
àafikhâd ayatnata evarp niàcaranti » Est-il téméraire de suggérer que le fameux « langage 
intentionnel» (sandhâbhâ^â) soit, en l’occurrence, devenu une éaàkhabhâçâ? 

(6) J. J Boeles, c The Migration of the Magic Syllable Oip », Indta Anliqua (Leiden 
1947), p 40-56, surtout p 43 , T. V. G Sastri, « The Motif of the Volutes on the Toranas 
of the Saflchl Stüpa », Arls asiatiques, III (1956), p 207-210 

(7) Cf la Roue accompagnant le périple royal, dans le CakkavatU sihandda suitanla, 
« Sacred Books of the Buddhist », éd T. W Rhys Davids, vol IV, n® XXVI, p 53-76 

(8) Hôbôguin, fasc. T, p. 29 (s. v « A^mida ») et flg 14 Gp notre pl VI 
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Clark, représentant « Dvibhuja Dharmadhâtuvâgîévara (Buddha) 
tandis que deux dessins — ^ Dharmadhâtu-vâgîsvara et Bhadras- 
vareévara(?)râja-Manjughosa — figurent le Bodhisattva avec la 
samadhi-mudrâ coutumière, les pouces ne se touchant pas Le nom de 
Dharmadhâtu-vâgîsvara désignant cet aspect de Manjusrî est expli- 
cable, car le colophon du Sâdhana 64 indique expressément qu’il s’agit 
de « Dharmadhâtu-VâgTsvara manifesté en tant que Dharmaéankha- 
samâdhi Quant à la seconde appellation proposée par Clark, il 
semble qu’il faudrait — plutôt que «Bhadrasvarao » — , y lire « Prabhâs- 
vara® », terme qui, nous l’avons vu®, se rencontre dans le Sâdhana 81. 
Ces trois images ne montrent pas de vase reposant sur les mains 
ouvertes du Bodhisattva, et se distinguent ainsi des représentations 
généralement identifiées à Amitâyus, particuliérement nombreuses 
dans les arts népalais ou sino-tibétain® 


F, Représentations « humaines » sans répondants 

TEXTUELS 

1° Manjuérïau lotus bleu et au geste indéterminé. 

Le Bodhisattva peut alors être représenté debout’ ou assis, soit en 
lalitâsana^, soit dans l’attitude inverse, que la SM 47 appelle» uâmâr- 


(1) Op cU , II, P 221, no 6 B 57 (Gp notre pl VI} L’appellation de Buddha s’ovpUquo, 
puisqu’il s’agit de la «forme d’Amitûbha transformée en aspect de MafijusrT » {supra 
P 38, n 7) 

(2) Clark, II, p 241, n® 67 

(3) ID , id , P 262, n® 152 

(4) « Dharniaâaiikhusamüdhisncaka-dh.irmadhûtu-vrigT^vuni-sûdhuii.un > I e nom de 
Dharmadh&tii VëgNvara désigne le plus souvent un Maùjutlil ù quatre faces el ë lui il ijrus 
{infra, p 60-66), mais év entuolleirient aussi V'îl<liiüj {supia, p 23-26), c’e'<L-é-dii e 
aspects ou le Bodhisattva fait le gosie d’eriseignemoril, itharmut nfn tt-murirâ 

(5) Supra, p 38, ii 5 

(6) Cf Biiati , p 110, flg 7'">, 8 V « Vajrnrügu >• (qui, nous l’avons \ ii suprti, p 30, 
correspond à Amitfihha) , J Fii liozai, « Les usages des hihlel les lioiidilliujiies aux SiiinieH 
Empreintes », Arts asialiqurs, I (1054), p JOO-J16 cf p 310 ë dr el u g le vase esl 
Vamrlakalasa, vase inépuisuhle, on « d’imiTiortaliCi* », qui eonvionl put raitenient au Uiidillia 
du Temps sans limite Rappelons également que, d.ins la iS.sl* 1'), Aiiiiirihha ei les qiialie 
Bodhisattva de l’Ouest doivent tenir sur leurs iiiaïus imi riiedil al ioii, nii lotus ni. n que du 
vajra « krtasamâdhimudrah duU< 7 inapr\niniadhyâiigul\ a v ajràiikapaiikajaiii diiilxâ». 
ce que les images illusiront par un najra dressé vcrücalenieul sur une lleui de lr»tus <|ue 
soutiennent les mains en méditation • CaARK, IT, p 142, ii»' I U 11, p 1 17, ii'* I R fid a M, 
et p 132, no 4 B I {uajra disparu) Ge vajra dresse rappelle la .s A/ 6b et b« {supra, p tH) 

(7) JJSOA X\ (1947), pl X, a guiiclie de M.iilreya , A/*G Ibbl2/43 (pi ov jeiidiail 
de Nâlandë) 

(8) IBX, 1, p 117-119, 210 « Mafijuérl Kumnru EKuâirast hâno l’ârâN atldvayali » , 

/IP G 141163/11, à droite (cl D G Archaelog oflinlia, M R Girelc (Raina), neg n'* I I hb; 
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dhaparyanka^. Il tient de la main gauche le lotus bleu, tandis que la 
droite fait soit le geste d’argumentation (viîarka-mudrà)^^ soit le 
geste de sauvegarde (abhaya-mudrâ)^. Il est accompagné parfois 
d’un assistant, Yamâri*, ou bien il joue lui-même le rôle d’assistant, 
soit de Maitreya®, soit d’Avalokitesvara*. Dans ce dernier cas, il 
serait facile de la confondre avec Tara, en raison de son lotus bleu, et 
de la coiffure « en mèches qui rappelle la coiffure basse caracténs- 
tique de la déesse en tant qu’assistante® ou sous l’aspect de Khadira- 
vanl Tara®. Mais, outre son anatomie masculine, Maîijuérï se reconnaît 
à son collier orné du médaillon circulaire et des gnffes de fauves, 
parure réservée aux jeunes garçons^®. 

Nous ne possédons aucun texte décnvant la forme de Maîijuérï 
au lotus bleu, et au geste qui n’est pas celui de don, mais le ms. A 15 
de Calcutta, étudié par A. Foucher, représente le Bodhisattva sous 
l’aspect d’un enfant (bien qu’il soit coiffé d’une tiare) et l’appelle 
« Manjusri Kumâra » (supra, p. 42, n 8) Quant au chignon « en forme 
de poire » qui surmonte la tête du Manjusri reproduit par M. Barrett 
{supra, n 1), ,il évoque les coiffures que l’art plus tardif attnbuera 
soit à l’enfant Ki^na^^, soit à Vat-uka Bhairava^®. 

2® «Sita-Mahjuérî»ou« Sita-Manjughosa » 

C’est le nom, restitué par Clark d’après le chinois, et attribué par 
lui à un Manjusri représenté en vajraparyanka, dont la main droite 
baissée fait le geste de don, en tenant le lotus à l’épée, tandis que la 
gauche levée porte le lotus au livre 


(1) TAI n*» 240 (notre pl VII) , D Barrett, «Tha Later School of Amarâvall », 
AL 28 (1954), P 41-53 et fig 2 

(2) Notre pl VII , IBI, supra, p 42 n 8 , J ISO A, supra, p 42 n 7 

(3) AP G 141163/11, supra, p 42 n 9, et 16612/43, supra, p 42 n 7, Barrett, op cil, 
supra, n 1 

(4) AP G 16612/43, supra, p 42 n 7 la main gauche est posée sui la tête de YamSn, 
tandis que la tige du lotus bleu s’élève le long du bras, la fleur étant surmontée du livre 

(5) JISOA, supra, p 42 n 7 

(6) EISMS, pl IX b 

(7) Supra, p 33-35 

(8) Mallmann, Iniroduclion, p 164 

(9) EISMS, pl IV b, V c. Musée Guimet, n» MG 17 et MA 2480 , il s’agit d’images de 
Khadiravanl TSrâ, qui est dite « divyakumarl » (SM 89), et dont l’aspect est une réplique 
féminine exacte de Siddhaikavira même geste de don, même lotus bleu Comparer, en 
iconographie hindoue, Kaum&rl qui est la réplique exacte de Kumâra (Skanda) 

(10) Le MaftjuérT de TAI, n“ 245 (notre pl VII), et celui qui est reproduit dans EISMS, 
pl IX b, portent la coiffuie et le collier , celui d’APG 16612/43 [supra, p 42 n 7), lecolher 
seulement 

(11) Cf p ex Mu8ôeGuimet,n'»MG2703, MG5392,MG5973, MG1788Ô, MA885 

(12) P ex DHI,pl XXXV, 1 (Banaras) 

(13) CiARK, II, p 261, n® 145 (dessin), permet de rétablii l’identifié exacte de p 217, 
n® 6 B 41 ce bronze a, en effet, été interverti avec le suivant (6 B 42), qui représente 
JâfigulT, ainsi qu’eu fait foi le dessin n® 227 de la p 281 Gp le Mafljuérl décrit par 
M“‘®CÏ Pascalis, op r//,p 76, sous le n® D 71-42 
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3® «Siinhanâda Manjuârî». 

C’est le nom attribué par M™® Pascalis à un Bodhisattva tibé- 
tain, en bronze, de l’ancien Musée Louis Finot à Hanoi^ : il est assis en 
vajraparyanka sur un lotus sur le dos d’un lion ; sa main droite fait le 
geste d’argumentation (viiarka-mudrâ) ; la gauche qui repose dans le 
giron est creusée d’un alvéole. 

4° Le Manjuérî au paon. 

Dans un article intitulé <t A rare type of Bodhisattva Image from 
Sanchi Debalâ Mitra reproduit deux sculptures de ce site 

dont l’une fait corps avec le temple 45, et l’autre est conservée au 
Musée local®. Ces sculptures représentent un Bodhisattva (malheureu- 
sement décapité), assis en lalilâsana sur un lotus au-dessous duquel 
figure un paon, de profil à gauche ; la main droite du dieu fait le geste 
de don, la gauche tient une fleur de lotus. M"^® Mitra rapproche ces deux 
images de deux stèles appartenant à l’Indian Muséum de Calcutta^ 
que — par comparaison avec le texte de la SM 10 — elle identifie à 
des représentations de Vajradharma Lokeévara ; et, au terme de son 
examen, elle conclut que les deux sculptures de Sahcî sont, elles aussi, 
des images de Vajradharma Lokeévara. 

Nous avons aussitôt signalé à M®^® Mitra que l’identificationdc 
l’une des stèles de Calcutta (publiée par elle en pl. III), avec un 
Vajradharma Lokeévara, avait été proposée par nous-même en 1948® , 
c’était alors la seule image de ce genre que nous connaissions, et nous 
avons été heureuse de constater notre accord avec notre savante 
collègue sur ce point d’iconographie®. Cependant, nous ne croyons pas, 
en revanche, que les deux sculptures de Sâhcî représentent Vajradhar- 
ma Lokeévara. En effet, le Bodhisattva qui y est figuré porte le collier 
déjà maintes fois rencontré’, avec le médaillon central encadré do 
griffes de fauves divergentes. D’autre part, la pl. II de l’article, qui 
reproduit une photographie meilleure que celle de la pl. I, permet, 
malgré la mutilation de la pièce, de distinguer très nettement les 
vestiges d’une coiffure « aux mèches d. En troisième heu, cette même 
pl. II montre que, sans aucun doute possible, la fleur tenue par la 
main gauche du Bodhisattva est — non pas le lotus rose ou padma 


(1) Op cil , pl XII, üt- XXII (n» n 7l-Ah) 

(2) XXXII, 2-3 (June-Sopt 19.^6), p 2Sl»-2«<J, 1 pl 

(3) Cr pl I et II de l’article 

(1) Cf. pl III et IV de l’article 

(5) Ma-Llmann, Inlroduclion, p 107-200, 258-260 et pl XVI Notre « rectilicatïon - 
a été fort courtoisement publiée dans IHQ, XXXIV (1958), 2, p 177, sous lo titre * A Notr 
concerning Vajradharma Lokeévara » Nous en remercions ici M*"* Mitra, et la Direction dr 
la revue. 

(6) Il est cependant plusieurs détails au sujet desquels notre opinion dilTore de celle 
do Mitra Peut-être reprendrons-nous un jour la question dans une note ou un article 

(7) Supra, p 33-35, 4.3 
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d’Avalokitesvara^ — mais le lotus bleu ou uipala de Manjuérî*, 
Enfin, Tassistante figurée à la gauche du dieu sur la pl I ressemble 
beaucoup à celle du Vâdirâj reproduit par A. Foucher*. Collier, 
coiffure, attribut, assistante éventuelle, constituent donc autant de 
présomptions en faveur de l’identification du personnage de SâncI 
avec Manjuérî. 

Évidemment, la présence d’un paon au lieu du lion, monture 
habituelle du Bodhisattva, peut sembler surprenante Mais le paon, 
ne l’oublions pas, est le vdhana coutumier de Skanda, le Kumâra 
auquel Manjuârî ressemble déjà tant par son aspect d’enfant, sa 
coiffure « en mèches », son collier à griffes^ — Skanda, avec lequel 
Manjuârî se confond dès l’époque de la rédaction du MMK, Lalou, 
que nous en remercions ici cordialement, a bien voulu nous commu- 
niquer deux passages de ce texte, traduits par elle-même, et où cette 
confusion se manifeste de façon saisissante : ® 


MMK, p. 44 

« (Et qu’on représente) aussi 
Kârttikeya, assis sur un paon, 
portant à la main (droite) la 
lance (éakti ) ayant l’aspect d’un 
(ou de) Kumâra, à six visages, 
le corps rouge irradiant, vêtu 
de vêtements jaunes, portant 
Vuitarasanga, brandissant avec 
la main gauche la clochette et 
l’oriflamme rouge . » 


MMK, p. 45 

« ... à côté de la deuxième 
porte (du mandata), qu’on re- 
présente Kârttikey a-Mahj uérï, 
assis sur un paon (mayürâsana), 
tenant à la main (gauche) la 
lance (éakii), le corps rouge 
irradiant, vêtu de vêtements 
jaunes, il porte Vuiiarasanga ; 
avec la main droite, il porte la 
clochette ( ghanîâ ) et l’onflam- 
ine (palâka) ^ il a l’aspect de 
Kumâra (ou d’un kumâra, 
kumâra-rüpï) ; il inspecte le 
mandata,., » 


Exception faite de ses six visages caractéristiques, la description 
de Kârttikeya semble avoir été purement et simplement copiée pour 
dépeindre Kârttikeya-Manjuârî, en intervertissant toutefois la répar- 
tition des attributs En conséquence, et pour toutes les raisons que 
nous venons d’exposer, il apparaît que les deux sculptures de Sâncï 


(1) Cf oti particulier SA/ 10 

» vâmato spliurdayâ nalaip dlii Lvü çoi^aâapatrakam / 
padmam vikasayanlaqi ca hfdi dakçinapâi^inâ // » 
description qui s’accorde parfaitement avec les Bodhisattva flgurés sur les pl. 111 et IV de 
\Xine Mitra, mais pas avec celui de la pl TI (sur la pl 1, la fleur est indiscernable) 

(2) Notre pl VIIl Nous a\!ons rrn tout d’abord que la fleur était surmontée d’iino 
arme tranchante à lame courbe, mais il s’agit de la bordure du nimbe, en forme de bourrelet 

(3) IBI, I, flg 17 

(4) Supra, p 33-35, 13 , pl III a V, Vil (VIII) 

(b) \fanjnArJmiVnknlpa, 1, « Tnvandrum Sanskrit Sériés «, LXX 
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reproduites par M“® Mitra ne sont pas des images de Vajradharma 
Lokeévara, mais beaucoup plutôt des représentations de Manjuârî. 
Nous ne possédons aucun texte nous donnant le surnom et la descrip- 
tion de cet aspect particulier du Bodhisattva, car il ne correspond pas 
au passage du MMK décrivant Kârttikeya-Manjusrî. Cependant, il 
n’en a pas moins emprunté au Kumâra de THindouisme non seulement 
sa coiffure et ses parures d’enfant, mais encore sa monture favorite, 
le paon^. 

5° Les Manjuérî en maiihuna. 

Parmi les dieux des deux Panthéons lamaïques reproduits par 
Clark, quatre images de Manjuârï représentent celui-ci sous la forme 
humaine, assis dans l’attitude du diamant (vajraparyanka) et en 
union (maiihuna) avec une divinité féminine ou Prajhâ. A l’exception 
du troisième, aucun de ces couples divins ne porte d’attributs vraiment 
caractéristiques du Bodhisattva. Ce sont 

a) Guhya-Mahjuérî* ■ ses deux mains croisées tiennent le tran- 
choir (karîrî) et la calotte crânienne (kapala) que brandit également 
la déesse ; 

b) Guhya-sâdhana-ManjusrI® . les deux personnages portimt des 
objets qui semblent être le vajra et la calotte crânienne ; 

c) Antara-sâdhana-Manjughosa^ . tous deux portimt l’épéc el 
le livre, attributs par excellence de Manjuârî ; 

d) Guhya-sâdhana-Mahjughosa® : le dieu tient le vajra et la 
cloche ( ghantâ), la déesse porte le tranchoir et la calot! o crânienne 


(1) Au sujet de cet oiseau, cf Mallmann, Inlroduction, p 258-260 , Enseignemcnln, 
p. 113-118, 230 Si l'aseociation du paon avec MafljuérI est due aux rossoniblnnccs du 
Bodhisattva avec Skanda/Karttikeya, celle du paon avec Vajradliarmn I.okeévaru est duc 
aux rapports de ce dernier avec Vajradharma/Amitâbha supra, p 39 et n 1 

(2) Clark, II, p 45, n“ 2 M 3 il est qualiflô de « Buddha » 

(3) Id , id , p 54, no 2 A 30 

(4) ID , id , p 232, n» 31 

(5) Id , id , p. 261, n® 148. 
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Alfred Foucher avait ramené les formes surhumaines de Mahjuérï 
à deux types : Vajrânanga et Dharmadhâtu (Vâgïévara)h M. Bhatta- 
charyya y ajoute Nâmasangîti-ManjuérP, trois formes différentes de 
Manjuvajra®, et Manjukumâra*. 

Les noms de « Vajrânanga et de « Nâmasangîti-Manjuérï 
paraissent correspondre à des formes bien précises. « Dharmadhâtu- 
Vâgîâvara dénoterait plusieurs aspects accusant entre eux des 
divergences plus ou moins importantes, et de l’un desquels se 
rapproche « Mahjunâtha »®. Quant à « Manjuvajra », ce nom recouvre 
au moins deux formes un peu différentes®, avec ou sans Prajhâ^®, et 
dont l’une où le dieu est seul, peut être appelée « Manjukumâra 
Nous examinerons d’abord les plus simples, c’est-à-dire celles à 
une face, puis celles à trois, et enfin à quatre faces. 


A. VAJRÂNANGA-MANJUéRÎ 

Les deux Sâdhana qui lui sont consacrés^® l’appellent également 
Manjughosa. A. Foucher a traduit ainsi l’une des descnptions^* : 

(1) IBI, II, p. 45-48 

(2) Op cit.,p 115-116 

(3) Id, P 118-119 

(4) Id, p. 119-120. 

(6) SM 59, 60 

(6) SM 82 

(7) SM 61, 62, NSP 21. 

(8) SM 63, dont le colophon porte « MafijuvaJra-Barvasattvavaélkaraça-samSdhi » 

(9) SM 83, NSP 1 et 20. Le nom de Mafijuvajra figure également dans les SSdhana 47 
et 54 (VSdirflj), 50 (Mafijughoça), 71 (Sîddhaikavlra) 

(10) SM 76, 83 ; NSP 1, 20 

(11) SM 76 Ce nom est aussi attribué par la SM 47 à Vadirâj supra, p 23 et n 8 

(12) SM 59 et 60 

(13) Op. cil., II, p. 46 (d’après SM 60) 
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« Comme ci-dessus, qu’on (se) voie (sous la forme du) noble Manju- 
ghosa, dit le Vajrânanga: il est jaune, à six bras; ses deux bras 
originels tiennent un arc de fleurs où s’ajuste une flèche faite d’un 
bouton d'uipala rouge bandé jusqu’à son oreille ; ses deux mains de 
droite tiennent l’épée et le miroir ; le couple de gauche tient le lotus 
bleu et la branche fleurie d’aéoka rouge ; Aksobhya siège dans le chi- 
gnon qui lui sert de tiare ; il est debout et fendu vers la droite ; on 
lui donnerait seize ans ; toute sa personne respire l’amour . Ou bien 
qu’on l’imagine à quatre bras, portant (à droite) le miroir et (à gauche 
la branche d’aéoka, avec deux bras en moins... Notre maître, habitué 
à la belle langue sanskrite classique, a été trompé ici par une « défi- 
cience » du sanskrit « bouddhique hybride », car — là où il a interprété 
scrupuleusement le texte en laissant au Bodhisattva à quatre bras le 
miroir et la branche fleurie — , il fallait au contraire lire, comme il le 
soupçonnait : « qu’on l’imagine à quatre bras, avec deux bras en 
moins : ceux qui portent le miroir et la branche d^aéoka », ainsi que 
Ta traduit, plus empiriquement, M. Bhattacharyya^. 

A. Foucher dès 1905®, M. Bhattacharyya en 1924 puis en 1958®, 
Lalou en 1930^, M®™® Mukhopadhyaya en 1955®, ont été frappés 
par les analogies entre cet aspect de Manjuérî, et le dieu Amour de 
l’Hindouisme, Kâma ou Madana. L’un et l’autre ont en commun le 
surnom d’Ananga, le «Sans-Corps», et tous deux portent l’arc et la 
flèche de fleurs®. En outre, M. Bhattacharyya signale le culte magique 
que l’on doit rendre à Vajrânanga et les rites qu’il faut accomplir 
lorsque l’on souhaite s’assurer les faveurs d’une dame’ — rites qui 
semblent avoirscandaliséM”^® Mukhopadhyaya car, à propos du Bodhi- 
sattva, elle fait allusion à < la doctrine spéciale qui lui est attribuée » 
et aux « vues matérialistes de certains de ses adorateurs )>®. 

Après une préparation compliquée, au cours de laquelle il doit 
« visualiser » un lotus rouge à seize pétales sur lesquels se trouvent les 
seize «sons»® pareils à des «abeilles rouges»^®, le conjurateur se 


(1) Op cit, P 114. 

(2) IBI, II, p. 46 et n 1 

(3) Bhatt., lr« éd , P 21-23 , 2® éd , p. 114-115 

(4) Op. cif., p 69. 

(5) Op cit, p. 27 et 30 

(6) Bhatt., p. 115, observe que, contrairement au dieu hindou Anafifra, Mafijuàrï 
porte d’autres attributs que la flèche et l’arc. Or d’après VAgP 313 27-28a, et le .^arndû- 
tilaka-Tanira XVII 120, K&ma ajoute à l’arc et à la flèche le port du croc et do la corde 
Selon le Viçnudh^ lïl 85 23, Pradyumna, réincarnation de Kâma, porte la flèche, l’an*, 
le lotus et la conque; et selon III. 73 196-22, Kfima peut avoir huit bras . deux maïus 
tiennent l’arc et les flèches, deux le lotus et la conque, les quatre autres la poitrine de 
chacune de ses qpiatre épouses 

(7) Bhatt , p 1 15 , la n 1 renvoie à SM 59, mais le nte détaillé est donné par SM bü 

(8) Op ciL, p. 28 ‘ « ... the peculiar doctrine attributed to hlm and ... the matorialisf ir 
outlook of some of hls worshippers. » 

(9) Cp. les seize syllabes, appelées Yogini-manira Snellgrove, The Hevajra-Tantia, 
I, p 50 ; et HT, I.i 16-19 et T.ii.6. 

(10) « raktaçodaéasvarftn vîbhSvya .. tfin svarân rakiabhraniarân atihrçtnpusirm 
vibhfivya ... » 
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transporte (mentalement) à la demeure de la femme désirée : il lui 
enserre le cou à l’aide d’une corde faite de rayons, et lui perce violem- 
ment la dharmodaijà^ en se servant du croc*. Puis il procède à des 
exercices respiratoires de concentration II se conçoit ensuite comme 
perçant le sein de la femme à l’aide de la flèche de lotus ; elle tombe à 
terre, pâmée. Le conjura teur imagine alors qu’il lui entrave les jambes 
au moyen d’une chaîne qui est l’arc®, puis que — lui passant au cou 
la corde qui est la tige du lotus bleu — , il l’attire à lui. Il la frappe 
avec la branche d'aéoka^, l’effraie avec l’épée, et n’a plus qu’à lui 
montrer le miroir® pour la subjuguer définitivement. Il s’unit alors à 
elle en pensée, et prononce le Mantra : « OM, ô Mahjughosa, attire une 
telle, HRlH, JAH d®. Lorsqu’il aura répété ce rite un certain nombre 
de fois, dans les conditions requises, la femme élue viendra infaillible- 
ment à lui. 

Il est, sans doute, possible que le rite ci-dessus soit destiné à 
envoûter la femme aimée par le conjurateur. Cependant, il importe 
de ne pas perdre de vue un élément essentiel du nom par lequel Man- 
juârl est désigné dans les deux Sadhana 59 et 60 : il n’est pas seulement 
l’Anaùga, mais le Vajrânanga^ et ce mot de vajra dénote l’essence 
même de la doctrine ésotérique ou Vajrayâna dont le vocabulaire 
dissimule, sous les termes parfois les plus osés, une mystique très 
profonde’. En conséquence, rien ne semble s’opposer à ce que le rite 
décrit par la SM 59 et 60 ait en réalité pour fin la conquête de la 
femme idéale, la Mahâmudrâ ou « Grand Sceau avec laquelle l’union 
mystique du Sadhaka est le symbole de sa propre réintégration. Ceci 
paraît d’ailleurs ressortir de la conclusion même du Sadhana 60 : 
« Alors, celui qui a pour fin l’accomplissement de la Grande Mudrâ, etc. 
jouit avec bonheur de celle qui est arrivée, sur le ht cultuel de sa 
divinité propre »®. En outre, les deux attributs (imaginaires ici) dont 
le conjurateur doit tout d’abord se servir pour lier et « accrocher f> la 
femme — la corde et le croc {supra, n. 2) — ont des utilisations 
précises, ainsi que l’on peut en juger par un passage de texte que 
traduit M. Tucci : Mahâvajrabhairava, l’une des divinités les plus 
horribles du panthéon tântrique, porte dans deux de ses trente- 
quatre mains « le croc parce qu’il attire (commentaire de M. Tucci : 


(1) La dharmodayâ est le «triangle originel», synonyme de Yonf cf. Snellgrove, 
op ci/ , I, P 73 et n l,94etn 2 

(2) Corde et croc ne font pas partie des attributs de VajrftnaAga, mais ils peuvent être 
porl(^8 par le KSma hindou supra, p 48, n 6 

(3) « érhkhalayeva kSrmukena taccaraijayugalaip gâ(?ham âbaddhyu » 

(4) Sur le symbolisme érotique de Vaéoka, cf U Inde classique, T, p 

(5) Sur le rôle rituel du miroir, cf UInde classique, I, p 570 , et Snei.i ono\ e, np 
a/,1, P 55, n 1 (ni), et II, p 112. 

(6) « OM amukim ékarçaya mafijughoça HRlH JAH » 

(7) Cf Snellgrove, op cil , p 24 , Tucci, Mandala, p 123-128 Nous avons vu 
{supra, p 41) que pp « Langage adamantin » avait été personmflé. 

(8) « figatSrn ca tfiip mahSmudrfidisiddhyarthï svadevatâpOjâéayena yathâ sukhani 
upahhiinjit » Cp ÎIT TT ii 15-24 et II i\ 40-17, et cf M. Eliadt, l e Ynga, p 255 
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« vers le salut ») ..le lacet parce qu’il possède (littéralement « attache ») 
la Sagesse suprême Or la Sagesse, Prajnâ, est précisément le nom 
qui est donné à la contrepartie féminine des dieux bouddhiques* 
et à Tun des éléments de Tunion mystique®. Il est donc indispensable 
de faire la part du vocabulaire tântrique dans les Sâdhana de Vajrâ- 
nanga, avant de voir en celui-ci — comme Ta fait Mukhopa- 
dhyaya {supra, n. 8, p. 48) — , un promoteur de doctrines pour le 
moins relâchées... 

A ce propos, il est non moins nécessaire de détruire une autre 
légende qui concerne Mahjuérî : parmi les Sâdhana qui lui sont attri- 
bués, il en figure un, Alimanmatha-sâdliana^, qui — à Tinstar des 
deux Sâdhana de Vâk examinés plus haut® — lui a été indûment 
dévolu. Ce texte (dont nous donnons en annexe® la transcription 
intégrale) commence par les mots : « Hommage à Alimanmatha ’ 
m’étant incliné, je dirai brièvement l’évocation de Bhrngânanga, 
corps de jouissance du Maître, qui répand la félicité parfaite"^. » Sans 
doute en raison des deux composés Alimanmatha et Bhrngânanga, 
dans lesquels entrent d’une part Manmatha et Ananga, noms du 
dieu Amour®, et d’autre part ah et bhrnga qui désignent les abeilles 
(assimilées aux «sons» par l’un des Sâdhana de Vajrânanga®), M. Edger- 
ton^® et Mukhopadhyaya^^ ont inféré que VÀlîmanmatha-sàdhana 
était dédié à Manjusrî. 

Or un examen attentif du texte n’y révèle tout d’abord aucun 
des noms du Bodhisattva Ensuite, il y est prescrit de «concevoir» 
soit êrl-Heruka^*, soit Heruka et Nairâtmâ ; et le rite est fondé sur 
les syllabes A et HÜM, particulières aux évocations de ces divinités^®. 
En troisième lieu, les deux dernières lignes du texte, qui précèdent le 
colophon, sont rédigées en un langage qui ne se rencontre dans aucun 
Sâdhana de ManjuérT, mais qui peut être comparé à celui do la « chan- 


(1) Afanrfa/ûr, P 73 Cp Snpli grove, op ci/ , I, p n 1 (ii), el II, p lll-lllî 

(2) Sneltgrove, Buddhisl Ilimalaua, p 81-82, The IIcvajra-Taulrn, I, p AA i*L n 1, 
ot p 137 

(3) Snkllgrove, The Ïlevajra-Tnntra, I, p 22-25, 42, n. 1, 1.37 

(4) SM 73. 

(5) Supra, p 36-40 

(6) Infra, p 208-209. 

(7) f Namo'limanmathâya / 

sundar&nandanihsyandarp éâsLuh sumbhogavig^aham / 

Tiatvfi sarpkçepato vakçye bhrfigùnoi'igaByn sûdhunam // » 

(8) Cf Mallmann, Enseignements, p 47-48 

(9) SM 60 : supra, p 49 

(10) BHS Dicl , p 68/1 et 412/1 

(11) Op cil , p 27. 

(12) « adau tSvad raktâbjapufijapratimarp érlherukarûpam ntmanap» mspâdyn » 
Un ms ht « opratimaftjuâriherukao » et doit être au point de départ de la mauvaise 
interprétation 

(13) < tato'kârahOmkSrapariaalarii bhramaramithunani nairütmâhorukasvubhâvîiiii 
vicintayot. » Cf Snfllgrove, op cil , I, p 32 et 36-37. 
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son adamantine » de HT II.iv.6-8^. Enfin V Alimanmatha-sâdhana a 
pour auteur un certain Karuçâcala ou Karuna* qui — dans la SM 187 
— se donne lui-même comme un adepte du Hevajra-Tantra^ ; sa 
dévotion à Heruka/Hevajra est d’ailleurs confirmée par son émule 
Kalyânagarbha, responsable du Sâdhana 242^. Or dans la version 
qui nous en est parvenue®, le Hevajra-Tanira offre une particularité 
significative : aucun des grands Bodhisaliva (Maitreya, Manjuérî, 
Avalokitesvara, etc.) n'est mentionné nulle part. En conséquence, 
jusqu’à plus ample informé, et de même que pour les Sâdhana de 
Vàk qui nous ont occupée au précédent chapitre®, nous nous refusons 
à considérer comme un Sâdhana de Manjuérî V Alimanmatha-sâdhana 
qui doit être rendu à son titulaire véritable, Heruka. 

Les images de Vajrânanga ne paraissent pas avoir été nombreuses. 
M. Bhattacharyya en publie une, d’après un dessin népalais moderne’, 
mais il ne signale pas celle que reproduit Clark sous le nom d’Anan- 
gavajra®. Au heu d’y être figuré debout et fendu vers la droite 
(praiyâll4ha), le dieu y est assis dans la pose de l’aisance royale 
(mahâràjalllâsana)^ attitude souvent dévolue à Manjuérî. Les mains 
principales font le geste du tir à l’arc mais il semble qu’à ce dernier 
attribut soit substituée l’épée (?). Les deux autres mains gauches 
tiennent le lotus et la branche d'aéoka; les «caractéristiques» des 
deux autres mains droites ont disparu. 


(1) Snellgrove, op cil , I, P 101 et n 2 (l’appeUe « vajrasong ») et II, p. 62-63, 145- 
146 

(2) SM 73, 187, 303 , cf l’édition de la SM, vol II, p xcix M Bhattacharyya 
n’attribue à cet auteur que les Sâdhana 187 et 303, malgré l’indication de 73 

« vidhSyâsâditaip pu^yaqi alimanmathasâdhanam J 
yad aty uccair janastena bhûy&t érl-karundcalah fl * 

Le nom de Karujnâcala figure à nouveau dans la SM 303, conjointement avec celui do 
Karunâbhidhàna, que donne seul la SM 187 

(3) « état sâdhanam uttamarp bhagavato lllâéaner ajftayâ yat krtvâ karunSbhidhâ- 
nakavina punyaip samüsâditam / tenâtmdnam îti niçkalaiikavimalaprajilodayasphâritâtn 

svacchandapiasaraprabhûBvaramahSsaukhyapratiçtliarri ja&at // Kurukullâyâh s&dhanain 
‘5iT-he\ djra-laiitî oddhrtaqi samâptam / krtir iyarp kaveh karunâbhidhânasya / evani 
slokâh 12 // » LT Sm i lorove, op ci! , p 16, et HT I xi 12 (Snellgrove, I, p 87 et n 3) 

( t) « candi, IV ajiâkdraparinatam jinamvahamanyudbhava-érlkaninâcalakrodham 
liorukâkli>,un âtinânam vibhâvayet » (Érl-heruka-sâdhanam) 

(5) Ivditee et conimentée par U L Snellgrove, op cil 

(6) Supra, p J6-40 

(7) Op cil , p 111, flg 78 

(8) Op ci ! , 1 1, p ‘220, no G B .^j6 
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13 . Nâmasangîti-manjusrï 

Il est décrit dans un Sadhana unique^ où il est appelé Manjuérï- 
bhat^araka et Ar^^a-Nâmasaùgîti. 

Lorsque le Sâdhaka a procédé comme de coutume, depuis la 
confession de ses péchés jusqu’à la méditation sur la notion du Vide, 
il doit produire, dans l’espace, à l’aide de la syllabe HÜM, un vajra à 
cinq pointes 2, avec sa syllabe-germe ; puis, par les rayons émanant 
de celle-ci, il établira, dans l’ordre prescrit, une enceinte de diamant®, 
une cage de diamant, une fondation de diamant, et un sol adamantin 
au-dessus des profondeurs de la terre ; les rayons se solidifient, pareils 
à des diamants ; à l’extérieur de l’enceinte adamantine, le conjurateur 
«visualisera» ce qui s’y trouve, sous l’aspect de Gandhâ, etc.^. A 
l’intérieur, dans l’enclos délimité par l’enceinte de diamant, il suscitera, 
issu de la syllabe HRlH, un lotus ; sur ce lotus, issu de la syllabe A, 
un cercle lunaire (i. e. blanc) ; sur celui-ci, la syllabe MUH, de couleur 
rouge clair® ; les rayons qui en émanent attirent dans l’enceinte la 
semblance de nombreux Buddha ; développé de cette (meme syllabe 
MUy[), le Sâdhaka suscitera Manjuârî-bhattâraka, rouge clair, sur la 
lune® d’un lotus, assis dans l’attitude du diamant ; sa face principale 
est rouge, celle de droite noire, celle de gauche blanche, autrement 
dit il a trois faces. Dans ses quatre mains, comme il est prescrit, il 
est pourvu (du livre ?) de la Sagesse’, de l’épée, de l’arc et de la 
flèche ; il porte une tiare de pierreries ; il est orné des trente-deux 
signes majeurs et des quatre-vingts signes secondaires. Son aspect 
est celui d’un jeune garçon ; il est paré de bijoux d’enfant. Le conjura- 
teur percevra ensuite, au-dessus de la lune du lotus de son cœur, 
assise dans l’attitude noble®, SattvavatI, blanche, tenant fièrement 
la cloche de la main gauche et, à droite, serrant fortement le vajra 
sur son cœur®. De même, dans (sur ?) le front, réside Ratnavajrï, 
jaune, qui, de ses deux mains, attache sur sa tête une guirlande de 
fleurs ; dans la gorge, Padmavajrî, rouge clair, tient fièrement de la 
main gauche la tige d’un lotus rose dont, avec la main droite, elle 
expose le calice devant elle ; de même, dans (sur le sommet d(‘ ?) 

(1) SM 82. 

(2) Nous conservons le terme vajra — avec son ambivalence « foudre/diamant » — ■ 
partout, sauf à propos de !’« établissement » du Manc^ala, et du siège, où, suivant Texemple 
de M Tucci, op cit., nous traduisons par t diamant », ou t adamantin ». 

(3) Nous nous inspirons de la traduction donnée par M Tucci, op cil , p 33-34, du 
Mai^^ala (de VajratflrS) très analogue {SM 110) 

(4) Infrüf P 162-165 

(6) raktagaura. 

(6) A propos des « plate-formes » qui surmontent les lotus, la «lune » désigne toujours 
la couleur blanche, le < soleil » la couleur rouge. 

(7) « Prajnâ » pourrait aussi dénoter la présence d'une déesse . infra, p 57. 

(8) « sattvaparyaùkaniçaijçia » • cf. supra, p. 27. 

(9) « dakçiçe hydy utkarçaçayogena vajradhfirioTm » 
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la tête, réside Karmavajrî, de couleur verte (haritâ), qui, de ses 
deux mains, élève sur sa propre tête un vajra à trois pointes. L'on 
invoquera ensuite les quatre Gardiens : Vajrankuéa, Vajrapâsa, 
Vajrasphota et Vajrâveéa^. Après avoir procédé à des ntes divers — 
dont Taspersion de tous les Tathâgata, en commençant par Aksobhya 
qui est sur la tête du Bodhisattva identifié au conjurateur — , on 
prononcera un long Mantra appelé « Cantilène des noms sacrés 

Indépendamment de la forme même du Bodhisattva, plutôt 
exceptionnelle car le nombre de bras n’est pas le double de celui des 
faces®, l’intérêt principal de ce Sâdhana réside dans la description 
des quatre déesses SattvavatI, Ratnavajrî, Padmavajri et Karmavajrî. 
Nous retrouvons leur liste dans d’autres textes tântriques^, mais la 
première est généralement appelée Sattvavajrî et la troisième 
Dharmavajrï®. Dans certains Mandala spatiaux®, elles doivent être 
figurées aux quatre points cardinaux : Sattvavajrî à l’Est, Ratnavajrî 
au Sud, Dharmavajrî à l’Ouest et Karmavajrî au Nord. Selon le 
Vajradhâtu Magdala du STTS^, elles correspondent aux formules 
(Mantra) et aux gestes (mudrâ) par lesquels le disciple salue les 
Buddha : Sattvavajrî pour Aksobhya, Ratnavajrî pour Ratna- 
sambhava, Dharmavajrî pour Amitâyus et Karmavajrî pour 
Amoghasiddhi. Mais, dans ce même texte, Amitâyus est appelé 
« Lokesvararâja » ; et, d’après VAdvayavajrasamgraha^^ Amitâyus/ 
Amitâbha est le chef de la ((Lignée du lotus» (Padmakulin)®. Ceci 
explique pourquoi la «Dharmavajrî» du STTS et de la NSP est 
appelée « Padmavajri » par la SM 82. 

D’autre part, toujours dans les Mandala spatiaux, chaque Buddha 
(l’iin point cardinal peut être accompagné, non seulement de cette 
déesse personnifiant la formule et le geste qui lui est particulier, 
mais égalenumt de quatre assistants dont le nom commence par le 
mol vajra Nous reviendions ultérieurement sur l’étude détaillée de 


(1) Jnfia , P 101-102 

(2) (- 1 ) S Li VI, 1 e Népal, I, p 334 elle proviendrait des multiples combinaisons de 
douze syllabes, aàiïuüe ai u au atp ahf et elle est censée comprendre cent huit noms 
Cp SM 61 (Dharmadhàtu-Vâgïévara-sâdhanaJj infra, p 62 et n 2 Tel quTl est donné par 
le Sadhana 82, le Mantra se retrouve dans la NSP 21 (Dharmadhfitu Vâgiâvara 
Mandala) infra, p 213 et 237. 

(3) Logiquement, une telle règle est habituelle (cf. Viçniidh^ III 44 11, III 47 8, et 11), 
mais elle n’est pas absolue. 

(4) Entre autres NSP 19 et 20, et KS , cf Snellgrove, Buddhisi Himalaya, p 66-74 

(5) Snellgrove, op cit , p 68 Dans The Hevajra-Tanlra, I, p 80, n 5, le même 
savant signale la confusion entre les formes vajrâ et vajrï, celle-ci étant normalement le 
nomm sg de vajrin 

(6) Supra, p. 15 et n 1 

(7) Snellgrove, Buddhisi Himalaya, p 68, 70 et 70 n a 

(8) Bhatt., p 49. 

(9) Gp Snellgrovf, op cii , p 68 et 75. L’on se rappellera en outre qu’Av aloklteév a, ru 
régulièrement associé à Amltfibha, est Padmapâni, et parfois Vajradharma supra, p. 39, 
et n 1 et 8 
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ceux-ci^, mais nous les signalons dès maintenant, car chacun de leurs 
groupes a pour « tête de liste » un personnage qui porte le nom inversé 
de la déesse en ovajrï : ainsi, les assistants d’Aksobhya ont pour « chef » 
Vajrasattva® ; ceux de Ratnasambhava, Vajraratna ; ceux 
d’Amitâbha, Vajradharma ; et ceux d*Amoghasiddhi, Vajrakarma®. 

De plus — et c’est là que nos quatre ovajrî de la SM 82 prennent 
un relief tout particulier — , au lieu d’être décrites avec les couleurs^ 
et les particularités des quatre déesses homonymes, telles que les 
dépeint la NSP^, elles ont à peu de choses près les mêmes caracté- 
ristiques que les quatre Vajra® masculins énumérés ci-dcssus, soit : 


SM 82 

N SP 19 (et 21) 

1. — Sattvavatî (ovajri) 

1. — Vajrasati.va 

blanche 

blanc 

vajra et cloche 

vajra et cloche 

2. — RatnavajrT 

2 — Vajraratna 

jaune 

j'aune 

guirlande de fleurs 

guirlande de cloche à 

qu’elle attache sur sa tête. 

joyaux dont les manche de 


extrémités sont vajra. 


des vajra. 

3. — Padmavajrî 

3. — Vajradharma 

rouge clair 

« rouge blanc )>® 

tient de la main gauche 

tient de la main gauche 

la tige d’un lotus dont sa 

la tige d’un lotus dont sa 

main droite expose la 

main droite expose la 

fleur. 

fleur. 

4. — Karma va jrï 

4. — Vajrakarma 

verte 

vert 

élève sur sa tête un vajra 

serre sur son cloche à 

à trois pointes. 

cœur un double manche en 


vajra à douze; «louble vajra 


pointes’. 


(1) Infra, p 153-160. 

(2) qu’il ne faut surtout pua coufoiidre avec h* lliiddliu siipn^nif* port mil U* iiii'irK* 
nom. 

(3) D’après le Vajradhâtu MuimIuIu du STTS (SNm.i (.«uvk, op al , p 7(l et n u). 
il semble que ces noms dèaitînfiil Iuh quatre Hiuldlia cux-mrnics 'Joui <‘rois, dans lo 
Vajradhâtu MaiK^ala et le Dharmuiiliàtu Vâglsvuiu MaiidaI.i de la tSSl* (10 <•! *31), nuddliu 
et assistants sont nettement ditTèieiiciès infra, p 102-107 «‘L 153-160 

(4) Dans le KS, SattvavajrT est blanche , dans la N!^J* 10 elle cal noire, ce (pu parmi 
logique car elle est associée à Akaobhya , mais le nom niûiae do la déesse cl son é\enLiielI(‘ 
couleur blanche la rattachent à Vajrasattva/Vairocana Les couleurs des autres ‘■'viijrf 
de la NSP 19 correspondent à celles do .SAf 82 et de K6’ 

(5) JnfTa, p 145-147 

(6) Cette couleur, silarakia, également attribuée à VajradhurniQ par la SM 10, est 
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Il semble donc que les quatre déesses de la SM 82 sont — dans le 
Mandala mental ou corporel — les équivalents à la fois de leurs 
correspondants féminins et masculins des Mandala spatiaux : aux 
premières elles empruntent leurs noms^, aux seconds leurs attributs*. 

Cependant, la SM 82 pose un problème que nous ne pouvons 
encore résoudre de manière satisfaisante : celui de la localisation des 
quatre déesses. En général, dans le Mandala corporel du Tântnsme, 
le schéma quaternaire des emplacements comporte la tête, la gorge, 
le cœur, et le nombril ou la Y oni^. Or ici, ces derniers sont remplacés 
par Tûr/iâ, touffe laineuse qui se trouve entre les sourcils, c’est-à-dire 
par le front^, lequel n’apparaît habituellement que dans le schéma 
de six® ; mais alors, ce sont les couleurs qui ne correspondent plus : 


Emplacements 

SM 82 

Hevajrapin- 

dârîhikâ 

Neîravi- 

bhanga^ 

Sommet de la 

Karmavajrî 

Aksobhya 

(Vairocana) 

tête 

verte 

(noir) 

blanc 

Front 

Ratnavajrl 

Vairocana 

(Ratneéa) 


jaune 

(blanc) 

jaune 

Gorge 

Padmavajrî 

Amitâbha 

(Amitâbha) 


rouge 

(rouge) 

rouge 

Cœur 

Sattvavatî 

Amoghasiddhi 

(Aksobhya) 


blanche 

(vert) 

noir 


Toutefois, si le noir ne figure pas au nombre des couleurs attribuées 
aux déesses par le Sâdhana 82, il est la couleur de l’une des faces de 
Nâmasangïti-Manjuérî, et celle d’Aksobhya qui doit se trouver sur la 
tête du Sâdhaka conçu comme le Bodhisattva’ .. Tout ceci prouve la 


vraisemblablement synonyme de « rouge clair », car le KS donne, pour Vajradharma, 
l’équivalent Tsadrakta. 

(7) Gomme il s’agît d’un double vajra en forme de croix, il a 4 x 3 = 12 pointes 

(1) Avec la réserve que nous avons faite plus haut, p. 53 

(2) Nous verrons, infra p 145-117 et 153-160, que les «vajrl et les Vajiu° ne 
figurent pas dans les mômes Mandala de MafijuérT Ils ne sont associes que dons le 
Vajradhâtu Mandala [NSP 19) Le KS dispose les unes et les autres autour de Mali.lvairo- 
cana 

(3) Snl 1 1 r.Rovj , The Hevajra-Tanira, 1, p 38 ; HT II iv 52 ou le nombril est remplacé 
par la Yoni, dans la traduction (op cil , p 105), M S interprète le terme par « navel > 

(4) l e même schéma quaternaire figure dans SM bJ (Dharmadhâtu-V âqîêvara- 
sâdhana) infra, p 62 ss 

(5) SNELLaRoviî, op cil , p 38, Il 2 

(6) D’après Snullgrove, op cil , p 38 et n 2 

(7) « tadanu sarvatathügatâbliisckapûrvakani ak<obhyamaulinam âtmflnain \icin- 
layet » 
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complexité d'une question sur laquelle nous aurons à revenir^. Il 
faut admettre avec M. Snellgrove {supra, p. 55 et n. 3) que les listes 
d’équivalences sont très variées : lorsque Ton tente des recoupements, 
Ton se heurte à des divergences, fut-ce au sein d'une seule et même (?) 
tradition. 

Peut-être parce que le Magdala enjoint par le Sâdhana 82 est 
avant tout mental, il ne semble pas avoir été représenté. Quant 
à l'aspect Nâmasangîti de ManjuârT, il n'est pas inconnu ; Clark en 
publie deux images ^ qui illustrent exactement la description : trois 
faces, quatre bras, l'attitude du « diamant et — dans les mains, 
pradaksinam — , la flèche, l’épée, le livre, l'arc. Toutefois, dans 
l'ouvrage de Clark, la statuette est appelée « Bhramarasvara- 
Manjuârl », tandis que le nom de Nâmasangîti est attribué à un autre 
bronze, où Manjuérî a trois faces et six bras® : nous le retrouverons 
tout à l'heure^. M Bhattacharyya a entériné l'erreur de Clark en 
reproduisant cette image sous le nom (faux) de Nâmasangîti, alors 
qu'en note, il renvoie au dessin publié par Clark {supra, n. 2) et 
figurant bien cet aspect du Bodhisattva®... En outre, M. Bhattacharyya 
publie une autre illustration, d'après un dessin népalais moderne 
conforme à la description du Sâdhana®. 


★ 


* ¥ 


C. Les MAi^îJuéRÏ a trois faces et a six bras 


Nous en connaissons de deux types différents. La NSP les 
appelle l’un et l'autre « Manjuvajra » et leur consacre à chacun 
un Mandala’. La SM appelle l'un «Manjuérî» ou « Manjukumâra 
et l'autre « Manjuérî », « Manjuvajra » et « Manjunâtha »®. Quant à 
M. Bhattacharyya^®, il les considère comme étant quatre aspects du 
Bodhisattva, alors qu’en réalité celui de la SM 83 est identique à celui 
qui occupe le Centre du Mandala de la NSP 1 ; et celui de la SM 76 
ne diffère de celui du Mandala de la NSP 20 que par l'absence do la 


(1) Infra, p 62-65. 

(2) Op cil , II, p 218, no 6 B 46, s. v. « Bhramarasvara-Mofijuérl i (broii/o) ot p 20:j, 
n® 165 (dessin) 

(3) Clark, II, p. 218, n® 6 B 47 

(4) Infra, p 58-69 

(5) B H ATT , p. 112, flg. 80 et p. 116, n 1. 

(6) Bhatt., p. 111, flg 79. 

(7) NSP 1 et 20 

(8) SM 76 

(9) SM 83. 

(10) Bhatt, p. 118-120 
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Prajnà Vajradhâtvîévarï. Nous les distinguons par les 1 et 2, 
et nous réservons à celui qui est sans Prajnâ le nom de 
« Manjukumâra », que M. Bhattacharyya lui avait attribué dès 1924^. 

Nous n’examinons ici que les seules descriptions du Bodhisaîîva, 
d’après nos deux textes, car les Mancjala de la NSP feront l’objet des 
chapitres suivants. 

10 Manjuvajra 1®. 

Sa forme sacrée est de couleur rouge-safran ; il a trois faces, celles 
de droite et de gauche étant respectivement noire et blanche , de sa 
paire de bras principaux, il enlace la Vidyâdharâ qui est sa réplique 
et dont il touche le visage® ; de ses autres mains, il empoigne l’épée, 
la flèche, l’arc, le lotus bleu* ; auréolé de lune®, il est assis dans 
l’attitude du diamant, et disposé sur la lune d’un lotus pleinement 
épanoui. Il est coiffé d’une tiare de pierreries et paré d’ornements 
variés®. 

Cet aspect de Mahjuérï ne semble pas avoir été figuré dans l’Inde 
propre^ ; les seules images que nous en connaissons appartiennent 
l’une au Panthéon dessiné, publié par Clark®, l’autre à la collection 
tibétaine de l’ancien Musée Louis-Finot à Hanoi®. Toutes deux 
correspondent à la description du texte de la NSP 1, c’est-à-dire 
que le Bodhisattva tient la Prajnâ étroitement embrassée ; celle-ci 
— bien que devant être «sa réplique » (svâbha), donc, en principe, 
exactement pareille à lui — , est cependant monocéphale ; mais 
elle a six bras et porte les mêmes attributs que son Seigneur. 

L’on peut rapprocher de ces images une statuette du Panthéon en 
bronze de Glark^® : le dieu y est appelé « Guhya-Manjuvajra 
(Buddha) et la seule différence entre ce groupe et les précédents 


(1) Bhatt , l'« éd , P 27 Dans JBI, II, p 45 et n 4,. A Foucher avait mentionné 
cette forme, sans s’y arrêter 

(2) SM 83, NSP 1. 

(3) La NSP 1 indique seulement il tient embrassée la Prajfia qui est sa réplique, 
« svQbhaprajfi&liagita » A propos de la description donnée par la SM 83, cp. les gestes de 
Siva enlaçant PSrvatT du bras gauche et lui touchant le visage de la main droite, p ex 
Bhattasali, op ctl , pl LI a, ou T AI n® 290 

(4) La NSP 1 intervertit l’ordre des deux derniers attributs 

(5) i e son auréole est blanche. NSP 1 son éclat est illimité (anantâbha). 

(6) Cette indication donnée seulement par NSP 1 

(7) Dans HUA, pl LXXI, 229, est figuré un Mafijuérl correspondant presque a lu 
description, mais sans Prajilâ, les deux mains principales étant croisées sur la poitrine 

(8) Op cil , II, p 232, n® 30, s. v < Guhyasamâja-Mafijuvajra » 

(9) C Pascalis, op cil , p. 98, n® 75 (D 71-74) Le Musée Guimot en possède une 
pliotographie AP O 54462/1 

(10) Op cil , II, p 45, n® 2 M 4 

(11) No pas oublier que la NSP 1 assimile Manjuvujra au Buddha supi ême VajrasBtlvn 
infra, p 72 
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est due au vajra et à la cloche que les deux protagonistes tiennent 
dans leurs mains principales, celles du dieu étant croisées^. 

20 M a h j U V a j r a 2. 

« Après avoir procédé comme il a été dit précédemment, que, sur 
la lune du cœur, développé de la syllabe MUH, jaune. Ton se conçoive 
comme Manjukumâra, à trois faces, à six bras, de couleur rouge- 
safran, les faces de droite et de gauche (respectivement) noire et 
blanche ; il est assis dans T attitude noble ; dans ses trois mains 
droites (il montre) Tépée, la flèche, le (geste de) don ; dans ses trois 
mains gauches le livre de la Sagesse Parfaite, le lotus bleu, Tare ; 
il porte les vêtements, les parures, etc., d'un jeune garçon amoureux ; 
il est orné des trois mèches dont l’éclat est embelli par des fleurs 
variées ; il est composé d’une particule infinitésimale de Buddha* ; 
l’ayant évoqué, que l’on prononce le Mantra OM MUH® » 

A la description de la SM, la NSP^ ajoute que « Manjuvajra, de 
l’essence de Vairocana », doit avoir pour siège «la lune d’un lotus 
épanoui, au-dessus d’un lion » , son éclat est celui de l’or en fusion, 
et il est accompagné de (ou uni à) Vajradhâtvîévarï qui est sa réplique®. 

Les différences principales entre le Manjukumâra de la SM 76 
et le Manjuvajra de la NSP 20 consistent donc en ce que le second 
doit avoir pour monture un lion, et être en maiihiina. Cependant, 
parmi les Bodhisattva disposés dans le Troisième Cercle du Mandala, 
la même NSP 20 cite ManjuérI en précisant : « ManjuérT est comme 
il a été décrit précédemment, à cela près qu’il est sans Prajhâ ». 
C’est dire qu’il est alors identique à « Manjukumâra ». 

M Bhattacharyya illustre la description de ce personnage à l’aidi» 
d’un médiocre dessin népalais® et ajoute — après la traduction du 
texte de la SM 76 — , que l’on n’en connaît de représen hâtions ni 
peintes ni sculptées'^. Or il en donne une lui-même, sous J(^ nom — 
attribué à tort par Clark® — de Nâmasangïti® : la seule différence que 
l’on observe entre la statuette et les descriptions concerne l’attitude : 


(1) C'est le geste appelé V ajrahùtiikâva-mudril cf IBI, II, p 58-60 et flg 1 <;p 
encore Clark, op cil., II, p 64, n® 2 A 31, s. v. « Vairocana-Manjuvajra », presque icl(^n- 
tique, sauf que la main droite qui devrait tenir la llôche, est en vilarka-mudrû , poul-Otre 
l’attribut est-il simplement perdu , le Mafljuvajra, un peu dilTérent, de la ISISP 20, est 
« de l’essence de Vairocana » infra, et p 75 

(2) « tathâgataparamanupanghatita », trad A Fouciiiin, ////, II, p 'l'"), u 4 

(3) SM 76. Le Sâdhana a pour auteur le Sâdhu Suonii amauiiu 

(4) ^“5^20 

(6) Cf. la transcription intégrale du Mandala, infra, p , la Liaductiou, inftn, 

p 74-81 ; l’étude des personnages, infra, ch FV 

(6) Bhatt., p 170, flg 88. 

(7) Id., p 120 • « Maüjukumâra is not knowu eithor iii sculptures or ni ancieiH 
pamtings » Nous rappelons que M Bhattacharyya considère (p 119-120) « Manjuku- 
m§ra » comme distinct du « Mafljuvajra » de la NSP 20 

(8) Clark, TI, p. 218, n® 2 B 47 cf supra, p 56 

(9) Bhatt , p 112, flg. 80 
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saiivaparyanka dans les deux textes, vajraparyanka sur Timage. 
Clark reproduit en outre un dessin^ dont Ticonographie est la même 
que celle du bronze précédemment cité, mais le Bodhisattva est 
appelé « Trailokyavasyâdhikâra-Manjughosa ; or la SM connaît 
un VcLéyâdhikâra-Manjuérï-sâdhana, mais le Bodhisattva n^y est 
pas décrit^. 

Une image, purement indienne cette fois, de Manjukumâra 
appartient à Tlndian Muséum de Calcutta^ : assis en saiivaparyanka 
sur un lotus épanoui au-dessus d’un trône décoré de deux lions 
divergents, le Bodhisattva aux trois faces et aux six bras montre, 
pradaksinam, le geste de don, la flèche, Tépée, le lotus bleu. Tare, 
le livre. Il porte un colher à médaillon central et à griffes de fauves ; 
sa tiare est ornée d’Aksobhya et, en outre, il est surmonté de 
Vairocana. C’est une illustration de la SM 76, bien que la présence de 
Vairocana et celle des lions rappellent la N SP 20. 

Quant à la description du Manjuvajra en maithuna [NSP 20), le 
Panthéon en bronze de Clark en fournit une image presque conforme 
au texte* : seule diffère l’attitude qui est, ici, le laliiâsana ou ardha- 
paryanka, au heu du saiivaparyanka; les deux mains principales 
du Bodhisattva sont croisées sur la déesse, et elles tiennent l’épée et 
le livre ; Vajradhâtvîévarl porte les mêmes attributs que Manjuvajra, 
mais elle est monocéphale De ce « Guhya-sâdhana-Manjuêrï 
(Bodhisattva) », l’on peut rapprocher un « Guhya-Manjuvajra qui 
lui est presque semblable, sauf que l’une des mains droites fait le 
geste d’argumentation (viiarka-rnudrâ) au heu du geste de don 
( varada-mudrâ ) 


D. Les MANJuéRÎ a quatre faces et a huit bras 


Trois Sâdhana® et un Mançlala’ décrivent de tels Manjuérï. On 
peut les ranger en deux catégories® : le Manjuérï rouge, au croc et à 
la corde®, et le Manjuérï blanc^^on jaune"^ au geste d’enseignement. Le 


(1) Op cil , II, P 263, no 154. 

(2) SM 75 il y est également appelé Maûjuvajra, Maftjugho^a, Mafijunâtha. 

(3) N® 6271, reproduit (sous le nom erroné d’« Arapacana ») dans EISMS, pl XV c 

(4) Clark, IT, p 46, n® 2 M 6 

(5) 1d , p 54, n° 2 \ 32 

(6) SM 61, 62, 63 

(7) NSP 21 

(8) Bhatt , p 103-104, rassemble sous la môme rubrique les deux types décrits dans 
la SMf et distingue ainsi celui de la SM 61 de celui de la NSP 21 

(9) SM 62, 63 

(10) SM 61 
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second est toujours appelé Dharmadhâtu Vâgiévara ; le premier peut 
également être désigné par ce nom^, mais aussi par ceux de 
Manjunâtha®, Manjuvajra*, Mahârâga®, voire Mahârâgavajra®. Afin 
de les distinguer l’un de Tautre, nous les appelons respectivement 
« Mahârâga » et « Dharmadhâtu Vâgîsvara Il apparaît en effet que 
la SM 63 (Mafijuvajra-sarüasaiiva-vaélkarana-samâdhi) répète à peu 
de choses près la description et le rituel contenus dans la SM 62 
(Dharmadhâtu-Vâgïévara-sâdhana-vaéyavidhih), description et rituel 
tout à fait différents de ceux que prescrit la SM 61 (Dharmadhâlu- 
Vâglévara-sâdhana)^, L’attribution du nom de « Dharmadhâtu- 
Vâgîévara » à un Sâdhana du Manjusrî rouge {SM 62) pourrait donc 
résulter d’une erreur, car l’examen attentif de tous les Sâdhana du 
Bodhisattva prouve que ce nom est toujours attribué à un Manjuérî 
{blanc ou jaune) faisant le geste de a Mise en marche de la Roue 
à une seule exception près, le Manjuérî blanc « appelé Dharmaéankha- 
samâdhi d®. 

1^ Mahârâga {supra, n. 3). 

Après avoir procédé comme de coutume jusques et y compris la 
méditation sur la notion du Vide, l’on se concevra sous l’aspect — 
développé de la syllabe HOH, rouge, disposée sur la lune d’un lotus — 
de Mahârâga, rouge clair, à quatre faces et à huit bras La face princi- 
pale est rouge clair, celle du Sud (droite) est rouge safran, celle d<; 
l’Ouest (postérieure) rouge de lotus, celle du Nord (gauche) rouge 
jaunâtre De deux mains, il porte la flèche et l’arc ; de deux autres 
le croc et la corde ; de deux autres encore l’épée et le livre do la 
Sagesse Parfaite , et des deux autres le vajra et la cloche. Il resplendit 
de passion et d’émotion amoureuse ; il so tient dans l’attitude du 
délassement, sur la lune d’un lotus épanoui ; il est orné de vêtements 
divins ; il est coiffé soit d’un chignon contenant (la figurine) 
d’Amitâbha’, soit d’une tiare de pierreries®. Le Mantra est « OM, 
ô Mahârâgavajra, charme tous les êtres, HOH qui subjugue toutes 
les créatures. 

Le nom de cet aspect du Bodhisattva, sa couleur, et la présence 
d’Amitâbha dans sa coiffure, le rattachent incontestablement au 

(1) SM 62. 

(2) SM 63. 

(3) SM 62, 63 

(4) Les trois textes sont donnés infra, p. 199-200. Pour Dharmadhâtu VagWvara 
infra, p 61 ss. 

(6) SM 46 et 51 (Vâdirfij supra, p 23-26) 

(6) SM 64, colophon . « Mahanuéaipsamidarp dharma!iankhasam6dhisûcakadharinu- 
dhâtuvfigiôvara-sâdhanam » Cf. supra, p 38-42 et 42 n i , dans SM 81, 
Dharmaéajdkhasam&dhi-Mafljuérl est dit « dharmadhâtusvabhâva ». 

(7) SM 62. 

(8) SM 63. 

(9) « OTigL mahârfigavajra rSgaya sarvasattvân HOH » 
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Jina occidental qui, nous l’avons dit, est le chef de la « Lignée P du 
Vajrarâga^. En outre, Mahârâga porte l’arc et les flèches, comme 
Vajrânahga^ ; et il y joint le croc et la corde, armes de Kâma®, dont 
nous avons appris l’usage magique par l’un des Sâdhana de 
Vajrânanga® ; enfin, l’une de ses paires de mains tient le vajra et la 
cloche, deux objets au symbolisme érotico-mystique bien connu*. 
Tous ces éléments expliquent le rôle attribué à la méditation sur cette 
forme de ManjuârP. 

Mahârâga a été figuré au Tibet®. 

2^ Dharmadhâtu Vâgîévara. 

Ce nom, nous l’avons vu, est également dévolu par la SM à d’autres 
aspects de Maiijuérî’. Nous préférons cependant le réserver spéciale- 
ment à la désignation du Manjusrï à quatre faces et à huit bras, sans 
Prajnâ, et dont les mains principales font le geste d’enseignement®. 
La NSP lui consacre un Man<Jala entier, l’un des plus importants et 
des plus complexes de tout le recueil® ; nous l’examinerons en détail 
aux chapitres suivants, ne nous arrêtant ici qu’à la description du 
seul Bodhisattva, car l’aspect de celui-ci est le même dans la SM 61 
et dans la NSP 21 sauf sur deux points : d’après la SM, il est entière- 
ment blanc, et il fait partie d’un Mandala mental ou corporel ; selon 
la NSP, il est jaune, avec les faces respectivement jaune, noire, 
rouge, blanche^®, et il occupe le C4entre d’un Mandala spatial 
comprenant plus de deux cents personnages 

«Après avoir procédé comme il a été dit jusques et y compris la 
niodiiation sur la notion du Vide, que — sur une lune au-dessus d’un 
lotus épanoui, né de la syllabe AH, blanche — , l’on se conçoive sous 
l’aspect de SrT-Dharmadhâtu-Vâgîsvara, le corps entièrement blanc, 
à quatre faces, à huit bras, à la tiare ornée des cinq Buddha ; il est 
pourvu de parures et de vêtements divins, d’une expression amou- 


(1) Supra, P 39. 

(2) Supra, p 48 ss. 

(3) Supra, p 48 et n. 6 

(4) HT II ii 24 ; II.U1.13 (p. ex ). 

(5) SM 63, colophon : <iti niéitam atibh&vanlyâ mah&râgarQpottazn& mafljuvajra- 
sarvasattvavaélkaraça-samâdhi^. » 

(6) C Tucci, a Indo-Tibetlca » IV, 3, fig 238 et 239 , le texte, vol 1, p 211, parle d’un 
« Dharmadhâtu Vâgiëvara rose ». 

(7) Supra, p. 60 et n 5-6. 

(8) 11 est intéressant de remarquer que, dans la NSP 19 (Vajrad/zd/u Maçc^ala), le 
dieu central Vairocana, blanc, à quatre faces et à huit bras, est également décrit sans 
Prajilü Deux de ses mains sont en bodhyafiglmudrâ (i e dharmacakram^), deux en 
dhyânamudrà (i e samâdhim**), deux tiennent la flèche et l’arc, les deux dernières le 
losaire et le disque Les deux mudrS sont celles des Mafljuérl appelés Dharmad/ïd/u {supra, 
p 60 et n 5-6) 

(9) NSP 21 

(10) L’on retrouve ici les quatre couleurs fondamentales, si souvent rencontrées dans 
le symbolisme hindou Mallmann, Enseignements, p 239-240 
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reuse, etc. ; deux de ses mains sont caractérisées par le geste 
d’enseignement ; les trois (autres mains) droites par Tépée, la flèche, 
le vajra^; les (autres mains) gauches par le livre de la Sagesse Parfaite, 
J’arc, la cloche à (manche de) vajra; il est assis dans l’attitude du 
diamant. Que, dans son propre cœur (le Sâdhaka évoque), avec sa 
syllabe-germe, un vajra né de la syllabe HÜM, noire, de l’essence du 
Grand Sceau (Mahâmudrâ) , sur (dans ?) le front, avec sa syllabe- 
germe, un joyau né de la syllabe TRÂM, jaune, de l’essence du Sceau 
de la Loi (Dharmamudrâ) ; dans la gorge, avec sa syllabe-germe, un 
lotus né de la syllabe HRIH, rouge, de l’essence du Sceau de Conven- 
tion (Samayamudrâ) , sur (au sommet de ?) la tête, avec sa syllabe- 
germe, un double vajra né de la syllabe AH, verte, de l’essence du 
Sceau de l’Acte (Karmamudrâ) ; que s’étant conçu comme pourvu 
de ces quatre Sceaux, on s’en rende maître à l’aide du Mantra : « OM. 
Ah »*. Alors, après avoir fait le geste appelé Samayamudrâ j> (dont 
la description est peu compréhensible)®, «l’on doit, d’une voix 
courroucée, marmonner la Formule, après avoir évoqué la Mudrâ (?) 
disposée sur la syllabe-germe HRlH, rouge, elle-même disposée sur 
une lune, sur la langue (du Sâdhaka). Dans ce cas, la formule à 
marmonner est : « OM, ô Vajratïksna, à (celui qui a) la forme de la 
Sagesse qui surmonte la difficulté, ô Corps de Connaissance, ô Seigneui 
du Verbe, hommage à toi, Arapacaiia Et l’on doit, en temps 
approprié, répéter la Gantilène des noms aux cent-huit appellations. » 
Malgré les différences d’aspect entre Dharmadhâtu Vâgïsvara 
et Nâmasangïti Manjuérî®, c’est cependant avec ce dernier qu(^ le 
rapprochement s’impose. Tout d’abord, ils ont en commun une formule 
ou Mantra®, bien qu’elle soit plus courte dans le Sâdhana do 
Dharmadhâtu Vâgïsvara. Ensuite, ce texte se réfère à la « Cantilèno 
des noms (sacrés) en cent huit appellations », qui sert à désigner 
Nâmasangïti Mahjuârl. Enfin et surtout, l’on retrouve, dans le 
Dharmadhâlu-Vâgiévarasâdhana^ le rite d’imposition dans le cœur, 
dans le front, dans la gorge, et sur la tête, rite déjà préconisé par le 
Sâdhana de Nâmasangïti Manjuârî. Il est tentant de pousser davantage 


(1) Le mot donné par le texte est kuliéa, qu’A Foucher [IBI, II, p. 47) avait traduit 
par « hache » Mais, en iconographie, kuliéa est synonyme de vajra Mallmann, Enseigne- 
ments, P 250 , également SM 83, où Akçobhya et Vajrapâni sont appelés « Kuliéa », et 
NSP 2, où le vajra est appelé kula, 

(2) La formule, donnée tout au long infra, p 199 et p, 213, est extraite do la 
NâmasaAgiti {SM 82, supra, p. 53) et flgure également dans la NSP 21 , infra, p 96 

(3) t vajrabandhamadhyamâdvaydrp tritlyaparvabhagnaip khadgâkârena dharuyitvâ 
tarjanldvayam utthitâùgusLhopari kuiicayitvâ dhârayed iti samayamudrâ » 

(4) « O]^ vajratlk'sçia duhkhaccheda prajùâjfiânamûrtaye jfiânakâya vâgiévara 
arapacanâya te namah » Ce Mantra — où Ton retrouve les noms de Vajratikççia, Vâgiévaru, 
Arapacana — est également donné par SM 67 et 72 (Siddhaikavlra-sâdhana) supra, p 32 
et n. 8 

(6) Supra, p 52 ss. {SM 82) Différences de couleur . l’un blanc, l’autre rouge, l’un a 
quatre faces et huit bras, l’autre trois faces et quatre bras 
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le parallèle, bien que la SM 82 ne donne pas les « syllabes-germes » ou 
bîja des quatre déesses ^ajrL En effet, les couleurs de trois sur 
quatre des syllabes- germes de SM 61 correspondent à celles de trois 
des quatre déesses de SM 82. 


Emplace- 

ment 

SM 61 (syllabes) 

SM 82 (déesses) 

cœur 

HOM — noire — 

Mahâmudrâ 

blanche — 

Sattvavatï 

front 

TRÂM — jaune — 

Dharmamudrâ 

jaune — 

Ratnavajrl 

gorge 

HRlH — rouge — 

Samayamudrâ 

rouge — 

PadmavajrR 

tête 

Ah — verte — 

Karmamudrâ 

verte — 

Karmavajrî 


La différence entre le noir de la syllabe HOM et le blanc de 
Sattvavatï est explicable ainsi : Dharmadhâtu Vâgîévara étant blanc, 
et couronné des cinq Buddha, est implicitement assimilé à Vairocana, 
Buddha suprême* ; en conséquence, les quatre syllabes-germes 
correspondent aux quatre autres Jina, et en portent les couleurs. 
Nâmasangîti Manjuérî, lui, est « couronné d’Aksobhya qui est noir ; 
c’est pourquoi les quatre déesses revêtent, là encore, les couleurs des 
quatre autres Jina, dont le blanc de Vairocana. 

La question des Mudrâ est beaucoup plus complexe A propos de 
Nâmasangîti Manjuérî, nous avons vu* que les quatre déesses en 
ovajrï personnifiaient les formules (Mantra) propres aux Jina des 
points cardinaux, voire les gestes (mudrâ) qui accompagnent ces 
formules. Faut-il alors déduire du tableau ci-dessus que ces déesses 
équivalent, en les personnifiant, aux syllabes et aux gestes associés 
au culte de Dharmadhâtu Vâgîévara ? C’est une hypothèse séduisante, 
que semblerait de prime abord étayer le Vajradhâtu Mandala de la 
iVSP®, où les quatre déesses en «vajrî ont les mêmes couleurs que les 
syllabes de la SM 61®, et — pour attributs — les caractéristiques de 
celles-ci : Sattvavajrï, noire, tient le vajra (à cinq pointes) ; RatnavajrT, 
jaune, le joyau crêté (marqué du vajra à cinq pointes) ; Dharmavajrî, 


(1) Rappelons qu’elle est, le plus souvent, appelée Dharmavajrî supra, p 53 ss , 
infra, P 145-147. 

(*^) Cp N SP 21 : « . bhagavân mahSvairocanâtmâ-maftjughoça » 

(3) SM 82 « tadanu Barvatathâgatâbhiçekapûpvakam akçobhyamaulinaiii » 

(4) Supra, p 53 ss Réf. dans Snellgrove, Buddhist Himalaya , p 68, celui-ci rattache 
Sattvavajrï à Akçobhya ; de même, NSP 19 et 21. 

(5) NSP 19. 

(6) Le KS donne approximativement le même schéma, mais Sattvavajrï est blanche. 


3 
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rouge, le lotus à huit pétales (marqué du vajra à cinq pointes) ; 
Karmavajrî, verte, le double oajra (à douze pointes) ^ Mais il s’agit 
alors d’un Mand^ila spatial, où les déesses sont placées aux points 
cardinaux et correspondent aux Buddha qui y président : SattvavajrI 
à Aksobhya, Ratnavajrî à Ratnasambhava, Dharmavajrl à Amitâbha, 
Karmavajrî à Amoghasiddhi®. 

D’autre part, si nous faisons appel, par exemple, à la SM 242® ou 
au HT et à son commentaire, la Yogaralnamâlâ^, nous trouvons des 
indications différentes ; nous donnons ci-joint le tableau comparatif 
de ces divers schémas®. De ces textes, il ressort en outre que si, dans 
le HT, les Mudrâ sont assimilées aux déesses, répliques des Buddha, 
il en va tout autrement dans la SM 242. D’après ce « Sri-Heraka-- 
sâdhana )>, la Mahâmudrâ consiste — après avoir produit dans son 
cœur un vajra à cinq pointes® au-dessus d’un cercle lunaire — à se 
concevoir sous la forme de Heruka, avec toutes ses caractéristiques ^ 
La définition de la Samayamudrâ semble recouper celle de la SM 61, 
mais elle est localisée sur la tête et non dans la gorge. La 
Dharmamudrâ est une formule® et se place sur la langue au heu d’être 
dans le front®. La Karmamudrâ est un geste que l’on fait sur le crâne, 
en évoquant un « double vajra développé de la syllabe AH 

De la comparaison entre ces différents schémas, apparaît l’impossi- 
bilité de les réduire à une seule formule et, là encore, s’imposent 
à l’esprit l’observation de M. Snellgrove^^ concernant la fluidité de ces 
combinaisons, ainsi que les remarques pertinentes de M. Tucci^^sur 


(1) L'insistance sur la « marque du vajra > provient de ce que le celui de 

Vajradhâtu. 

(2) Cf supra, p 53 ss , et infra, p 145-147. La NSP 20 ee contente de mentionner 

« sattvavajrl-ratnavajrl-dharmavajrl-karmavajrya^ yathSkramam akçobhyfidhibhli) 
samfinavariiiabhujâyudhâb * L'indication des points cardinaux, mais sans mention des 
Buddha, est con Armée par le KS 

(3) èrî-Heruka-sâdhanam, dû à Kalyânagarbha 

(4) Snellqrove, The Hevajra-Tantra, I, p 49, 75 et n. 2 à 4 ; H, p. 4, 24, 104 et 123- 

124. 

(5) Infra, p 65. 

(6) Samayamudrâ et Dharmamudrâ seront de même Tune et l’autre associées à un 
« vajra blanc », et Karmamudrâ à un double vajra. Or Heruka, identique à Heua^ra, 
appartient au Vayrakula d’Aksobhya, dont il est une manifestation : Snbllorovb, op. cii, 
p. 30. 

(7) Dans la SM 60, la Mahâmudrâ se confond avec la femme subjuguée [supra, p 49) 
Cf aussi SM 221, 228, 237 , et — pour un geste de ce nom attribué à Mafljuérï — , M, Lalou, 
op. ciU, p. 19, n. 6 

(8) Dans la SM 166, dharmamudrCi, synonyme de dharmacakram^, caractérise 
Prajûâpfiramitâ. 

(9) Dharmamudrâ devrait correspondre à Dharmavajrl / PadmavaJrI, donc â 
Amitâbha, et se localiser dans la bouche ; dans la SM 61, elle est intervertie avec 
Samayamudrâ, mais le Samaya est associé à Amoghasiddhi [VInde classique, II, p. 690), 
comme le Karmakula et Karmamudrâ . . 

(10) Gp. SM 61. 

(11) Op cit , p. 38, n. 2. 

(12) Op cit, p 75-76, 
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SM 61 

NSP 19 

KS 

SM 242 

HT 1.122-23» 

Cœur - blanche 

Cœur - HÜ3VI - 

Est- - noire 

Est - blanche 

Cœur 

Cœur - VAU - 

SattvavatI/ 

o\'ajrI 

noire 

Mahâmudrâ 

Sattvavajrl 

Sattvavajrl 

Mahémudrfi 

eau - blanc 
Dharmamudrâ 

attributs 

caractéristique 

attribut : 

attribut * 

(sur î) 

« MâmakI, sur 

vajra et cloche 

vajra 

vajra à 5 p. 

vajra 

vajra à 5 pointes 

Dharraacakra 

(«kâya) 

Front jaune 

Front - TRÂl^ - 

Sud - jaune 

Sud - Jaune 

Tête (Front) 


RatnavajrI 

jaune 

RatnavajrI 

RatnavajrI 

Samayamudrâ 


attnbut * 

Dharmamudrft 

attribut : 

attribut * 

(sur ?) 


guirlande de 
joyaux 

caractéristique * 
joyau 

joyau (marqué 
du vajra à 5 p ) 

joyau 

vajra blanc 


Gorge - rouge 

Gorge - HRlH - 

Ouest • rouge 

Ouest - rouge 

Langue 

Gorge - MA 

PadmavajrI 

rouge 

Dharmavajrl 

Dharmamudrâ 

Dharmamudrâ 

Mahamudra — 

attribut . 

Samayamudrfi 

attribut ; 

attnbut * 

(sur ?) 

Pa^^urâ, sur 

lotus 

caractéristique * 
lotus 

lotus (marqué 
du vajra à B p ) 

lotus 

vajra blanc 

Sambhogacakra 

(okâya) 

Tête - verte 

Tête - Ah - 

Nord - verte 

Nord - verte 

Crâne* - AU 

Tête - YA - 

KarmavajrI 

verte 

KarmavajrI 

KarmavajrI 

Karmamudrâ 

Air - noir 

attribut : 

Karmamudrft 

attribut • 

attribut : 

(sur ?) 

Samayamudrâ 

vajra à 3 p 

caractéristique 
double vajra 

double vajra à 

12 p 

double vajra 

double vajra 

— Târ§, sur 
Mahaeukhaca- 
kra (®kaya) 

Nombril - E- 
terre - jaune 
Karmamudra — 
Locanâ, sur 
Nirmai^acakra 
(okSya) 


la diversité des méthodes de « réalisation » que contiennent les Tantra 
et, par suite, du nombre infini d'aspects revêtus par les Man(Jala. 

L’examen des images révèle quelques représentations de 
Dharmadhâtu Vâgïévara. Clark en publie trois — deux statuettes® 
et un dessin^ — , ce dernier attribuant au Bodhisattva cinq faces 
au lieu de quatre. Parmi les miniatures bengali appartenant au Musée 


(1) Cp HT II Iv 51-55 ; commentaire dans Snbllorovb, op. cil , II, p. 104. 

(2) « kapSlamudreyarp bhagavatati karmamudrS. » 

(3) Op. cit, II, p 116, n» 4 M 1, et p. 124, n<» 4 A 31 . t Dharmadh5tuv5glâvara 
(Buddha) >, cf supra, p 63 et n. 2. 

(4) Id , p. 262, no 151 : c Açtabhuja Dharmadhfituvfiglévara Mafljughoça. • 
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de Baroda, Tune figurerait Dharmadhâtu Vâgîévara^, mais il est de 
couleur jaune et ne possède qu’une seule face. M. Tucci a, pour sa 
part, reproduit un Dharmadhâtu Vâgïévara blanc, qui est une 
peinture murale du temple de Gyantsé au Tibet*. 


E, Les MANJuéRï surhumains sans répondants textuels 

Mahjuârî à une face et quatre bras. 

Il paraît avoir joui d’une faveur particulière au Népal, et il a été 
décrit par S. Lévi* : ses quatre mains portent l’épée, la flèche, le 
livre, l’arc^ Parfois, le livre est supporté par une fleur de lotus*^. 
Clark reproduit deux ManjuérI de ce type et les appelle « Tîksna- 
Manjuérï (Bodhisattva) d®. Le dieu peut en outre être accompagné 
d’une Prajnâ’. Par l’attitude «du diamant» et par les attributs, 
ces images rappellent la description de Nâmasangïti Manjuérî, mais 
ce dernier devrait avoir trois faces®. 

A cette catégorie se rattache le bronze népalais de Baroda, publié 
par MM. Bhattacharyya® et Goetz^®, où le Bodhisattva est encadré 
de deux assistants, Ganeéa à sa droite et, à sa gauche, un personnage 
en lequel on a voulu reconnaître Visnu. Or l’assesseur en question — 
pourvu de quatre bras et d’une seule face, et ayant pour siège un 
être quasi humain que M. Bhattacharyya identifie à Garuc^a — tient 
dans ses mains le tranchoir [karlrî ou karlrkâ), la calotte crânienne 
(kapâla), le tambourin (damaru) ; le quatrième attribut serait l’épée 
(kha4ga), encore que, d’après la reproduction plutôt médiocre, on 
puisse l’interpréter comme un gourdin. L’identification de cet 
assistant à Visnu ne paraît pas acceptable car — à notre connais- 
sance — , le dieu n’a jamais été décrit ou figuré portant le tranchoir 


(!) B Bhattacharyya, « Twenty-two Buddhist Miniatures Trom Bengal (llth. Gen- 
tury AD)», BBM, I, 1 (1943-1944), p 17-30 , cf. surtout p. 32-33 et flg. 8 (ii*» E G 121) 

(2) G Tucci, « Indo-Tibetica >, IV, 3, flg 292 (texte, vol 1, p 239-240) « Dliarnia- 

dhâtu Vâgïévara blanc » 

(3) Le Népal, III, p 163 (13), d’après une peinture do la coll Hougson appartenant 
à l’Institut de France 

(4) P. ex P Brown, Picluresque Népal, pl face p. 17 

(6) D Barrett, « The Buddhist Art of Tibet and Népal », OA, n s , II (1957), p 90-95, 
fig. 10. 

(6) Op cii , II, p 201, n® A 6 42 (bronze) et p, 264, n® 157 (dessin) 

(7) P ex T AI, n® 384 (notre pl. IX) 

(8) Cf. supra, p. 52 ss. 

(9) « Some remarquable Buddhist Bronzes in Baroda », India Anliqua, p. 26-39, 
pl. V f. 

(10) BM Handbook, pl. XXIX (en haut à gauche) 
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et la calotte crânienne^, dont la présence évoque beaucoup plutôt 
l’une des innombrables divinités mineures du Tântrisme bouddhique, 
empruntées souvent à THindouisme. Il pourrait s’agir, par exemple, 
de Mahâkâla, qui compte dans son arsenal les objets énumérés 
ci-dessus, et qui a parfois pour « piédestal » un être anthropomorphe*. 
La présence de Mahâkâla au lieu de Visnu ne diminue d’ailleurs en 
rien l’intérêt de la pièce qui — plutôt que le triomphe du Mahâyâna 
sur le Çivaïsme et le Vichnouisme* — , dénoterait alors celui des 
Vajrayânistes sur les Gânapatya et les Çivaïtes. 

2® Manjuérià cinq faces et à huit bras. 

Le « Manjuérî archaïque », publié par A. Getty^ et mentionné par 
Mme Gordon^, paraît constituer une interprétation aberrante de 
l’Arapacana : au heu d’un dieu en cinq aspects, l’on a ici un dieu 
à cinq faces et à huit bras, dont chaque paire de mains porte l’épée et 
le livre caractéristiques d’Arapacana. Il est en outre accompagné 
d’une Prajnâ. 

3® Manjuérî à quatre (?) faces et huit bras. 

M. Bhattacharyya identifie avec Manjuérî un bronze népalais du 
Musée de Baroda, figurant un personnage associé à une Prajnâ®. 
Le dieu — que le savant indien appelle <t Manjuvajra » — , possède 
huit bras, mais la reproduction donnée est si médiocre qu’il est 
impossible d’en reconnaître correctement les détails : nombre de 
faces, nature des attributs, etc.^. 

4° Manjuérî (?) à trois faces et six bras. 

Clark publie sous le nom de <[ Manjuérî bodhisattva un person- 
nage à trois faces visibles et à six bras ; de ses deux mains principales, 
il tient à gauche la tige d’une fleur que touche la droite ; les deux 


(1) Mallmann, Enseignements f p. 15-51. 

(2) SM 303 ‘ les quatre mains de MahSikâla portent le bâton et le trident, la calotte 
crânienne et le tranchoir , SM 304 il est debout sur un être humain et ses six mains 
portent le tranchoir, le rosaire, le tambourin, la calotte crânienne, le trident et la corde , 
SM 305 . il est debout sur un cadavre, et ses quatre mains portent le tranchoir, la calotte 
crânienne, l’épée et le khatvâfiga Selon la NSP 21, Gaçiapati et Mahâkâla figurent, avec 
Bhrftgin et Nandlkeévara, dans le Dharmadhâtu Vfiglévara Mai:i(?ala . infra^ p 93 et 175 

(3) Interprétation de M Goetz, op cit., supra, p. 66, n 10 

(4) The Gods of Northern Buddhism, 2® éd., p. 113, pl, XXXV b, 

(5) The Iconography of Tibetan Lamaism, p. 70. 

(6) Op cit, p. 119, et 170, flg 87 

(7) Les mains principales sont sur la poitrine , les mains droites paraissent montrer 
le geste de don, la Aëche et l’épée , les mains gauches sont absolument indiscernables. 

(8) Op. cit , II, p. 53, n® 2 A 26, 
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autres mains droites portent la flèche et le vajra, les mains gauches 
Tare et l'épée. 

Le geste des mains principales ne correspond absolument pas à 
riconographie de Manjuérî : l’on pense plutôt à une forme de 
Lokeévara^ ou d’Amitâbha*. Jusqu’à plus ample informé, il semble 
que cette statuette ne soit plus sur son socle originel, et que l’inscrip- 
tion se rapporte à une autre image. 


F. Les MArïJuéRÎ surhumains, décrits comme assistants 

D’après la NSP 2®, « Manjughoça » figure parmi les huit 
Bodhisattva disposés deux par deux aux points cardinaux du 
Troisième Cercle du Man(^ala d’Aksobhya. Il est à l’Ouest, associé à 
Lokeévara*, et il doit être pareil à son « chef de Lignée » (Kuleéa) — 
qui est, ici, Akçobhya* — , à la différence près que celui-ci est uni à 
Sparéavajra, tandis que Manjughoça, comme les autres Bodhisattva, 
est seul (nisprajha). On le représentera donc noir®, à trois faces 
respectivement noire (au centre), blanche (à droite) et rouge (à gauche). 
Il est assis dans l’attitude du diamant, et ses six mains montrent, 
pradaksinam: le vajra\ le disque (cakra), le lotus (padma), l’épée 
(khaiga), le joyau (ciniâmai:ii), la cloche (ghanfâ). 

Suivant la NSP 20, Manjuérî assistant revêt l’aspect du 
Manjuvajra central, mais sans PrajnS®. 


(1) SM 10 (Vajradharma), 38 (Ary5valolciteôvara rouge) ; NSP 19, 21 (Vajradharma). 

(2) NSP 2, 20. ' 

(3) Pio<^IkramoktSkçobhya Maçijiala 


(4) Dans la NSP 19 et 21, ces deux Bodhisattva sont également associés, sous les 
formes ésotériques de Vajradharma et de Vajratlkçi^a, et accompagnent Amitâbha 

(6) « kuleéas tu ... tathfigatfinfirp mSmakï-vajrapSçii'mafijughosoçnIsa-sumbharâjânSm 

akçobhya^ » ’’ 

A A ^ U est également noir, mais il est associé 

a Amltflbha infra, p 159. 

(7) Appelé Ici « kula • (pour « kuliia »). 

(8) Supra, p. 58. 
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LES MAimALA DE MANJÜSRI 


Trois des vingt-six Mancjala de la NSP sont consacrés à Manjuérï : 
le premier, le vingtième et le vingt et unième. Deux d’entre eux se 
rapportent à des aspects à trois faces et à six bras, appellent le 
Bodhisattva < Manjuvajra », et lui adjoignent une Prajnâ^; le 
troisième — qui est de beaucoup le plus important par le nombre des 
personnages qu’il contient — a pour divinité principale Dharmadhâtu 
Vâgiévara à quatre faces et à huit bras*. En outre, Manjuérl figure 
à titre d’assistant ou de comparse dans plusieurs Mandela ; il y fait 
partie soit d’un groupe de Bodhisattva proprement dits®, soit du 
groupe des « Vajrao » occidentaux qui sont des assesseurs d’Amitâbha*. 
Les uns et les autres ont déjà été signalés®, mais ils seront à nouveau 
mentionnés en leurs lieux et places. 


A. Le Mançala de Manjuvajra (NSP 1) 

Étant le premier de l’ouvrage, ce Mandala débute par une invoca- 
tion à Vajrasattva® ; viennent ensuite une série de considérations et 
d’instructions, qui se poursuivent après les passages consacrés au 
Mandala proprement dit. Ces indications générales ne seront pas 
répétées ultérieurement, les Mandala suivants se bornant à s’y 
référer, lorsque c’est nécessaire. Nous ne traduisons ici que ce qui 
a trait à l’établissement, et à l’iconographie, du Mandala 

(1) La NSP 1 parle simplement de la SvSbha-Prajfia , la NSP 20 l’appelle Vajra- 
dhütvlâvarl 

(2) NSP 21. 

(3) NSP 2, sous le nom de Mafljughoça , 20 sous le nom de Matlju^rl 

(4) NSP 19 et 21, sous le nom de Vajratîkçoa , l’on peut en rapprocher le Tlkçnoçnlça 
de la NSP 22 

(5) Supra, p. 27-28, 68. 

(6} ... auquel est identlAô MaAjuvaJra. 
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« Le cadre ^ est celui-ci : à partir des profondeurs de la Terre, un 
dallage de diamant», infini, dont l’étendue est mesurée de plusieurs 
façons ; la limite de celui-ci est un cercle enflammé de rayons 
flamboyants ; au-dessus de la profondeur terrestre s’élève une enceinte 
de diamant formée de la solidification des flammes puissantes, en un 
élément homogène, d’un seul tenant ; au-dessus, ornée d’une quantité 
de diamants, une cage de diamant®, flamboyante ; à l’intérieur de 
celle-ci est disposé le soleil^ d’un lotus épanoui sur lequel se trouve 
une roue jaune à dix rayons, en mouvement rotatoire vers la droite. 

« Ensuite, sur le rayon oriental (de la roue, se trouve) Yamântaka, 
noir®, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le bâton noir marqué 
du vajra, l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud, Prajnântaka, blanc®, 
aux faces (blanche), noire, rouge , il porte le bâton blanc marqué du 
vafra, l’épée, le joyau, le lotus. A l’Ouest, Padmântaka, rouge, aux 
faces rouge, noire, blanche ; il porte le lotus rouge, l’épée, le joyau, 
le disque. Au Nord . Vighnântaka, verf^, aux faces verte, blanche, 
rouge , il porte le double vafra^, l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud-Est, 
Takkirâja, noir, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le croc, 
l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud-Ouest, Nîladanda, noir, aux faces 
noire, blanche, rouge ; il porte le bâton noir, l’épée, le joyau, le lotus. 
Au Nord-Ouest : Mahâbala, noir, aux faces noire, blanche, rouge ; 
il porte le trident, l’épée, le joyau, le lotus. Au Nord-Est, Acala, noir, 
aux yeux louches, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte l’épéc, 
le vajra, le joyau, le lotus. Au-dessus (£. e. au Zénith)®, UçnTsacakra- 
vartin, jaune, aux faces jaune, noire, rouge ; il porte le disque jaune, 
l’épée, le joyau, le lotus. Au-dessous (î. e, au Nadir), Sumbharâja, 
noir, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le vajra, l’épée, le joyau, 
le lotus. 


(1) « parikara », dans le sens d*« entourage », comprenant à la fois les pprsonnnges, 
et Tespace environnant 

(2) Nous traduisons ainsi «vajra» (cp Tucci, Mantjlala, p 33-34) Mais, dans les 
représentations de Maa<^ala, le « cercle » ou l’« enceinte » de « diamant » est toujours figuré 
par une rangée de vajra cf p. ex Musée Guimet, n® EO 3579 (notre pl XVI) 

(3) « vajrapafljara ». M. Snellgrove, The Jievajra-Tanlra, I, p 57, n. 1, traduit 
par « canopy » , M Tucci {op cil , p 33) par « cage of diamond » , L Finot, « Manuscrits 
sanskrits do SSdhana's », p 76, par « cage de diamant ». 

(4) i.c. un cercle rouge. 

(6) Il posëde la couleur d’Akçobhya, le Jma qui est normalement é TEst, mais que 
remplace ici Vairocana. 

(6) Il devrait être jaune, comme Ratneéa, Jlna du Sud 

(7) Ici , « harita » Comme synonymes de « vert », la NSF* donne indifTérommeril 
hanta ! viévavarna («couleur multiple») généralement associé au port du double vajra 
(viâvavajra) , ou éyâmaf « sombre » En général, nous Tindiquerons, car — en iconographie 
hindoue — éyàma équivaut au noir (Malumann, Enseignements, p 238 et n 1) Dons 
B N 64, ce Vlghn&ntaka est noir, kr^na 

(8) « karSlavajra », synonyme de « viôvavajra ». VighnSntaka porte Tattribut d’Amo- 
ghasiddhi, Jina du Nord 

(9) Ceci prouve le caractère fantastique de la Roue, qui possède des « rayons » au 
Zénith et au Nadir — à moins qu'il ne faille interpréter le daédracakra comme une sphère. 
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« Usnlsa, Takki, Acala et Sumbha sont coiffés de tiares de pierre- 
ries ; ils sont parés d’ornements variés , ils sont dans l’attitude du 
délassement^ , ils ont des crocs légèrement apparents et des barbes 
hirsutes. Les autres (Krodha) ont l’aspect repoussant, les sourcils 
froncés ; leurs cheveux hérissés, leurs sourcils et leurs barbes sont de 
couleur fauve* ; ils sont vêtus de peaux de tigre dont les gueules ont 
les crocs apparents® ; ils ont la langue pendante, ils découvrent leurs 
dents en ricanant, ils sont ornés des Huit Serpents cruels^ ; ils sont 
nains, gras, corpulents. Tous les dix sont immobiles ; debout et 
fendus vers la droite®, ils se tiennent en équilibre instable sur des 
soleils de lotus épanouis. Ils ont des auréoles solaires®. Ils sont cour- 
roucés, flamboyants, aux dents de feu (dit-on), terribles. Par leurs 
faces qui expriment une colère pareille au feu destructeur, et par leurs 
formes aux aspects innombrables, illimités, ils empêchent sans cesse et 
complètement la croissance des obstacles multiples^. Ils ont (chacun) 
SIX bras ; de la paire principale, ils embrassent la Prajnâ qui est leur 
réplique (Svâbha-Prajhâ) . Ils ont trois faces : la principale, de la 
couleur du corps, comporte trois yeux rouges et arrondis ; les faces de 
droite et de gauche ont les couleurs indiquées ci-dessus. 

« Alors, après une forte rotation, la roue — soudain parfaitement 
immobile — , émet des flamboiements divers. Dans l’intérieur de son 
moyeu (se trouve) le Triangle (appelé) « Origine des Choses »®, pointu 
en bas et large en haut, dans l’angle inférieur duquel est inclus — au- 
dessus d’un lotus pleinement épanoui et supporté par un double 
vajra — un autel® aux couleurs de Vairocana et autres, (couleurs) 
correspondant, selon la règle, aux rayons du vajra dirigés vers les 
points cardinaux^®. Et sur cet (autel), sur la roue disposée dans une 
gloire qui s’étend à toutes les directions et dont les rayons forment le 


(1) « lalitâ », peut-être synonyme ici d'« §lT<^ha » V Le terme dénote généralement 
une attitude assise 

(2) piàga et Mallmann, op cil , p 239 

(3) Lire « vyâghradamçtrfikarâlavastrâ » (au lieu de « ®vaktrfi ») 

(4) Ce sont les Huit Nôgaràja cf Mallmann, op ciL, p 196-198 

(5) c pratyâll^ha » , nous interprétons ici le terme comme Tont fait A Fouchbb, 
IBI, II, p 38, et L Finot, op cit , p 76 « âlTdha » dénote Tattitude contraire L’opinion 
des iconographes diffère sur l’interprétation, aussi faut-11 se référer aux images 

(6) 1 e « rouges > Les auréoles < lunaires > sont « blanches » 

(7) D’OU vient peut-être l’épithète de ■ vighnântaka », destructeur des obstacles, 
qui semble parfois les désigner collectivement Tucci, op cil , p 68-59, et infra, p 119 

(8) « dharmodayâ », synonyme de ■ bhaga » (Snellgbove, op cil , I, p. 73 et n. 1, 
et II, p 123), donc de Voni M Snlllgrove, se fondant sur les commentaires du if 3, 
considère la Dharmodayâ comme un triangle M Tucci, op cil , p 135, comme deux 
triangles qui, par leur intersection, reproduisent assez exactement !’« Étoile de Salomon » 
La NSB 1 paraît bien ne faire allusion qu’à un seul triangle. En tant qu’attribut, la Dhar- 
modayà a été figurée sous l’aspect d’un triangle infra, p 141 et 142, n 6. 

(9) vedl, le terme ne figure que dans la \er8ion du ms BN 64 {infra, p 218 et 221, 
n 44), mais il éclaircit le contexte et recoupe la description du Mafijuvajra Mandala de 
N SP 20 infra, p 76 et n 1, et 223 

(10) Le viévavajra offre la forme d’une croix grecque. 


3—1 



70 ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MANJUâRl 

« Le cadre ^ est celui-ci : à partir des profondeurs de la Terre, un 
dallage de diamant», infini, dont l’étendue est mesurée de plusieurs 
façons ; la limite de celui-ci est un cercle enflammé de rayons 
flamboyants ; au-dessus de la profondeur terrestre s’élève une enceinte 
de diamant formée de la solidification des flammes puissantes, en un 
élément homogène, d’un seul tenant ; au-dessus, ornée d’une quantité 
de diamants, une cage de diamant®, flamboyante ; à l’intérieur de 
celle-ci est disposé le soleil^ d’un lotus épanoui sur lequel se trouve 
une roue jaune à dix rayons, en mouvement rotatoire vers la droite. 

« Ensuite, sur le rayon oriental (de la roue, se trouve) Yamântaka, 
noir®, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le bâton noir marqué 
du vajra, l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud, Prajnântaka, blanc®, 
aux faces (blanche), noire, rouge , il porte le bâton blanc marqué du 
vafra, l’épée, le joyau, le lotus. A l’Ouest, Padmântaka, rouge, aux 
faces rouge, noire, blanche ; il porte le lotus rouge, l’épée, le joyau, 
le disque. Au Nord . Vighnântaka, verf^, aux faces verte, blanche, 
rouge , il porte le double vafra^, l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud-Est, 
Takkirâja, noir, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le croc, 
l’épée, le joyau, le lotus. Au Sud-Ouest, Nîladanda, noir, aux faces 
noire, blanche, rouge ; il porte le bâton noir, l’épée, le joyau, le lotus. 
Au Nord-Ouest : Mahâbala, noir, aux faces noire, blanche, rouge ; 
il porte le trident, l’épée, le joyau, le lotus. Au Nord-Est, Acala, noir, 
aux yeux louches, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte l’épéc, 
le vajra, le joyau, le lotus. Au-dessus (£. e. au Zénith)®, UçnTsacakra- 
vartin, jaune, aux faces jaune, noire, rouge ; il porte le disque jaune, 
l’épée, le joyau, le lotus. Au-dessous (î. e, au Nadir), Sumbharâja, 
noir, aux faces noire, blanche, rouge ; il porte le vajra, l’épée, le joyau, 
le lotus. 


(1) « parikara », dans le sens d*« entourage », comprenant à la fois les pprsonnnges, 
et Tespace environnant 

(2) Nous traduisons ainsi «vajra» (cp Tucci, Mantjlala, p 33-34) Mais, dans les 
représentations de Maa<^ala, le « cercle » ou l’« enceinte » de « diamant » est toujours figuré 
par une rangée de vajra cf p. ex Musée Guimet, n® EO 3579 (notre pl XVI) 

(3) « vajrapafljara ». M. Snellgrove, The Jievajra-Tanlra, I, p 57, n. 1, traduit 
par « canopy » , M Tucci {op cil , p 33) par « cage of diamond » , L Finot, « Manuscrits 
sanskrits do SSdhana's », p 76, par « cage de diamant ». 

(4) i.c. un cercle rouge. 

(6) Il posëde la couleur d’Akçobhya, le Jma qui est normalement é TEst, mais que 
remplace ici Vairocana. 

(6) Il devrait être jaune, comme Ratneéa, Jlna du Sud 

(7) Ici , « harita » Comme synonymes de « vert », la NSF* donne indifTérommeril 
hanta ! viévavarna («couleur multiple») généralement associé au port du double vajra 
(viâvavajra) , ou éyâmaf « sombre » En général, nous Tindiquerons, car — en iconographie 
hindoue — éyàma équivaut au noir (Malumann, Enseignements, p 238 et n 1) Dons 
B N 64, ce Vlghn&ntaka est noir, kr^na 

(8) « karSlavajra », synonyme de « viôvavajra ». VighnSntaka porte Tattribut d’Amo- 
ghasiddhi, Jina du Nord 

(9) Ceci prouve le caractère fantastique de la Roue, qui possède des « rayons » au 
Zénith et au Nadir — à moins qu'il ne faille interpréter le daédracakra comme une sphère. 
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Amitâbha ; elle porte le vase-à-aumône rouge, Tépée, le disque^. Du 
côré Nord (gauche) de la porte principale, Sparéavajrâ, pareille à 
Amoghasiddhi ; elle tient un vêtement de couleur verte, l’épée, le 
joyau, le lotus. Du côté Sud (droit) de la porte principale®, Dharma- 
dhâtuvajrâ, pareille à Vajrasattva ; elle porte un Triangle (dharmo- 
dayâ) blanc, l’épée, le joyau, le lotus. 

<c Toutes les divinités, en commençant par Mahjuvajra, ont trois 
faces et six bras , elles portent leurs attributs en commençant par les 
deux mains droites et en finissant par les deux mains gauches®. 
Chez toutes, la face principale est de la même couleur que le corps. 
Aux portes, en commençant par l’Est : Yamântaka, Prajnântaka, 
Padmantaka et Amîlakun<Jalin^. 

« De plus, Manjuvajra, Vairocana accompagnés de leurs déesses 
sont assis dans l’attitude du diamant sur des lunes, les autres sur des 
soleils®. Des lotus épanouis se trouvent sur les surfaces des soleils et 
des lunes. De leurs deux bras principaux, les Tathâgata enlacent les 
Prajnâ qui sont leurs répliques ; de même les déesses (enlacent) 
rUpâya qu’elles reflètent*. 

« Cependant, le chef de la Lignée (Kula) (qui se trouve) sur la tête 
de Manjuvajra et des autres Tathâgata, de Mâmakï, de êabdavajrâ et 
de huit des Krodha du Cercle, est Aksobhya. Celui de Locanâ, Rûpa- 
vajrâ, Yamântaka’, est Vairocana, Celui de Gandhavajrâ est Ratneéa. 
Celui de Pân<Jarâ, Rasavajrâ, Padmântaka, est Amitâbha. Celui de 
Târâ® et de Sparéavajrâ est Amoghasiddhi. Celui de Dharmadhâtu- 
vajrâ est Vajradhara, (ou) Aksobhya, selon d’autres. 

«Vajrasattva® est de la couleur bien connue (appelée) «rouge 
pâle , ses faces droite et gauche sont noire et rouge ; de sa paire de 
mains principales, il embrasse la Svâbha-Prajnâ ; il porte le vajra noir 
l’épée, le joyau, le lotus ; il est sur un lotus épanoui, assis sur une lune ; 
son auréole est lunaire (i. e. blanche) ; il est dans l’attitude du dia- 
mant ; il est coiffé d’une tiare de pierreries, il est orné d’ Aksobhya » 


(1) Le lotus — padma ou abja — a été oublié 

(2) Snellorove, op cit , I, p 69 et n 4, mentionne les mêmes déesses Toutefois, 
sur son diagramme IV, p 127, il place le « Son » au Sud et la « Pensée • au Nord du Mandela 
lui-même. 

(3) C’est le sens appelé pradaksinam par VAgP 48 1 

(4) Ce dernier est donc le même que Vighnântaka La forme grammaticale « yamân- 
taka-prajü&ntaka-padm&ntakâmrtaku9<lalayah » présupposerait un nom sg « Amrta- 
kundali i cf BHS Gram , p. 79, § 10 152 et 10 153, où celte anomalie est signalée et 
étudiée 

(5) Les « lunes i sont des cercles blancs, les « soleils » des cercles rouges 

(6) * tathâgata^ pradhanabhujâbhyârp svâbhaprajflüliAgitah devyas tu sv§bham 
upayam / » Gp dans KSj 18 a, Jafigull, qui est « Bv§bhop§yaiifigitâ » 

(7) Bien que Yamantaka soit noir (comme Akçobhya), il est rattaché ici à Vairocana, 
étant comme lui à l’Est 

(8) Et pourtant, l’on vient de dire, supra, p 72, qu’elle est « pareille à Batneéa » .. 

(9) Sur la présence de ce second Vajrasattva, le premier étant identifié à Mafijuvajra, 
cf infra, p 103-104 

(10) içadrakia. 

(11) De même que son homonyme identifié à Mafijuvajra, cf. supra. 
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Suit une séné de considérations sur le jfiânasailva et le 
samayasattva^. Puis sont données les syllabes-germes (blfa) des 
pnncipales divinités. Pour Manjuvajra : MUM* ; pour les cinq Buddha 
— êâévata®, Ratneéa, Amitâbha, Amoghasiddhi et Aksobhya — : 
VUM Am HRIM KHAM HÜM^ ; pour Locanâ et les autres déesses : 
LOM MÂM pXm TAM JAH HÜM VAM HO^ KHAM RAM^ ; 
pour les Krodha : HÜM. 

Parmi les indications qui suivent, et qui concernent les divergences 
éventuelles dans les « visualisations » de Man^ala corporels ou spatiaux 
nous retiendrons simplement que « lorsque un Tathâgata autre (que 
Vajrasattva ou Aksobhya) est au Centre, celui qui était au Centre 
doit prendre sa place® ; Amitâbha peut parfois être blanc’ ; les Dhar- 
ma® peuvent être blancs ; la blancheur est aussi (éventuellement) 
prescrite pour Vâgisa® ». Notons également que Abhimukhï » 
(elle paraît être synonyme de « Prajnâ ») peut ne pas être embrassée 
par le Maître du Cercle, mais se trouver ailleurs^®. 


B. Le manqala de maz^juvajra en quarante-trois 
PERSONNIFICATIONS {NSP 20) 

« Dans le Man<Jala de Manjuvajra en quarante-trois personnifi- 
cations^^, Ton prescrit, comme précédemment, la cage de diamant et 
le reste, entourant le Sanctuaire, ainsi que dans le Mancjala de Mah- 
juvajra^®. C’est alors, suivant une certaine tradition, que (se placent) 
les Krodha sous leur forme appropriée, telle qu’elle sera décrite 


(1) Sur la signification de ces mots, et les explications dans Tucci, op cil., p 93-U7 

(2) Dans NSP 20 et 21, comme dans la SM, c’est généralement MU II 

(3) C’est-à-dire Vairocana cf Snellgrove, op. cit , p 61, n 2 

(4) Snellgrove, op cil , p 59, donne cette liste comme BUl^I Aiyc JRll^ KIlAiyi 
HÜM 

(5) D’après M Snellgrove, le HT ne semble pas connaître cette liste Les quatre 
premières syllabes se rattachent aisément aux quatre déesses Locanfi, Mûmakï, P5n<^larâ 
et T§râ Certaines autres ont des rapports avec les Jma on retrouve le HÜJyi, commun 
à Akçobhya, à Sabdavajrâ et aux Krodha , RAM = Ratneéa , KHAl^ est la svllabe 
d’Amoghasiddhi , HOH est associé à MahjuérI par SM 62 et 63 {supra, p GO-61) 
JAH est prononcé par les divinités adoratrices de Maüjuérl, dans la NSP 21 {infra, p 05) 
Quant à la syllabe VAl^, cf. Snellgrove, op cit , I, p 49, et 94, n 2 

(6) Ceci évoque une sorte de jeu (mystique) des i Quatre Coins» Cf L Becq de 
Fouquières, Les Jeux des Anciens, p 91-93 , F Dillayb, Les Jeux de la Jeunesse, p 85-88 

(7) Cf. NSP 20 infra, p 76 

(8) Cf supra, p 37 

(9) Il s’agit peut-être de Dharmadhâtu VâgTévara supra, p 61. 

(10) « maiidaleêâbhimukhi tadâliïlgità tu tad abhimukhï aparasthànagumanât /» 

(11) Nous interprétons âlmaka comme âlmaja BHS Gram , p 17, § 2 33, 

(12) Supra, p. 70 
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ci-dessous. Suivant une deuxième tradition, le Sanctuaire est sur un 
auteP en (forme de) double vajra supporté par un lotus épanoui, 
au-dessus d’un Sumeru, à l’inténeur d’une cage de diamant. De plus, 
suivant la deuxième tradition, le Sanctuaire est caché dans uù Caitya*. 
Au Centre du Sanctuaire, au-dessus d’un lion, sur la lune d’un lotus 
épanoui, (est) assis dans l’attitude noble® le Seigneur Manjuvajra, 
de la nature de Vairocana^. Il possède l’éclat splendide de l’or ; il est 
embelli par les trois mèches de son chignon tressé, orné de fleurs 
variées ; ses faces (principale), droite et gauche sont (respectivement) 
jaune, noire, blanche; il a six bras, il porte dans ses (mains) droites 
l’épée, le geste de don, la flèche , dans ses (mains) gauches le livre de 
la Sagesse Parfaite, le lotus bleu, l’arc. Il est accompagné de Vajra- 
dhâtvîsvarï qui est sa réplique®. 

« Dans une chapelle® à l’Est de Manjuvajra^, au-dessus d’un 
éléphant, sur le soleil d’un lotus épanoui, Akçobhya® se tient dans 
l’attitude du délassement® ; il est noir ; ses faces principale, droite et 
gauche sont noire, blanche, rouge ; il a huit bras , à droite, avec le 
majeur (de la main principale) il élève le plus haut possible sur son 
cœur un vajra ; à gauche, de sa poigne « de diamant », il saisit fière- 
ment la cloche à manche de vajra. De ses autres (mains) droites (il 
tient) l’épée, le croc, la flèche, des mains gauches le sem^®, la corde, 
l’arc. 

« Au Sud, au-dessus d’un cheval, sur le soleil d’un lotus épanoui, 
Ratnasambhava est assis dans l’attitude noble (supra, n. 3) ; il est 
jaune, aux trois faces — principale, droite et gauche — jaune, 
noire, blanche. Il a six bras ; des deux mains pnncipales, il fait le geste 
de méditation , des (autres) mains droites, il tient le joyau et l’épée ; 
des deux mains gauche le sein et le vajra. 

« A l’Ouest, au-dessus d’un paon, sur le soleil d’un lotus épanoui, 


(1) vedî ainsi traduit M Tucci, op cit , p 34 

(2) Gaitya est synonyme de StOpa M Benisti, « Étude sur le alüpa », p 47-48 
Cp le Vajradharma-sâdhana (SM 10), cité supra, p. 72, n. 2 D’après B N 64, ce Gaitya serait 
blanc 

(3) satlvaparyafika • Mallmann, Introduction, p 258-260 

(4) Ici, Maftjuvajra est de la nature de Vairocana (vairocana-svâbhava), mais il est 
dit plus loin (infra, p. 81) c orné de Vajrasattva qui est de la même essence », ou « dont 11 
est la réplique > 

(5) Svfibha-Vajradhfitvïévarl. Elle confirme l’assertion de M Snellgrove, Buddhisi 
Himalaya, p 82, suivant laquelle la Prajflfi du Buddha (ou du dieu) central est « complè- 
tement abstraite », car elle n'est pas comptée parmi les quarante-trois personnifications 

(6) koçlha Le KS lit fréquemment ko§lhaka 

(7) Cf supra, p 72 et n 4 

(8) Il est à sa place habituelle, occupée dans NSP 1 par Vairocana , ici, ce dernier 
est identique à Maftjuvajra 

(9) lalilâkçepa 

(10) Des graphies fautives, répétées à diverses reprises, tendent à confondre afikuàa, 
« croc », et kuca, « sein » , ici, et dans le cas de Mahôbala (infra, p 80), il faut lire kuca 
(et non aàkuéa) , ceci est confirmé par BN 64 qui, dans le premier cas, lit kuca, et dans le 
second caku 
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Amitâbha est assis dans l’attitude noble ; il est blanc ; ses trois faces — 
principale, droite et gauche — sont blanche^, noire, rouge. Il a six 
bras ; la gauche (principale) en ayant saisi fièrement la tige, de la 
droite il expose (la fleur de) lotus rose sur son cœur ; des deux (autres) 
mains droites, il porte le rosaire et le vajra; des deux mains gauches, 
le sein et le vase à eau. 

«Au Nord, au-dessus d’un aigle^ sur le soleil d’un lotus épanoui, 
Amoghasiddhi est assis dans l’attitude noble ; il est de couleur rouge® ; 
ses faces — principale, droite et gauche — sont rouge, noire, blanche ; 
il a six bras ; de ses deux mains (principales) assemblées, (il fait) le 
geste de méditation ; des deux (autres) mains droites, il tient l’épée et 
(fait le geste de) menace (ou : il tient l’épée et le vajra) ; des deux 
mains gauches, il tient le sein et le croc. 

«Au Nord-Est, Locanâ, jaune, est assise dans l’attitude noble; 
elle a huit bras ; dans les (mains) droites, elle porte les (gestes de) don 
et (de) sauvegarde*, le vajra, la flèche ; dans les (mains) gauches : la 
corde avec le geste de menace, le bouquet de joyaux®, le rosaire et l’arc. 

« Au Sud-Est, MâmakT est dans l’attitude noble ; elle est noire, 
courroucée, ricanante ; elle a six bras ; dans les (mains) droites elle 
porte le geste de sauvegarde, le vajra, la flèche ; dans les gauches la 
menace, la corde, l’arc. 

«Au Sud-Ouest, Parujara, blanche®, a six bras ; dans les (mains) 
droites, elle porte le geste de sauvegarde, le vajra, la flèche ; dans les 
gauches le lotus rose, le rosaire, l’arc. Elle est dans l’attitude du délas- 
sement. 

«Au Nord-Ouest, Tari, de couleur rouge’', est dans l’attitude 
noble ; elle a six bras ; dans les (mains) droites, elle porte le geste de 
sauvegarde, le vajra, la flèche ; dans les gauches la menace, le lotus bleu, 
l’arc. 

«Dans le Deuxième Cercle, aux points cardinaux à partir de 
l’Est : Sattvavajrï, Ratnavajrî®, DharmavajrT et KarniavajrT ; les 
attributs de (leurs) mains et (leurs) couleurs sont pareils, dans l’ordre, 
à ceux d’Aksobhya et autres. Selon certains, au lieu de tenir leur sein, 
Sattvavajrï, Ratnavajrî et Karmavajrl font le geste de menace, 
Dharmavajrf porte la corde. 


(1) Il a Ici la couleur blanche, au lieu de sa couleur rouge habituelle; 

(2) Nous traduisons ainsi le subsUntlf garuda, d’après les représentations p ex 
Musée Guimet, no EO 3579 (notre pl XVI) , cf également L'Inde classique, I, p 501. 

(3) Il a ici la couleur rouge, au Heu de sa couleur verte habituelle 

(4) Les textes donnent toujours un synonyme de € porter (un Sceau) . lorsqu’il s’acit 
de « faire » un geste. 

(6) ralnamafljarl 

(6) Sa couleur est celle d’Amitfibha 

(7) Sa couleur est celle d’Amoghasiddhi, 

(8) Bien qu’en cet endroit, le texte de l’édition omette Ratnavajrî, elle s’y trouve 
normalement, car elle est mentionnée tant par BN 64 que — au moment de la répartition 
des personnages entre les différents Kula — par toutes les versions /n/>-a, p. 81. 
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« Au Nord-Est : Cundâ, couleur de lune (i. e. blanche), à vingt-six 
bras ; des deux mains principales, elle fait, sur le cœur, le « geste 
fondamental ; des autres (mains) droites, elle porte : la sauvegarde, 
Tépée, la guirlande de joyaux, le cédrat, la flèche, la hache, la massue, 
le maillet, le croc, le vajra, le geste tripaiâka* et le rosaire ; dans le 
gauches : la pierre philosophale®, le lotus rose, le vase à eau, la corde. 
Tare, Tépieu, la roue, Tépée, le geste de menace, la jarre, le javelot^, 
le livre de la Sagesse Parfaite. Elle porte un justaucorps de cristal® 
et un vêtement de dessus attaché autour des cuisses. Elle possède les 
Neuf Saveurs de TArt dramatique®. Sa face principale est blanche; 
celle de droite, noire, a la langue pendante (et) les crocs un peu 
découverts ; celle de gauche, jaune, se mord la lèvre inférieure. 
Qu’après avoir fait le geste d’hommage avec l’index sur la phalange 
médiane du majeur, l’on forme un anneau avec les deux pouces en les 
plaçant fermement à la base latérale de l’index^ : tel est le « geste 
fondamental » de Cundâ. 

« Au Sud-Est : Ratnolkâ, jaune, à six bras ; elle tient le joyau 
dans le creux des deux (mains principales)® sur sa poitrine ; des deux 
(autres mains) droites, elles porte la sauvegarde et la flèche; des deux 
gauches, la menace et l’arc. 

« Au Sud-Ouest : Bhï*kutî, blanche, à six bras ; dans les (mains) 
droites, elle porte le vajra, le gourdin, la flèche ; dans les gauches la 
menace, le vase à eau, l’arc. 

«Au Nord-Ouest : Vajraérnkhalâ, verte®, à six bras; dans les 
(mains) droites, elle porte le ua/ra, la chaîne, la flèche ; dans les 
gauches la menace, la corde, l’arc. 

« Elles sont dans l’attitude du délassement^®. Les douze déesses, 
à partir de Locanâ, ont pour siège une lune ; leurs auréoles sont rouges ; 
comme leurs chefs de Lignée respectifs, elles sont tricéphales. 

« Dans le Troisième Cercle, dans la galerie^^ orientale du Mandala 
(se trouvent) : Maitreya, doré, qui — de deux mains — fait le geste 
d’enseigner la Loi ; une (autre) main droite fait le don ; à gauche, il 


(1) mûlamudrâ 

(2) Geste à trois doigts tendus * Bhatt , p 185 

(3) cintâmanidhvaja • cf. infra, p. 167 et n 1. 

(4) Nous distinguons r« épieu », éakti, du * javelot », 6/iinçfi-(ou bhindi)p3la * 
Mallmann, Enseignements, p 67, 249, 295 ss. 

(5) svacchakaiïcuka peut-être une sorte de cuirasse ? 

(6) Cf Snellorove, The Hevajra-Tantra, I, p 111, et II, p 80 

(7) Bhatt , p 223, n 1, assimile ce geste à la dharmacakramudrâ de Valrocana, et 
propose de l’appeler Cundamudrfi. Cependant, la description ne paraît guère correspondre 
à cette explication . « samputâfijalirp krtvâ tarjan>â (BN 64 tarjanyau) madhyamâma- 
dhyaparvaiii kuodalSkâre^iâvasthapyai'igu^thau tarjanlpârévamüle dhârayed ity asyâ 
mQlamudra / » 

(8) Cp certaines images de Çac^akçarl Lokeévara, p ex Bhatt , p 126 et 174, flg 96. 

(9) éyâmâ 

(10) laliiâkÿepaoalyah. 

(11) pafpkà. 



78 ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MARJUSbI 

porte la branche fleurie de nàgakeéara. Manjuérî est comme il a été 
décnt^ à la différence près quhl est sans Prajnâ. Gandhahastin* est 
vert (supra, n. 9, p. 77) ; dans une main gauche®, il porte une trompe 
d’éléphant disposée sur un lotus ; à droite, le don. Jhânaketu, jaune, 
tient d’une mam gauche la pierre philosophale ; dans une main droite, 
le (geste de) don 

« Au Sud • Bhadrapâla, de couleur rouge, porte dans une (main) 
gauche le joyau ; dans une (main) droite le don. Sâgaramati, blanc, 
fait le geste d’« imiter les vagues avec les doigts étendus d’une paire 
de mains. Aksayamati est doré ; l’un de ses poings gauches est posé 
sur son cœur ; dans une (mam) droite, le geste de don. Pratibhâna- 
kûta est vert {supra, n. 9 p. 77) ; l’un de ses poings gauches est sur sa 
cuisse ; d’une mam droite, il tient un fouet*. 

<A l’Ouest ; Mahâsthâmaprâpta, blanc, porte dans une main 
gauche six lotus en fleur (ou : un lotus à six fleurs ?) ; dans une mam 
droite, le don. Sarvâpâyanjaha, blanc, fait à deux mains le geste de 
dissiper le mal. Sarvaâokatamonirghatamati, doré, le geste de des- 
truction avec deux mains réunies en coupe. Jâliniprabha, rouge, porte 
d’une mam gauche le cercle solaire sur un lotus bleu ; à droite le don*. 

c Au Nord : Gandraprabha, couleur de lune (z. e. blanc), porte d’une 
mam gauche le cercle lunaire sur un lotus bleu ; de la droite, le don. 
Amitaprabha, rouge, tient à deux mains le vase aux aspersions. 
Gaganagafija, doré, pose fièrement l’une de ses (mains) gauches 
empoignant le vajra, sur sa hanche ; il agite la droite vers le ciel. 
Sarvanivaranavifkambhin, noir ou blanc, fait d’une main gaucho le 
geste de toucher la terre ; de la droite, avec le pouce et l’index dans 
le poing fermé, il fait le geste de pacification’. 

« Ces Bodhisattva-Ià, Maitreya et les autres, ont pour sièges des 
lunes ; ils ont des auréoles lunaires® ; ils sont dans l’attitude noble ; 
tnoculaires, leurs têtes comme celles des souverains de leurs directions 
respectives, ils ont six bras ; de deux mains, ils font le geste do médi- 
tation ; de deux (autres) ils portent l’arc et la flèche. Cependanl, 
Maitreya et Manjughosa ne font pas le geste de méditation 

« Toutes les divinités, Manjuvajra et les autres, sont ornées de 
joyaux, parures et vêtements divers (et) pourvues de chignons en 
tiare® ; elles ont le visage souriant et l’expression amoureuse. 


(1) Supra, p. 75. 

(2) Pour la forme nominative en Hh, cf BHS Gram , p 70, § 10 20 

(3) Tous ces Bodhisattva, sauf deux, ont en effet deux autres paires de mains cf infra 

(4) iararfigàbhinayî, 

(5) chotikâprada ' cf inp-a, p 138 et n 11, 

(6) Ne pas confondre JSllnlprabha et Gandraprabha de la N SP avec leurs homonymes 
de la SM cf supra, p 27 , et infra, p. 139-140 

(7) praéamdbhinayl 

(8) Gandraprabha, ici pour candraprabhamaptfala. 

(9) jalâmukufama^^iia. 
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« A la porte orientale, au-dessus d’un buffle, (se trouve) Yamân- 
taka, noir, à six bras ; dans les (mains) droites il tient Tépée, le vajra^ 
la flèche ; avec la corde autour de son index tendu, il menace ; de la 
deuxième (main) gauche il enlace la déesse en touchant sa poitrine ; 
de la troisième (main) gauche, il tient un arc d’argent. Son côté droit 
est orné de la déesse verte comme l’émeraude, à deux bras, portant 
de la (main) droite le lotus bleu, s’accrochant de la gauche au cou 
(du dieu). Il a six pieds, un gros ventre ; il est noir ; des six faces, la 
principale rit bruyamment, la deuxième inspire la crainte, la troi- 
sième est dégoûtée, la quatrième est très épouvantable, la cinquième 
a des crocs foudroyants, la sixième — à la langue pendante — est 
placée sur la tête ; ou encore, celle qui est sur la tête est noire ; la face 
principale et les autres à partir de la droite sont (respectivement) 
noire, blanche, jaune, rouge, verte. 

«A la porte du Sud : Aparajita, jaune, aux faces — principale, 
droite et gauche — , jaune, noire, blanche ; il a six bras ; dans les 
(mains) droites, il tient le vajra, la massue, la flèche ; dans les gauches, 
la corde avec la menace, le sein, l’arc. 

« A la porte de l’Ouest : Hayagriva, rouge, aux faces — principale, 
droite et gauche — rouge, noire, blanche ; il a six bras ; dans les 
(mains) droites, il porte le gourdin marqué du vajra^ le cadavre la 
flèche ; dans les gauches, la corde avec la menace, le sein, l’arc. 

«A la porte du Nord : Amrtakunçlalin, noir®, foulant aux pieds 
Vighna® ; il a six bras ; dans les (mains) droites, il porte le khafüânga, 
la hache, la flèche ; dans les gauches la corde avec la menace, le sein, 
l’arc. 

« A l’angle Nord-Est, au-dessus d’une montagne de joyaux^, 
Acala, noir, aux yeux louches, à six bras ; dans les (mains) droites il 
tient l’épée, la corde, la flèche ; dans les gauches la corde avec la 
menace, le sein, l’arc. Il est coiffé d’une mèche noire, unique, qui pend 
sur sa gauche. Sa langue trempée de sang s’agite en tous sens. 

« Au Sud-Est, Takkirâja, noir, à six bras ; de deux mains il fait 
son geste caractéristique ; des deux (autres mains) droites, il porte 
le vajra et la flèche ; des deux gauches, il tient le sein et l’arc. 
Ayant disposé les deux poings « de diamant » de telle sorte qu’ils se 
touchent dos à dos, (et) ayant enchaîné les deux auriculaires, que 
l’on fasse une boucle en tendant les deux index®. Tel est le geste de 
Takkirâja. 


(1) kunapa est vraisemblablement une erreur . inp^a, p 118 et n. 6 D’après BN 64, 
Il tiendrait à droite le vaJrOj le bôton et la flèche 

(2) Il est ICI noir, nlla, au lieu de vert . tn/hi, p 119-122 BN 64 lui attribue le 
kha^ga au heu du khafvânga 

(3) « L’Obstacle », personnifié par Ga^ieéa infra, p 120-122. 

(4) Cf U Inde classique, II, p 692 et 595, au sujet des différents Acala 

(5) L’explication est obscure mais {infra, p 80) le texte rapproche ce geste de la 
vajrahürpkàra-mudrâ , le KS, f*» 23 a, le confirme en décrivant de mamère presque identique 
la vajrahürpkâra-mudrà de Trailokyavijaya 



30 ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MANJU^RI 

« Au Sud-Ouest : Nlladançla, noir, à six bras ; dans les (mains) 
droites, il porte le vajra, le gourdin, la flèche, dans les gauches la corde 
avec la menace, le sein, Tare. 

« Au Nord-Ouest : Mahâbala, noir, à huit bras ; dans les (mains) 
droites, il porte le üajra, le gourdin, l’épée, la flèche ; dans les gauches 
la corde avec la menace, le sein {supra, n. 10, p. 75), le maillet, l’arc. 

« Au-dessus du Seigneur du Cercle : Sumbharâja^, noir, à six bras ; 
de deux mains croisées, il fait le geste vajra-hümkâra^ ; des deux 
(autres mains) droites il porte l’épée et la flèche ; des deux gauches, 
le sein et l’arc. Le geste de Sumbharâja est le geste de Takkirâja avec 
les index tendus (?). 

«Au-dessous de Sumbharâja : Vajrapâtâla®, noir, à six bras; 
dans les (mains) droites il porte le vajra, le croc, la flèche ; dans les 
gauches, le sein avec la corde, la pique^, l’arc. 

« Les sept (personnages) à partir de Vighnântaka® ont les trois 
faces — principale, droite et gauche — noire, blanche, rouge. 

« En outre, les dix Krodha ont l’aspect courroucé, les yeux rouges, 
les sourcils froncés, la face principale ricanante, celle de droite mal- 
veillante, celle de gauche pourvue de crocs. Leur vêtement est une 
peau de tigre, leur diadème une guirlande de crânes. Leur chevelure 
fauve est hérissée et flamboyante ; leur barbe est fauve. Ils sont dans 
l’attitude du délassement®. Ils sont parés des Huit Serpents {supra, 
n. 4, p. 71) ; ils sont rendus effrayants par les Rois-Scrpents dont les 
chaperons se déploient en étincelant. Sur les soleils de lotus épanouis, 
ils se tiennent debout et fendus vers la droite’. Cependant, Yamân- 
taka est en môme temps debout et fendu vers la gauche, et dans 
l’attitude du diamant®. 

«Selon la description du Srl-mâgâjàla-lantra-vislarayoga, il n’est 
pas prescrit dans ce Man^ala, d’emplacement particulier pour 
Usnîsacakravartin, au lieu de l’emplacement de Sumbharâja®. 

« Dans la description du Madhyakrama, il est dit que : au-dessus 
de la coiffure de Manjuvajra, sur un lotus supporté par un trône de 
joyaux, sur un soleil, est assis dans l’attitude du diamant Usnlsacakra- 
vartin, jaune, aux faces — principale, droite et gauche — jaune, 
noire, blanche ; aux huit bras ; de deux de ses mains, il fait le geste de 
méditation ; des autres (mains) droites il tient la roue, le rosaire, la 


(1) Inpa, p 133-134 

(2) Ce geste consiste à croiser sur la poitrine les deux mains dont la droite fient le 
vajra et la gauche la cloche : A. Foucher, JBI, II, p. 68-60 et flg. 4. 

(3) Infra, p 133-134. 

(4) éüla , peut-être pour triéûla, le trident ? 

(6) C’est-à-dire * à partir d’Amrtakuad&lin {supra, p. 15). 

(6) lalilâkçepinah infra, p. 115 n 5 

(7) praiyâll^hena sthilah. supra, n 6. 

(8) « yamàntakas tv àlldhenàpi vajraparyaftkenâpi ■ ; on se rappelle qu'il a trois 
paires de pieds ... 

(9) Cette phrase est assez obscure, en raison des deux versions proposées par le texte : 
infra, p. 226, et 229 n. 96. 
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flèche ; des gauches la roue, le sein, Tare. Il est orné de parures et de 
vêtements divers et coiffé du chignon en tiare. Il est embelli, à chacun 
de ses deux côtés, par (la présence des) quatre déesses en commençant 
par Locanâ. Conformément au Visiarayoga, Ton sait qu’UsnIsa est 
titulaire d'un Man(Jala particulier, au-dessus duquel se trouve 
Sumbharâja. 

« En ce qui concerne leur face principale, les quarante-trois 
divinités sont trioculaires. Par l’indication de « tenir le sein », l’on 
veut signifier qu’elles tiennent leur propre sein^ Les quatre (Jina) 
en commençant par Ak§obhya sont accompagnés de la Prajna qui 
est leur réplique. Mais l’on sait que les Svâbha-Prajnâ des Krodha 
se tiennent au côté gauche de ceux-ci. Yamântaka excepté*, les autres 
— qui sont avec leur Prajnâ — font le geste de toucher le sein de 
celle-ci ou, selon une autre tradition, leur propre sein. 

« En vérité, Manjuvajra est de l’essence de Vairocana, et principe 
du SuviéuddhadharmadhâtujnSna® ; orné de Vajrasattva, il est sa 
réplique (ou : de la même essence). De l’essence de l’Adaréa et des 
autres Jnâna, (sont) les quatre Tathâgata en commençant par Akso- 
bhya; (ceux-ci), Locanâ et Cundâ (sont ornés) de Manjuvajra. 

« MâmakI, Sattvavajrî, les quatre (Bodhisattva) en commençant 
par Maitreya, et les dix Krodha (sont ornés) d’Aksobhya. 

« Ratnavajrï^, Ratnolkâ, les quatre (Bodhisattva) en commençant 
par Bhadrapâla, (sont ornés) de Ratnasambhava. 

« Pân^arâ, Dharmavajrî, Bhfkutï, les quatre (Bodhisattva) en 
commençant par Mahâsthâmaprâpta (sont ornés) d’Amitâbha. 

«Tara, Karmavajrl, Vajraérnkhalâ, les quatre (Bodhisattva) en 
commençant par Candraprabha (sont ornés) d’Amoghasiddhi. 

« La syllabe-germe de Manjuvajra est MUH®. La formule-du- 
cœur est OM ÂH. La formule efficace pour tout® est : « OM Amrta- 
kundalî Vighnântaka HOM ». 

« Tel est le Man^ala de Manjuvajra en quarante-trois personni- 
fications. » 


(1) < atra kucagprahaiijLanayena 8vakucagrahai;^am uktam ». 

(2) Cf infra f P 226-227. L’on serait tenté de rattacher t Yamfintaka excepté » à 
la phrase précédente (car il a été dit, supra, p. 79, que la déesse était c à sa droite », 
savya), et de poursuivre * c les autres Krodha qui sont ... ». 

(3) Cf Snellgrove, The Hevajra-Tantra, I, p. 62, n. 5 (de la p. 61), 73-74, et dia- 
gramme V des p 128-129 , la correspondance est presque la même que dans la NSP 20, 
version de B N 64 , seuls, les deux premiers Buddha sont intervertis suivant la tradition 
rapportée par M Snellgbove, le Suviéuddbadharmadhâtuj flâna est dévolu à Akçobhya, 
l’Adarôïijfiana à Vairocana, etc Cf. infra, p. 227, et 229 n. 106 

(4) Cf supra, p. 76 et n. 8 

(5) comme dans la SM supra, p 24, 27, 52, 58 

(6) sâroakarmikamanlra, htt «formule à tout faire»; cp Tucci, op cit , p 92-93 
Le vocatif du nom d’Amitakuij<?alin est donné ici en (long) et, dans la NSP 21 en 
(bref) cf BHS Gram , p 71, § 10.33 et p. 72, § 10.39. 
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C. Le manqala de dharmadhAtu vÀGïévARA {NSP 21) 

«Dans le Man^ala de Dharmadhâtu Vaigîévara, de meme (que 
précédemment), il est procédé à rétablissement de la cage de dia- 
mant, etc. Il y a Yamântaka et les autres Krodha. A partir de là, 
les aspects seront décrits ci-après ; dans ce cas, il n’y a pas de Caitya. 

« Au Centre du Sanctuaire, au-dessus d’un lion disposé sur le 
péricarpe d’un lotus épanoui^, Manjughosa est dans l’attitude du 
diamant ; son auréole est pareille au soleil levant ^ ; il est doré ; ses 
mèches sacrées ont l’éclat du saphir®. Au-dessus de son diadème fait 
d’une guirlande de double vajra, de lotus, de joyaux, de vajra^ il porte 
une tiare de pierreries ornée des cinq Buddha ; ses vêtements, parures 
et bijoux sont variés. Il est embelli par une expression amoureuse. 
Ses faces — principale, méridionale, occidentale et septentrionale — , 
sont (respectivement) jaune, noire, rouge, blanche. Il a huit bras ; 
des deux (mains principales), il fait le geste de la Roue de la Loi ; 
dans les (autres mains) droites il porte l’épée, la flèche, le vajra; dans 
les gauches, le livre de la Sagesse Parfaite, l’arc, la cloche à (manche 
de) vajra. 

« Au-dessus du lion supporté par (un lotus à) huit pétales, sur des 
cercles de lotus^, dans les directions cardinales à partir de l’Est (se 
tiennent) : Mahosçiiça, Sitâtapatra, Tejorâsi, Vijayosnïsa. Dans les 
directions collatérales à partir du Nord-Est : Vikîrana, Udgata, 
Mahodgata et Ojas®. Ces Huit Usnisa sont dans l’attitude du diamant, 
coiffés de diadèmes de pierreries, de couleur jaune, à deux bras ; de la 
main droite, ils serrent contre eux la Roue éminente, de la gauche ils 
s’appuient à leur siège. 

«Ensuite, au centre de la chapelle orientale, sur le roi des éléphants : 
Aksobhya, noir, à quatre faces ; la principale, noire, est passionné- 
ment amoureuse; celle du Sud, blanche, est furieusement dégoûtée; 
celle de 1 Ouest, jaune, est héroïque®; celle du Nord, rouge, a des crocs 
apparents"^. Il a huit bras ; dans les (mains) droites il porte l’épée, le 
vajra, la flèche, le croc ; dans les gauches, il « tient » la menace®, la 

(1) Sur les Images, 11 n’y a généralement qu’un seul lotus ou bien il supporte le lion ; 
ou bien lorsqu’il s’agit d’un « siège-du-lion » (i e un trône) —, il est entre le siège propre- 
ment dit et le séant du dieu Cependant, le lion-monture peut être recouvert d’un tapis 
de selle offrant l’aspect d’un lotus stylisé cf Mallmann, Inlroduclwn, pl. XIII 
(Simhanfida-Lokeëvara) 

(2) bdlârkama^dalaprabha, i. e rouge, ou rouge clair 

(3) indranllâbhasacclra, cp SM 66 

(4) Ceci est obscur Dans une réalisation pratique, l’on verrait plutôt, de bas en haut, 

«ficond lotus sur le péricarpe duquel trônerait Monjughoça, les 
Huit Uççiïça siégeant sur les huit pétales. Cp p ex le Mandula en bronise d’Arapucuna, 
supra, p 29 et n 4 . r > 

(6) Au sujet de ces U 9 ijT 9 a(rfija), infra, p 151-153. 

(6) Il s’agit de plusieurs des Neuf c Saveurs » ou Rasa HT U v 26 

ÎII expression correspond-eUe au Rasa Hüsya, f gaieté » 

(8) C est-à-dire qu’il c fait le geste de » menace supra, p. 76, n 4. 
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cloche, la corde, Tare. Il est entouré de Vajrasattva^, Vajrarâja, 
Vajrarâga et Vajrasâdhu. 

« Au centre de la chapelle méridionale, sur le roi des chevaux : 
Ratnasambhava, jaune, aux quatre faces jaune, noire, blanche, 
rouge. Il a huit bras ; dans les (mains) droites il porte le vajra, Tépée, 
la flèche, le croc ; dans les gauches la pierre philosophale*, la cloche 
à (manche de) vajra, la corde, Tare. Il est entouré de Vajraratna, 
Vajrasûrya, Vajraketu et Vajrahâsya. 

« Au centre de la chapelle occidentale, sur un paon : Amitâbha aux 
quatre faces rouge, noire, blanche, jaune. Il a huit bras ; dans les 
(mains) droites, il tient le vajra, la flèche, Tépée, le croc ; dans les 
gauches le lotus rose, l’arc, la corde, la cloche. Il est entouré de Vaj- 
radharma, Vajratiksna, Vajrahetu et Vajrabhâsa. 

« Au centre de la chapelle septentrionale, sur un aigle* : Amogha- 
siddhi, vert^, à quatre faces ; la principale, verte, a les crocs apparents 
{supra, n. 7, p. 82) ; celle du Sud, jaune, est paisible ; celle de l’Ouest, 
rouge, est amoureuse ; celle du Nord, blanche, est paisible. Il a huit 
bras ; dans les (mains) droites il porte l’épée, le vajra, la flèche, le 
croc ; dans les gauches il « tient » la menace, la cloche, l’arc, la corde. 
Il est entouré de Vajrakarma, Vajraraksa, Vajrayakça et Vajrasandhi. 

« Les Tathâgata, en commençant par Aksobhya, sont assis dans 
l’attitude du diamant sur les soleils de lotus épanouis, au-dessus de 
leurs montures respectives® ; ils portent des vêtements, parures et 
joyaux vanés ; ils sont coiffés de tiares de pierreries. 

« En outre, les Seize (personnages) en commençant par Vajrasattva 
sont sur les lunes de lotus épanouis disposés aux angles collatéraux 
à partir du Nord-Est*. Leurs aspects ont été décrits dans le Vajradhâ- 
tu Mandala’. Il y a aussi une tradition qui présent de les disposer dans 
les directions cardinales. 

« Sur les lunes de lotus épanouis disposés aux angles collatéraux, 
sont assises dans l’attitude noble® Locanâ, MâmakI, Pândarâ et 
Tara, respectivement pareilles à Manjughosa, Aksobhya, Amitâbha 
et Amoghasiddhi®. 

« A la porte orientale : Vajrahkuéa, rouge clair, portant le croc (et 
la corde) marqué(s) du vajra; il est debout et fendu vers la gauche. 


(1) A ne pas confondre avec le Buddha suprême portant le môme nom infra, p 103- 
104 et 154-157 

(2) cintâmanidhvaja (et non ^dhbaja), c’est-à-dire le joyau, attribut coutumier de 
Ratnasambhava 

(3) garuda supra, p 76, n 2 

(4) àyâma 

(5) Pratiquement, on les représente sur un lotus, au-dessus d’un trône orné de leurs 
animaux caractéristiques Cf p ex Musée Guimet, n® EO 3579 (notre pl XVI) 

(6) Par rapport à chacun des Buddha qu’ils entourent, car les points collatéraux 
du Premier Cercle sont occupés par les déesses Locanâ et autres 

(7) NSP 19 Cf infra, p 96-98 

(8) salivapargafikinyah 

(9) Aucune d’entre elles n’est « pareille à Ratnasambhava » infra, p 108-110 
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A la porte méridionale : Vajrapaâa, jaune, portant la corde marquée 
du vajra; il est debout et fendu vers la droite. A la porte occidentale : 
Vajrasphota, rouge, portant à deux mains une chaîne de vajra , il a 
ses pieds dans une attitude particulière aux chasseurs. A la porte 
septentrionale : Vajrâveéa, vert, empoigne de ses deux mains la cloche 
à (manche de) vaj'ra liée par un vajra; ses pieds sont disposés « en 
cercle (Tous) quatre se tiennent sur les soleils de lotus épanouis ; 
ils ont (chacun) deux bras et une seule face trioculaire, des barbes et 
des cheveux hérissés de couleur fauve ; ils sont ornés des Huit Ser- 
pents 

« Dans le Deuxième Cercle à partir du Centre du Mandaïa, en direc- 
tion orientale, en commençant par le Nord-Est et en tournant vers le 
Sud, dans Tordre prescrit : les Douze Bhümi, à deux bras, portant de la 
main droite le vajra, de la gauche leurs caractéristiques respectives, 
ainsi : 

Adhimuktacaryâbhûmi, rouge comme le lotus, porte un lotus 
rouge ; 

2° Pramuditâ, rouge, porte la pierre philosophale® ; 

3° Vimalâ, blanche, porte un lotus blanc ; 

4® Prabhâkarl, rouge, porte le cercle solaire disposé sur un lotus 
épanoui ; 

5® Arcismatl, couleur d'émeraude, porte un lotus bleu ; 

6® Sudurjayâ, jaune, porte une émeraude dans sa mam posée sur 
sa cuisse, paume en desssus ; 

7® Abhimukhî, dorée, porte le livre de la Sagesse Parfaite disposé 
sur un lotus « rose ; 

8® Dûrahgamâ, sombre comme le ciel (bleue ?)®, porte un double 
vajra au-dessus d'un lotus épanoui ; 

90 Acalâ, couleur de la lune d'automne (î. e. blanche), tient fière- 
ment la tige d'un lotus marqué d’un vajra à cinq pointes disposé sur 
une lune ; 

10° SadhumatT, blanche, porte un nymphéa marqué d’une épée® ; 

110 Dharmameghâ, jaune, porte le livre de la Sagesse Parfaite, 
enveloppé dans le Nuage de la Loi’ ; 

12 ® Samantaprabhâ, couleur du soleil de midi, porte — au-dessus 


(1) Toutes explications concernant ces Gardiens de Portes sont données infra, p. 161- 

(2) Supra, p. 71, n. 4. 

(3) eintSma^i. La trad. est due à Foucher, IBl, I, p 70, n. 2 

(4) padmopari 

(5) gaganaéyâmâ, KS (1° 10 b) . âkâéâ 

(6) khadgâfikiiotpala C’est probablement l’èpée sur le lotus bleu 

(7) Infra, p 170 et n 3. La couleur seulement dans BN 64. 
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d’un lotus — un cercle avec le Buddha Amitâbha montrant la 
Samyaksambodhi 

« Dans la direction méridionale* : les Douze Pâramitâ, à deux 
bras, portant de la main droite le joyau®, de la gauche leurs caracté- 
ristiques respectives. Toutefois, Prajnâpâramitâ possède une paire de 
mains supplémentaires. Ainsi : 

1»^ Ratnapâramitâ*, rouge, porte le cercle lunaire disposé sur un 
lotus ; 

2® Dânapâramitâ, de couleur rose®, tient en main une gerbe d’épis 
variés ; 

30 êîlapâramitâ, blanche, tient en main une couronne faite de 
branches de fleurs roses (ou : de fleurs d'aéoka) ; 

40 K§àntipâramitâ, jaune, porte un lotus blanc ; 

50 VIryapâramitâ, couleur d’émeraude, porte un lotus bleu ; 

6® Dhyânapâramitâ, sombre comme le ciel (bleue ?), tient en main 
le lotus blanc ; 

70 Prajnâpâramitâ, dont l’éclat splendide est celui de l’or, porte 
le livre de la Sagesse Parfaite disposé sur un lotus et, de la (seconde) 
paire de mains, fait le geste de la Roue de la Loi ; 

8^ Upâyapâramitâ, sombre comme la fleur du priyatïgu^^ tient 
le vajra disposé sur un lotus jaune ; 

90 Pranidhânapâramitâ, couleur de lotus bleu, porte l’épée 
disposée sur un lotus bleu ; 

10® Balapâramitâ, rouge, porte le livre de la Sagesse Parfaite ; 

11® Jnânapâramitâ, blanche, porte l’Arbre de la Bodhi orné de 
multiples fruits en pierres précieuses’ ; 

12® Vajrakarmapâramitâ, verte®, porte un double vajra disposé 
sur un lotus bleu. 


(1) Infra, p 170 et n 5 

(2) Sous-entendu < du Deuxième Cercle, en allant du Sud-Est vers l’Ouest ». 

(3) Sur la raison pour laquelle nous traduisons ici, de cette mamère, le cintàmani- 
dhuaja infra, p 167 et n 1 

(4) Batnapiramitâ et Vajrakarmap§ramit& ne font pas partie de la série habituelle 
des P&ramltfi, celle-ci ne comportant que dix noms {infra, p 165 et n 4). La déno- 
mination de la première contient une allusion évidente au nom du Jina du Sud {infra, 
p 106 et 166-107) , la dénomination de la seconde et son attribut rappellent certains 
personnages masculin ou féminin, associés au Jina du Nord {supra, p. 53-54 , et infra, 
p. 146 et 160) 

(6) silaraklâ KS àubhrâ (f® 11 a). 

(6) priyafiguéyümâ (KS. gaurâ). Suivant Apte, Dicl. (p 1136/2), priyafigu =- 

safran Lalou, op c// , p 32, n 8 « T bleu comme la (leur du pnyangu » 

(7) Sur l’interprétation de cet attribut, infra, p 171 et n 8 

(8) viéuauarnà 
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« Dans la direction occidentale^ : les Douze Vaéitâ, à deux bras, 
tenant de la main droite un lotus, et portant fièrement de la gauche 
leurs caractéristiques respectives. Ainsi : 

1^ Ayurvaéitâ, de couleur rose*, porte un cercle avec le Buddha 
Amitâyus en samadhi-mudrâ, disposé sur un rubis® ; 

2® Cittavaéitâ, blanche, porte un vafra rouge à cinq pointes ; 

3° Pariskâravaéita, jaune, porte la pierre philosophale ; 

4° Karmavaéitâ, verte, porte le double vajra^ ; 

5^ Upapattivaéitâ, verte®, tient en main une belle plante grim- 
pante (?)•; 

6° Çiddhivaéitâ, sombre comme le ciel (bleue ?), porte les cercles 
lunaire et solaire disposés sur un lotus ; 

7° Adhimuktivaéitâ, claire comme la fibre de lotus, porte un 
bouquet de fleurs de priyangu; 

8° Pranidhânavaéitâ, j'aune, tient en main le lotus bleu ; 

9® Jnânavaéitâ, grise (?)’, porte l’épée disposée sur un lotus bleu ; 

10® Dharmavaéita, blanche, tient en main le vase d’abondance 
disposé sur un lotus rouge ; 

11® Tathatâ, blanche, tient de la main droite un lotus d’une 
blancheur éblouissante, et porte de la gauche un bouquet de joyaux ; 

12® Buddhabodhiprabha, dorée, porte de la (main) droite un 
vafra à cinq pointes disposé sur un lotus jaune ; de la gauche, elle 
porte la Roue au-dessus de la pierre philosophale®. 

« Dans la direction septentrionale® : les Douze Dhânnî, à deux 
bras ; de la (main) droite, elles tiennent le double uajra; de la gauche, 
elles tiennent fièrement leurs caractéristiques respectives. Ainsi : 

1® (Va)sumatî, jaune, porte la gerbe d’épis , 

2® Ratnolkâ, rouge, porte la pierre philosophale ; 


(1) SouB-entendu t du Deuxième Cercle, en allant du Sud-Ouest vers le Nord ». 

(2) aiiaraklavarnâ 

(3) Son nom, sa couleur (celle de Vajradharma, in/ro, p 97 et n G), son attribut, 
rattachent cette déesse au groupe d’Amitfiyus/Amit&bha, de môme que le rubis, padma- 
râga, terme qui, décomposé, donne les noms des deux Lignées (Kula) dont ce Buddha est 
le Chef Padmakula et RSgakula (cf Snbllgrovb, Buddhist Himalaya, p 75) 

(4) hariîS viévavajradharâ 

(5) viéüavarnS* 

(6) vwidhavarnajâiilalâhasia KS nânâvarnajâiiia 

(7) Ou bleu-clair ? ailanîlâ KS nîia 

(8) L’on observe que, dans ses deux mains, cette déesse porte les attributs de quaire 
Jlna vajra d’Akçobhya, lotus d’Anutabha (mais U est jaune au Ueu d’Stre rose ou rouge) 
roue de Vairocana, eintâmanidhvaja de Ratnasambhava. 

(9) Sous-entendu idu Deuxième Cercle, en aUaut du Nord-Ouest vers l’Est • 
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3® Usnisavijayâ, blanche, tient en main le vase à eau en pierre- 
de-lune^ ; 

4® Mârî(cl), rouge clair, porte Taiguille enfilée ; 

5® Parnaéabarl, verte®, porte la queue de paon ; 

6° Jângulî, blanche, porte le bouquet de fleurs vénéneuses ; 

7° AnantamukhI, sombre comme le priyangu^, tient en mains le 
vase aux grands trésors inépuisables (ou : le vase au trésor des Grands 
Yaksa) disposé sur un lotus rouge ; 

8° Cundâ, blanche, porte le vase à eau d’où pend le rosaire^ ; 

9° Prajnâvardhanl, blanche, porte Tépée (au) lotus bleu* ; 

10° SarvakarrnSvarapaviéodhani, verte®, porte le lotus blanc 
marqué du vajra à trois pointes ; 

11® AksayajnSnakarançLa, rouge, porte une corbeille de joyaux^ ; 

12^ Sarvabuddhadharmakosavatî, jaune, porte une cassette de 
joyaux variés disposée sur un lotus. 

«A la porte orientale (du Deuxième Cercle) : Dharmapratisamvit, 
rose®, tenant de ses deux mains le croc et la corde marqués du vajra, 
A la porte méridonale : Arthapratisamvit, couleur d’émeraude, 
tenant de ses deux mains droite et gauche le joyau et la corde. A la 
porte occidentale : Niruktipratisamvit, rouge, tenant de ses deux 
mains une chaîne dont les extrémités sont des lotus. A la porte septen- 
trionale : Pratibhânapratisamvit, sombre comme Témeraude®, a les 
deux mains occupées par une^® cloche à (manche en forme de) vajra à 
trois pointes. 

« Dans Tangle Sud-Est : Lâsyâ, jaune, tenant fièrement de ses 
deux mains une paire de vajra. Au Sud-Ouest : Mâlâ, de couleur rouge 
clair, porte à deux mains une guirlande de pierres précieuses. Au 
Nord-Ouest : Gïtâ, rouge, joue à deux mains de la vïnâ'^^. Au Nord-Est, 
Nrtyâ, verte^®, porte de ses deux mains le vajra à trois pointes et la 
cloche (à manche de vajra), avec un geste de danse. 


(1) candrakântamanikalaéa infra, p 168 et n 5 

(2) éyâmâ, 

(3) priyanguéydmâ KS hantâ 

(4) Bhatt , P 222 « the rosary to which a Kaman<lalu is suspended » 1 

(6) A en juger par les images en général, il s’agit probablement de l’épée supportée 
par un lotus bleu, malgré la forme < nDotpalakha<^gadharâ » 

(6) harilâ 

(7) Le nom (« Corbeille du Savoir inépuisable ») et l’attribut sont-ils une allusion à 
la Triple Corbeille (Tnpltaka), ou au Triple Joyau (Triratna) qui est le Triple Refuge 
(Tnâarapa) ? 

(8) atlaraklâ 

(9) marakalaàyàmâ 

(10) « trisûcikavajrâfikitaghaçitâvyagrakaradvayâ » , peut-être porte- t-elle une cloche 
dans chaque main ? 

(11) Cf supra, P 72, n 12 

(12) éyama. 
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« Ces déesses, à partir d’Adhimukticaryàbhûmi, portent toutes des 
vêtements, parures et bijoux, et des tiares de pierreries ; elles ont des 
visages souriants (ou : de nymphes)^, l’expression amoureuse ; elles 
sont assises dans Tattitude noble sur des cercles lunaires de lotus 
épanouis. Suivant les uns, les Gardiennes des Portes sont sur des 
soleils ; selon d’autres, elles sont disposées sur des lunes. 

« Dans le Troisième Cercle, à partir du Nord-Est et en suivant, 
(se trouvent) les Bodhisattva. Ainsi : 

« Dans la galerie* orientale : Samantabhadra, jaune, (fait de la 
main) droite le (geste de) don, et porte de la gauche l’épée disposée 
sur le lotus bleu. Aksayamati, jaune, tient de la (main) droite l’épée, 
de la gauche le lotus avec le geste de sauvegarde. Ksitigarbha, jaune, 
touche la terre de la (main) droite ; de la gauche, il porte l’Arbre-qui- 
exauce-les-désirs* disposé sur un lotus. Akâéagarbha, vert*, répand 
des joyaux, de la main droite ; de la gauche, il tient la pierre philoso- 
phale. 

« Au Sud : Gaganaganja, jaune, tient de la main droite la pierre 
philosophale, et porte de la gauche l’Arbre-qui-exauce-les désirs, 
duquel pend la jarre d’abondance®. Ratnapani, vert* ; tient de la 
main droite le joyau et de la gauche le cercle lunaire disposé sur un 
lotus. Sâgaramati, blanc, porte la conque de la (main) droite ; de la 
gauche, l’épée au (manche de) vajra. Vajragarbha, couleur des pétales 
du lotus bleu, porte de la (mam) droite le vafra^ de la gauche le Livre 
des Dix Bhûmi. 

«A l’Ouest : Avalokiteévara, blanc (fait de la main) droite le 
(geste de) don et porte de la gauche le lotus®. Mahasthâmaprâpta, 
jaune, porte de la (main) droite l’épée, de la gauche le lotus « rose ». 
Candraprabha’', blanc, porte de la main droite la Roue (marquée du) 
vajra^ de la gauche le cercle lunaire disposé sur un lotus JâlinTprabha, 
rose® (tient de la main) droite l’épée, de la gauche le soleil disposé sur 
un lotus. 

« Au Nord ; Amitaprabha, blanc, tient de la (main) droite un lotus 
épanoui, de la gauche le vase à eau disposé sur un lotus®. 
Pratibhânaküta, jaune, porte de la (mam) droite le fouet^®, de la gauche 
il porte l’épée disposée sur un lotus. Sarvaéokatamonirghâtamati, 


(1) apsarâsgâh. BN 64 ; smarâsyàh (lire * amerGsyâh) 

(2) pattifca. 

(3) kalpadruma Dans la circonstance, ne pourrait-on traduire par !’« Arbre 
Cosmique ■ î Celui-ci, étai du Monde, constituerait un attribut approprié au Bodhisattva 
« Sein de la Terre dont le geste dénote, d’autre part, le caractère inébranlable. 

(4) éydma 

(B) Sur les divergences d’InterprétaUon concernant cet attribut : infra, p. 138 et n. 3. 

(6) aaroja, 

(7) Au sujet de ce Bodhisattva et du suivant, aupra, p 78 et n 6. 

(8) aiîarakta 

(9) Sur rinterprétation de cet attribut infra, p 140 et n. 3. 

(10) chotikû: infra, p. 138 et n. 11. 



LES MANPALA DE MA1?ÏJUSrI 


89 


couleur de safran, porte de la (main) droite le vajra à cinq pointes, de 
la gauche Tépieu^. Sarvanivaranaviskambhin, noir, tient de la main 
droite Tépée, de la gauche la bannière marquée du double uafraK 

« (Tous) les seize sont dans l’attitude noble, sur des lunes de lotus 
épanouis. Ils portent des tiares de pierreries ; ils sont pourvus de 
vêtements et de bijoux divers. Ils ont (chacun) deux bras et une seule 
face. 

« A la porte orientale (du Troisième Cercle) ; Yamantaka sur le 
bujfïle ; il est noir, obèse ; il a six faces, six pieds, (six bras) ; dans les 
(mains) droites, il porte le croc, Tépée, la flèche ; dans les gauches, 
la corde avec la menace, la cloche et l’arc. La description des faces et 
des pieds comme ci-dessus*. 

« Au Sud : Prajnântaka, jaune, à quatre faces ; la principale est 
passionnée, celle du Sud envieuse, celle de l’Ouest furieuse, celle du 
Nord paisible ; en outre, elles sont (respectivement) jaune, noire, 
rouge, verte*. Il a huit bras ; dans les (mains) droites, il porte la 
corde, le vafra^ l’épée, la flèche ; dans les gauches le croc sur son cœur, 
la cloche à (manche de) vajra, l’épieu^, et l’arc. 

4 A l’Ouest : Padmântaka, rouge, à quatre faces ; la principale, 
celles de droite, d’arrière et de gauche, expriment l’amour, la fureur, 
la gaieté, la sérénité, et elles sont rouge, noire, jaune, blanche. Il a 
huit bras ; (de deux mains, il tient la chaîne de vajra ;) dans les (mains) 
droites, il est pourvu du vajra, de l’épée, de la flèche® ; dans les 
gauches, de la cloche, de la menace avec la corde, de l’arc. 

« Ces trois (personnages) se tiennent sans l’attitude « aisée 

« Au Nord : Vighnântaka, noir, à quatre faces qui sont noire, 
jaune, rouge, verte*. Il a huit bras ; de deux mains, il porte la cloche 
à (manche de) vajra liée par le vajra’^ ; dans les (autres mains) droites 
l’épée, la flèche, le croc ; dans les gauches, la corde avec la menace, 
l’arc, la cloche®. Il se tient debout et fendu vers la droite, foulant aux 
pieds Vmâyaka®. 

<t Dans l’angle Nord-Est : Trailokyavijaya^®, noir, à quatre faces ; 
la principale est passionnément amoureuse, celle du Sud furieuse. 


(1) Sahli 

(2) viévavajrâfikapatSkS, 

(3) Renvoi à la NSF* 20 • supra, p, 79. 

(4) harila 

(&) Seul, B N 64 mentionne le premier attribut, vajrasphota. 

(6) lalilâksepa, il s'agit ici d'une attitude debout, et non de l’habituel lalildsana 
ou ardhaparyanka Les images suggèrent un synonyme dL'dll^ha 

(7) Malgré l’impossibilité grammaticale, nous traduisons ainsi « dvgbhyârp vajra- 
bandhena vajraghante », car il s'agit de la vajrahurfikdra-mudrd qui ne peut s’interpréter 
autrement supra, p 80, n 2. 

(8) Erreur probable il ne peut y avoir cfeure cloches du même côté. 

(9) C’est-à-dire Gai;^eâa : cf. notre pi X. 

(10) La série des Krodha collatéraux diffère de celle des autres Map^^ala. D'après 
B N 64, ils peuvent avoir les faces soit de la couleur du corps, soit de quatre couleurs diffé- 
rentes ; infra, p 234, et n p. 239-240 



90 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MAÿïJUgRi 


celle de TOuest héroïque, celle du Nord dégoûtée ; elles sont noire, 
jaune, rouge, blanche. II a huit bras ; de deux (mains) pourvues du 
vajra et de la cloche (il fait) sur son cœur le geste (appelé) vajrahiim- 
kâra; dans les (autres mains) droites, il empoigne Tépée, le croc, la 
flèche ; dans les gauches le vajra^, la corde. Tare. II est debout et 
fendu vers la droite, écrasant du pied gauche la tête de Maheévara 
et du pied droit la poitrine d*Umâ. 

« Au Sud-Est * Vajraj vàlânalârka, noir, aux quatre faces exprimant 
les sentiments d’amour, héroïsme, dégoût et compassion ; elles sont 
noire, jaune, blanche, rouge. Il a huit bras ; dans les (mains) droites 
il tient le vajra, Tépée, la flèche, le disque ; dans les gauches la cloche, 
la corde, l’arc, la bannière accrochée à un khaivânga. Il est debout et 
fendu vers la gauche, foulant aux pieds Visnu et Tépouse de celui-ci. 

<( Au Sud-Ouest : Herukavajra, noir, à quatre faces ; la principale 
est furieuse, celle du Sud émerveillée ^ celle de l’Ouest inspire la 
crainte®, celle du Nord est amoureuse ; elles sont noire, rouge, verte 
{supra, p. 89, n 4), blanche. Il a huit bras ; dans les (mains) droites 
il porte le vajra à cinq pointes, la flèche, la calotte crânienne remplie 
de sang ; dans les gauches, le bouton de lotus contre son cœur, l’arc, 
le khatüâhga orné d’une bannière (et) de clochettes ; de deux (mains, 
il tient) la peau de Mahâbhairava^. Il est debout et fendu vers la 
droite, foulant aux pieds Brahma et l’épouse de celui-ci. 

« Au Nord-Ouest : ParamSéva, vert®, à quatre faces ; la principale 
est passionnément amoureuse, celle du Sud furieuse, celle du Nord 
est celle de Brahma ; elles sont verte®, noire, blanche ; la face de 
cheval, sur la tête, est verte®. Il a huit bras ; parmi les (mains) droites, 
1 une montre le (double vajra avec le) geste d’élévation (aux trois 
doigts tendus)’; la deuxième, le geste aux trois doigts tendus®; 
les deux autres l’épée et la flèche ; de la main gauche qui fait le geste 
kafaka^, il tient le lotus épanoui ; des trois (autres) l’épieu, le gourdin, 

1 arc. Il a quatre pieds : (une paire) fendue vers la droite (et une) 
fendue vera la gauche ; des (pieds) droits, l’un écrase Indrânl et Ôrï, 

1 autre Rati et Prïti ; et des deux (pieds) gauches, l’un écrase Indra 
et Madhukara, et le second Jayakara et Vasanta. 


(1) Le texte lit : kuliéct. L'explication de l'anomalie causée par la présence de deux 
vajra est donnée infra, p. 131. 

(2) pramohita, synonyme à'adbhüta, 

(3) hhakçaijodgata est manifestement une mauvaise lecture pour un qualificatif 
dérivé de bhayànaka. 

(4) Sur un personnage du même nom : Tucci, op cil., n 72-74 

(5) égâma ^ 

(6) hariia. 

(7) uitifihâbhinaya . cf infra, p. 234. 

(8) trlpatâkâbhinaya 

(9) A la lecture « vamena kha<?gahastena vlévâbjam i, nous préférons la variante 

« vftmena katahastena . » que l'on doit, mieux encore, rectifier en « kata(ka)hastena » 
le lotus épanoui est tenu à l'aide du geste dit kafaka cf. J. N Banerjea, DHI, p 258, 
et infra, p. 128. * ^ * 
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« Dans Tangle surmontant le Maître du Cercle^ ; Usnlsacakra- 
vartin, aux quatre faces jaune, noire, rouge, blanche, et aux huit bras. 
Dans les (mains) droites il porte le disque, le croc, Tépée, la flèche ; 
dans les gauches la cloche, la corde, le rosaire. Tare. Il se tient dans 
Tattitude du délassement®. 

« Dans la région inférieure : Sumbharâja, noir, aux quatre faces — 
noire, blanche, rouge, jaune — (respectivement) empreintes de 
fureur, de sérénité, de gaieté, d’amour. Il a huit bras ; dans les (mains) 
droites il tient le vajra, le croc, Tépée, la flèche ; dans les gauches la 
cloche, la corde, la pique®, Tare. Il est debout et fendu vers la droite. 

« Ces dix Krodha sont disposés sur des soleils de lotus épanouis ; 
leur face principale (comporte) trois yeux rouges (et) les sourcils 
froncés. Leur vêtement inférieur est une peau de tigre^, leur diadème 
une guirlande de crânes. Leur chevelure fauve, hérissée, est mêlée de 
flammes ; ils ont des barbes fauves. Ils sont ornés des Huit Serpents 
Souverains®. 

«Au dehors des angles* du Troisième Cercle, sur une rangée 
extérieure aux quatre Krodha à partir de Trailokyavîjaya, à droite 
et à gauche des quatre lignes d’angle’ en commençant par le Sud-Est* 
(alternent d’une part) Puspâ et les autres, (d’autre part) Vajrarûpâ 
et les autres. Ainsi : 

Puspâ, jaune, tient en main une couronne de fleurs ; 

Dhüpâ, noire, tient en main la cuiller à encens ; 

Dîpâ, rouge, tient en main le flambeau fait de joyaux ; 

Gandhâ, verte®, tient en main la conque à parfums ; 

Vajrarûpâ, jaune, tient en main le miroir , 

Vajrasabdâ, sombre^*, tient en main la vînâ {supra p. 72, n. 12) , 

Vajrersyâ (ou Vajrarasâ), rouge, tient en main le vase à parfums ; 

Yajrasparéâ, verte^^, tient en main le double vajra, (Toutes) les 
huit ont deux bras ; elles sont coiflées de tiares de pierreries, et 
pourvues de bijoux et de vêtements divers ; elles sont dans l’attitude 
noble, sur des lunes de lotus, 

« Dans le Quatrième Cercle limité par des vajra^^, aux points 


(1) cakreéasyordhvakonef c’est-à-dire au Zénith cp supra, p 70 et n 9 

(2) Supra, p 89, n. 6. 

(3) àûla 

(4) Cp supra, p 71 et n 3 

(5) Cp supra, p 71 et n. 4 

(6) « tntlyamandalasya konâbhyantare » Ces « angles » du « cercle » désignent les 
points collatéraux 

(7) « catuçkoijasQtrânam » 

(8) Ce, bien que Trailokyavîjaya soit au Nord-Est supra, p 89 

(9) àyâmâ 

(10) Exceptionnellement, éyâmâ est ici synonyme de nllâ cf. supra, p 72 

(11) vtévavarnâ 

(12) Cf. p. ex. Musée Guimet, n® EO 3679 (notre pl. XVI). 
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cardinaux à partir de TEst : Indra chevauchant Airavata ; il est jaune ; 
il tient le vajra et la poitrine ^ Au Sud : Yama est sur le bufïle ; il est 
noir ; il tient le bâton-de-mort* et la pique. A l’Ouest : Varuna sur le 
makara; il est blanc ; il a sept chaperons ; il tient la corde (en) serpent 
et la conque. Au Nord : Kubera sur un être anthropomorphe* ; il est 
doré ; il porte le croc et la massue. Au Nord-Est : léâna chevauche 
le taureau ; il est blanc ; il tient en mam le trident et la calotte 
crânienne ; il porte la demi-lune dans ses cheveux tressés ; un serpent 
lui sert de cordon sacré ; sa gorge est bleue. Au Sud-Est : Agni sur le 
bouc ; il est rouge ; il porte la cuiller rituelle^ et le vase à eau. Au 
Sud-Ouest : Naiixti, roi des Râksasa ; noir, il est sur un cadavre ; 
il porte l’épée et le boucher. Au Nord-Ouest : VSyu sur la gazelle ; 
il est noir ; il porte le « cercle du vent (Tous) les huit ont quatre 
bras ; à droite, ils portent l’attribut principal ; à gauche le deuxième, 
en tenant embrassée l’épouse qui est leur réplique* ; des deux (autres 
mains), ils font, sur leur tête, le geste de rendre hommage au Maître 
du Cercle, et ils portent le lotus bleu. 

<cA proximité d’Iéâna, extérieurement à partir du Nord-Est et 
en suivant (se trouvent) Brahma et autres. Ainsi : 

«Brahma est sur l’anser® ; il est jaune; il a quatre faces (et) 
quatre bras ; il tient dans ses deux mains droite et gauche le rosaire 
et le lotus ; (des deux autres) il porte le gourdin et le vase à eau en 
faisant le geste d’hommage. 

« Visnu est sur Garu<Ja ; il a quatre bras ; dans ses deux mains 
droite et gauche il tient le disque et la conque ; (des deux autres) 
il porte la massue et l’arc de corne, en faisant le geste d’hommage 
au-dessus de sa tête. 

« Maheévara® est sur le taureau ; il est blanc ; son chignon en tiare 
est marqué du croissant de lune^®; il a quatre bras; il tient le trident 

(1) «vajraqi stanarïi » , cette mention (unique) de la t poitrine » provient manifeste- 
ment d’une mauvaise Interprétation, à partir d’un originel « vajrfiAkuéam » qui se sera 
décomposé en « vajraqi kucaip » (cp. supra, p. 75 n 10), puis transformé en « vajraip stanarp » 

L afïkuéa ou « croc » est un attribut coutumier d’Indra qui a pour monture l’ôléphaiiL 
Air§vata ou AirSvapa . cf. Mallmann, Enseignements, p. 126 

(2) gamadanda, cp dans Viçnudh^ II 1.48 12, le mptyada^da attribué ü Siva ; et 
II 1.47. 14, le pilon de Saipkarçapa symbolisant la Mort 

(3) c nare kuberah .. » 

(4) sruva. Cp Supra bhedâgama 41 et 48 (T A Gopinatha Rao, Éléments II, 2, 
app. B, p. 263-254) . l’un attribue à Agni le sruc (louche), l’autre le sruva (cuiller) 

(5) vâiapufa; le terme se retrouve en NSP 22 et 23 Le Visnudho IH 68 1 est nlus 

expbclte : ^ 

c vfiyur ambaravanjas tu tad akfiro'mbaro bhavet / 

vfiyv-âpantavastraé ca dvibhujo rüpaBaipyutab II » 

(6) svGbha-patnïkS» 

(7) Il semblerait en conséquence que les dieux hindous tussent relégués hors de 
r enceinte de vajra. 

(8) Au sujet de cet oiseau : Mallmann, Enseignements, p. 230-231 

^ décrit d’une façon presque IdenUque soua le nom d’Iéâna, Gardien 

du Nord-Est. 

(10) Lire « éaéïkalikâûkitajatâmukuta », au lieu de « éaéikanakâo >. 
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et la calotte crânienne, et fait le geste d’hommage au-dessus de sa 
tête. 

« Kârttikeya est sur le paon ; il est rouge, à six faces ; de deux 
(mains) droites il porte l’épieu et le üu/ra, et de deux (mains) gauches 
le coq (et la cloche) ; de deux (autres) il fait le geste d’hommage^ 

« En outre, comme il a été dit auparavant, ils* tiennent embrassée 
l’épouse qui est leur réplique. 

«Brahmânl est pareille à Brahma ; Rudrânï à Rudra ; Vaisnavî 
à Visnu ; Kaumârl à Kârtbkeya ; ïndrânl à Indra. Vârâhl, noire, 
chevauche un hibou ; elle a quatre bras ; dans deux de ses mains, 
elle porte le poisson rouge et la calotte crânienne , des deux (autres) 
elle fait le geste d’hommage. Gâmunçlâ, rouge, est au-dessus d’un 
Prêta® ; elle a quatre bras ; de deux (mains) droite et gauche, elle 
porte le tranchoir et la calotte crânienne ; (des deux autres) elle fait 
le geste d’hommage. 

4 Bhyngin est noir ; il porte le rosaire noir et le vase à eau ; il fait 
le geste d’hommage. Ganapati, blanc, est sur le rat ; il a une tête 
d’éléphant ; un serpent lui sert de cordon sacré ; il a quatre bras ; des 
deux (mains) droites il porte le tndent et le gâteau laUuka^y des 
deux (mains) gauches la hache et le raifort®. Mahâkâla, noir, tient le 
trident et la calotte crânienne. Nandikeévara, noir, chevauche un 
tambour et joue du tambour®. 

«Aditya, rouge, est sur un char à sept chevaux; de ses mains 
droite et gauche, il porte le cercle solaire disposé sur des lotus 
Candra, blanc, est sur l’anser (supra, p. 92, n. 8) ; de ses mains droite et 
gauche il tient le cercle lunaire disposé sur des lotus®, Maùgala, rouge, 
est sur une chèvre ; de sa (main) droite il porte un poignard ; de la 
gauche une tête humaine qu’il fait mine de dévorer. Budha, jaune, 
est sur un lotus ; il porte la flèche et l’arc. Bfhaspati, rose®, est sur une 
grenouille ou sur un crâne ; il porte le rosaire et le vase à eau. âukra, 
blanc, se tient sur un lotus ; il porte le rosaire et le vase à eau. 
êanaiécara, noir, est sur une tortue ; il porte le gourdin. Râhu, violet^®, 
tient de ses mains droite et gauche le soleil et la lune. Ketu, noir, 
porte l’épée et la corde (en) serpent. 


(1) Il a donc six bras La cloche n'est mentionnée que par BN 64 , elle semble avoir 
été ajoutée en raison du vajra tenu par l’une des mains droites, et parce que le copiste 
n’avait pas sous les yeux une image du dieu posant deux mains gauches sur le coq La 
cloche est, en effet, rarement attribuée à Kfirttikeya J Skanda cf. Viÿnudh** III. 71 4-5, 
et Mallmann, Enseignements, p. 117 et tableau M. 

(2) C’est-à-dire les quatre dieux à partir de Brahmâ 

(3) Cf Mallmann, Enseignements, p. 227-228. 

(4) ID., id„ p 111, 269 

{b) mûlaka Mallmann, op cii , p 112-113 

(6) « murajàrüçlho murajavèdanaparal;i ». 

(7) padma, lotus rose (cf, W Bau, « Lotus Blumen » ). 

(8) kumuda, lotus bleu (cf Rau, id } 

(9) gaura, 

(10) rakiakpç^a. 
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« Balabhadra, blanc, est sur un éléphant ; il porte Tépée et le soc. 
Jayakara est sur un char attelé d’un coucou^ ; il a quatre bras ; des 
deux (mains) droites, il porte la guirlande de fleurs* et la flèche ; des 
deux gauches, la coupe à boire® et Tare. Madhukara est sur un char 
attelé d’un perroquet* ; il est rose® ; il a quatre bras ; des deux (mains) 
droites, il tient l’enseigne ornée du makara, et la flèche ; des deux 
gauches, la coupe à boire et l’arc. Vasanta est sur une grenouille* ; 
il est blanc ; il a quatre bras ; des deux (mains) droites il tient la 
flèche et l’épée ; des deux gauches l’arc et la coupe à boire. 

«Ananta, Vâsuki, Taksaka, Karkotaka, Padma, Mahâpadma, 
êankhapâla (et) Kulika font le geste d’hommage sur leur septuple 
chaperon ; ou bien ils font le geste d’hommage aux caractéristiques 
de leurs Seigneurs respectifs’. 

«Vemacitra, Balin, Prahlâda, Vairocana® et autres, empereurs 
des Asura®, sont revêtus de cuirasses^* ; leurs mains sont occupées 
à combattre, à l’aide de l’épée, du bouclier, etc. 

« Le roi des Garuda fait le geste d’hommage ; ou bien, il a les ailes 
déployées ; jusqu’aux genoux il est blanc ; au-dessus, jusqu’au 
nombnl, il est jaune ; au-dessus, jusqu’au cou, il est rouge ; au-dessus, 
jusqu’à sa tête (inclusivement) son aspect est noir^^. Le roi des Kinnara, 
rouge clair^*, joue de la vlriâ. Pancaéikha, souverain des Gandharva, 
est jaune ; il joue de la vïriâ, Sarvârthasiddha, souverain des 
Vidyidhara, est rose {supra, p. 93, n. 9) ; il tient en main une guirlande 
de fleurs^®. 

«Pûrnabhadra est noir; Manibhadra jaune; Dhanada rouge; 
Vaiéravana jaune; Civikuncjalm rouge; Kelimâlin vert^*; Sukhendra 
jaune ; Calendra jaune. Pûmabhadra et les autres rois Yal^a tiennent 
de leurs mains droite et gauche le cédrat et la mangouste. 

« Hâritï est jaune, froide, accompagnée de son fils qu’elle porte 
à deux (mains) 


(1) kokilaratha, ni pour le char de Jayakara, ni pour celui de Madhukara, le texte 
ne précise le nombre d'oiseaux attelés. 

(2) pu^pamàla 

(3) ca^aka. 

(4) éukasyandana supra, n 1 

(5) gaura, 

(6) Sur nos raisons de traduire plavatïga par «grenouille » . infra, p. 177-178 

(7) Obscur « svasvapitu^i pradhanacihnayuktSfljalayo vâ » Peut-ôtre rendent-ils 

hommage, en tenant la caractéristique du Kuleéa de leur direction ? Gp L Finot 
« Manuscrits sanskrits de SSdhana’s », p 60 et 63 ' 

(8) A ne pas confondre avec le Buddha du même nom . 

(9) mahâsurendrâh infra, p. 178 et n 7, 

(10) kavaca 

(11) Cf infra, p 178 et n. 8. 

(12) raklagaura 

(13) kasumamâlâ. 

(14) . ou « sombre » . éyàma, 

(15) Obscur. Cf. infra, p 179, notre essai d’interprétation. 
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« Aévinl est blanche ; BharanT verte^ ; Krttikâ sombre® ; RohinI 
rouge clair {supra p. 94, n. 12) ; Mrgaéirâ noire; Ardrâ jaune ; Punarvasu 
jaune ; Punyâ sombre* ; Âslesâ blanche ; Maghâ jaune ; Pûrvaphâl- 
gunî sombre* comme le priyangu^ ; Uttaraphâlgunï verte^ ; Hasta 
blanche ; Gitrâ verte ^ ; SvâtI jaune ; Viéakhâ noire ; Anurâdhâ 
sombre* ; Jyesthâ jaune ; Mûlâ jaune ; Pürvâsâcjhâ noire ; 
Uttarâsâ(Jhâ grège ^ ; éravanâ d’un blanc rosé® ; Dhanisthâ noire ; 
Satabhisâ jaune ; Pûrvabhadrapadâ verte ^ ; Uttarabhâdrapadâ 
jaune ; Revatî d’un blanc rosé® ; Abhijit sombre*. Aévinï et les autres 
déesses sont revêtues de justaucorps de pierreries’ et font le geste 
d’hommage. 

« En outre, l’on sait que d’autres dieux sont disposés dans le 
temple. 

« Ces divinités, en commençant par âakra, sont placées sur des 
lotus ; selon la règle, (il y a) pour chacune d’elles un nombre illimité 
d’assistants ; (tous) sont ornés de parures et de vêtements divers ; 
ils rendent hommage au Seigneur, Maître du Man^ala ; vers toutes 
les directions, ils émettent de leur bouche la syllabe suprême « JAH 
JAH ». 

« Aux portes orientales, etc., par rapport au centre du Man^ala 
(se trouvent) les Gardiens de Portes, Vajrânkuéa et autres®. 

« En vérité, le Seigneur Manjugho^a, pareil à Mahâvairocana, 
ayant pour essence le Suviéuddhadharmadhâtujnâna*, est omé de 
Vajrasattva dont il est le reflet^®. 

« Ceux (qui sont) de l’essence de l’Adarsa^^ et des autres Jnâna 
(c’est-à-dire) les quatre Tathâgata à partir d’Aksobhya, les U§nîsa, 
et Locanâ, sont ornés de Manjughosa^*. 

« Le groupe de quatre commençant par Vajrasattva^®, MâmakJ, 
Vajrânkuéa, les Douze Bhümi, Dharmapratisamvit, Lâsyâ, les quatre 


(1) harita. 

(2) . ou « verte » * égSmâ. 

(3) Cf. supra, p 85 et n. 6. 

(4) pâ^çtaravar^â cf Mallmann, Enseignements, p 237, et 240, n. 3. 

(5) silagaurâ 

(6) éuklagaurâ. 

(7) « ratnakaficukiparidhanâÿ » ; cp. le « justaucorps de cristal » de Gundâ, dans 
NSP 20 . supra, p. 77 et n. 5. 

(8) N'y aurait-il pas là une interpolation, car ils ont déjà été mentionnés aux portes 
du Premier Cercle {supra, p 83-84) ? à moins qu'ils ne figurent une seconde fois comme 
Gardiens de Portes du Quatrième Cercle ? mais ne feraient-ils pas double emploi avec les 
Dikpâla {supra, p 92) ? 

(9) Cf supra, p. 81 et n. 3. 

(10) « svàbhavajrasattvena mudritati » 

(11) L’on observe que, dans la NSP 21, la répartition des Jîlàna confirme la version de 
B N 64 pour le passage correspondant de la NSP 20 {supra, p 81 et n 3). 

(12) C’est-à-dire qu’ils portent sur leur tête l’image de Mahâvairocana /Vajrasattva, 
auquel Mafijughoça est Identifié 

(13) A ne pas confondre avec le Buddha suprême du même nom 


4 
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(BodhisaLlva) à partir de Samantabhadra, les Dix Krodha, Puspâ, 
RQpâ, et les divinités situées à TEst sont ornées d’Aksobhya^ 

«Le groupe de quatre commençant par Vajraratna, Vajrapâéa, 
les Douze Pâramitâ, Arthapratisamvit, Mâlâ, les quatre (Bodhisattva) 
à partir de Gaganaganja, Dhüpâ, éabdâ, et les divinités situées au 
Sud sont ornées de Ratnasambhava. 

« Le groupe de quatre commençant par Vajradharrna, Pândarâ, 
Vajrasphota, les Douze Vaéita, Niruktipratisamvit, Gîta, les quatre 
(Bodhisattva) à partir d’Avalokiteévara, DIpâ, Rasa®, et les divinités 
situées à l’Ouest sont ornées d’Amitâbha. 

4 Le groupe de quatre commençant par Vajrakarma, Vajrâveéa®, 
les Douze Dhârinî, Pratibhânasamvit^, Nrtyâ, les quatre (Bodhisattva) 
à partir d’Amitaprabha, Gandhâ, Sparéâ, et les divinités situées au 
Nord sont ornées d’Amoghasiddhi. 

4 La syllabe-germe du cœur de Mahjughosa est MUH. La formule- 
du-cœur est : « OM AH, ô cœur de tous les Tathâgata, frappe, frappe I 
OM HOM HRlH, 6 Seigneur, forme du Savoir, maître de la Parole, 
Grande Parole®, purification suprême, sans tache, du ciel de tous les 
Dharma, embryon de la connaissance du Dharmadhâtu, AH 3>®. 
La formule dispensatrice de nectar et efficace en toute circonstance 
est : « OM Amftakun^ali Vighnântaka HOM » (supra, p. 81, n* 6). 

4 Tel est le Man<jala de Dharmadhâtu Vâgîévara. ^ 


D, Description des seize vajra<> {N SP 19)'^ 

«... Sur le pétale oriental (du lotus où trône Akçobhya) : 
Vajrasattva {supra, p. 95 n. 13), blanc ; dans sa main droite, à l’aide du 
majeur, il serre contre son cœur le vajra; à gauche, de sa « poigne de 
diamant », il tient fièrement la cloche sur sa cuisse. Au Sud : Vajrarâja, 
jaune ; il montre le croc marqué du vajra, disposé dans sa main 
droite ; de la gauche, il tient la corde ; selon d’autres, il fait de ses 
deux mains le geste de ramener le croc vers lui. Au Nord : Vajrarâga, 


(!) Par « Est il faut entendre « du Nord-Est au Sud-Est » ; par * Sud », « du Sud-Est 
au Sud-Ouest », et ainsi de suite 

(2) Supra, p 91, le texte de Tédition l’appelle Vajrerçyô. 

(3) Tfirfi est purement et simplement oubliée 

(4) C’est-à-dire Pratibhànapratlsaipvit 

(5) Le voc. < mahfivSca » présuppose l’adjonction d’un a au nom. « mahSvdc » cf 
BHS Gram,, p 94-95, § 15 7. 

(6) Cette formule, qui figure en partie dans le Sfidhana de Dharmadhâtu VàgTévara 
{SM 61), est donnée tout au long dans celui de NamasafigTti MafljuérI {üM 82) . infra, 
p. 199, 213, 237. 

(7) L’on 86 rappelle {supra, p 83) que la N SP 21 se contente de les énumérer, 
renvoyant, pour leur description, au Vajradhôtu Maç<^ala, c’est-à-dire à la N SP 19 
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rouge ; de ses deux mains droite et gauche, il porte la flèche et Tare. 
A rOuest : Vajrasâdhu, couleur d’émeraude ; de sa paire de mains 
« adamantines », sur son cœur, il fait le geste d’applaudir. 

« ... Sur le pétale oriental (du lotus où trône Ratnasambhava) : 
Vajraratna, jaune; à droite, de sa «poigne de diamant», il tient 
ensemble — pour s’en faire une couronne — , les deux üajra qui sont 
les extrémités d’une guirlande de pierreries ; de la main gauche, il 
porte fièrement la cloche à (manche de) vajra. Au Sud : Vajratejas\ 
rouge ; de ses deux mains il tient sur son cœur le soleil éclatant. Au 
Nord : Vajraketu, vert* ; de ses deux mains, il empoigne !’« enseigne 
à pierre philosophale » qui repose sur son bras gauche. A l’Ouest : 
Vajrahâsa®, blanc ; à droite, il empoigne un vajra muni de cinq 
pointes ; de la (main) gauche, il approche de son visage une paire de 
vajra (un double vajra?) muni(e) de deux fois cinq pointes^ 

« ... Sur le pétale oriental (du lotus où trône Amitâbha) : 
Vajradharma, rose® ; de la main gauche, il empoigne fièrement la 
tige d’un lotus dont il fait épanouir les pétales avec sa main droite*. 
Au Sud, Vajratîkçna, sombre comme le cieR ; de la main gauche, il 
tient sur son cœur le livre de la Sagesse Parfaite ; de la droite, il 
brandit l’épée. Au Nord : Vajrahetu, doré ; il fait le geste de la Roue 
de la Loi ; la Roue à huit rayons est placée dans sa main gauche (et) 
du majeur de sa main droite il fait mouvoir la Roue flamboyante. 
A l’Ouest : Vajrabhâsa, rouge ; de la main gauche (il tient) la « Conque 
de la Loi ; de la droite, il empoigne la langue d’un vajra à pointe 
unique. 

« ... Sur le pétale oriental (du lotus où trône Amoghasiddhi) : 
Vajrakarma, vert® ; de la (main) droite, il serre contre son cœur un 
double vajra à douze pointes ; de la gauche, il porte fièrement la 
cloche, marquée du double vajra; ou bien encore, il tient à deux 
mains, sur sa tête, le double vajra, en faisant un geste d’hommage. 
Au Sud : Vajraraksa, jaune ; de ses deux mains, il empoigne une 
cuirasse de « diamant Au Nord : Vajrayaksa, noir ; de ses deux 
mains, il effraie les méchants, en portant à sa bouche ses deux auricu- 
laires qui jouent le rôle de crocs adamantins^^ A l’Ouest : Vajrasandhi, 
jaune ; ses deux poings « de diamant » formant un « lien de diamant », 
il empoigne le vajra à cinq pointes, et détruit 


(1) La NSP 21 l’appelle VajrasOrya. 

(2) éyâma, 

(3) La NSP 21 l’appelle Vajrahflsya. 

(4) CL inflra, p. 158, et 160-161, n. 5 

(5) siiarakla 

(6) Cp. SM 10. 

(7) gaganaéyâma 

(8) Cf. supra, p. 41 et n 5. 

(9) hanta, 

(10) vajrakauaca et infra, p. 160 et n. 3 

(11) Cf. infra, p 160-161 et n 5. 

(12) Cf infra, p 160, 
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A l’instar de tous les personnages du Vajradhâtu Mai^cjala excepté 
les cinq Buddha, les Seize Vajra® sont assis dans 1 attitude noble 


E. Les images 

Jusqu’à présent, nous n’avons pas rencontré d’illustrations des 
trois Mandala de Manjusrî décrits par la NSP. Toutefois, les person- 
nages qui en font partie ont été figurés séparément®. Il est possible, 
voire probable, qu’à l’origine ils aient été rassemblés en compositions 
collectives® pour aider à l’accomplissement des rites*. Le panthéon 
des Mançlala fera l’objet du chapitre suivant 

Gepèndant, de tels Mandala existent certainement encore, ne 
serait-ce que sous une forme schématisée. En effet, nous lisons dans 
Touvrage de S. Lévi sur le Népal, le passage suivant* : « Les dhâiu- 
man^o-la appartiennent exclusivement au bouddhisme. Ils consistent 
dans un cylindre de pierre ou de maçonnerie avec une cavité réservée 
à l’intérieur ; elle correspond à la chambre aux reliques du stûpa ; 
mais cette cavité doit demeurer vide pour loger l’esprit de la divinité. 
Une pierre circulaire couvre et ferme le cylindre ; elle est ornée de 
diagrammes savamment compliqués (ma^^^las) où s’enchevêtrent 
dans un ordre fixe des emblèmes et des figures de toute nature. Si le 
dhâtu-man^ala est consacré à Manjuçrî, il est orné de 222 dessins'^ 
et reçoit le nom de dharmadhâlu-mandala ; s’il est consacré à Vairocana, 
le plus sublime des Bouddhas, on le décore seulement de 50 à 60 dessins"^, 
et c’est alors un vajradhâiu-man^ala, % Et ailleurs, dans le même 
volume, S. Lévi décrit le temple de Mahâbuddha-vihâra, à Patan, 
qui comporte ; au rez-de-chaussée, une statue de Sâkyamuni ; au 
premier, un étage dédié à Amitàbha ; au deuxième, un Gaitya en 
pierre ; au troisième un Dharmadhâtu-man^ala ; au quatrième, un 
Vajradhatu-mancJala ; « un cû(j[âmani doré, en forme de caitya, 
couronne l’édifice 

Or un fait ressort avec évidence : le Dharmadhâtu Vâglévara 
Mancjala de la NSP énumère et décrit 216 personnages®, tandis que 


(1) « paflcatathâgatebhyo’nyfi açtacatvariipâad devatâ^ sattvaparyafikaniçançâ^ » 

(2) Cf les panthéons publiés par Pander, op cit , et Clark, op. cil 

(3) B. Bhattagharyya, Introduction à Tédition de la NSP, p. 12-14 

(4) Tucci, op cit , p. 74 as., 132-133. 

(5) Infra, ch IV. 

C6) Le Népal, II, p 18-19 

(7) Nos italiques 

(8) Le Népal, II, p 13 Cf aussi I, p 19B et 287, les illustrations 

(9) . auxquels U faut ajouter, sous-entendues et non décrites, les Svâbha-patnikâ 
des dieux hindous. 
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le Vajradhâtu Man<Jala du même recueil en énumère et décrit SZ, 
Ces chiffres sont donc fort proches de ceux que donne S. Lévi, et il n’y a 
aucun doute que les Dhâlu-maniala remarqués par celui-ci n’illustrent 
des textes analogues au nôtre. Il est d’autant plus regrettable de ne 
posséder aucune reproduction — photographie ou estampage — de 
ces Dhâiu-maridalaj car leur étude minutieuse apporterait des infor- 
mations inappréciables. 




CHAPITRE IV 

LE PANTHÉON DES MAl^ALÀ 
AVEC BÉFÉBENCES AUX SÂDHANA ET AUX IMAGES 


Les divinités de ce panthéon pourraient être réparties selon les 
Kula ou « Lignées > auxquelles elles appartiennent, mais comme ces 
Lignées sont susceptibles de varier suivant les Man<jala, nous 
examinerons les personnages dans leur ordre d’importance par rapport 
au dieu central. D’autre part, certains d’entre eux ne figurant que 
dans un, ou dans deux Mancjala^, nous les classerons dans l’ordre de 
fréquence où ils se rencontrent 


A. Le Bodhisattva central 

Nous ne reviendrons pas ici sur ses descnptions qui ont été étudiées 
en môme temps que celles de la SM\ Rappelons simplement que ; 

1° Manjuvajra de la NSP 1 est identifié à Vajrasattva, Buddha 
suprême. Iconographiquement, il est semblable à son homonyme 
de la SM 83. 

2° Manjuvajra de la NSP 20 est identifié au Buddha suprême 
Vairocana / Vajrasattva, et « réplique » de ce dernier. Il est presque 
pareil au « Manjukumâra » de la SM 76, mais il est accompagné de 
Vajradhâtvîévarl. 

3° Dharmadhâtu Vâgîsvara de la NSP 21 est de !’« essence de 
Mahâvairocana » et «réplique de Vajrasattva». A la couleur près, 
il est identique à son homonyme de la SM 61. 


(1) Bien entendu, il s'agit avant tout des trois Mandala de MaüjuérT NSP 1, 20 et 
21 ; mais d’autres Maç^ala fourniront des éléments de comparaison, é l’excepliun de 
NSP 26 (Kûlacakra Maij^ala cf supra, p 15). 

(2) Supra, p 5C-59 et 01-66. 
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B, Les Buddha et leurs Prajnâ^ 

Les Buddha qui — aux points cardinaux et parfois au Centre — 
font partie des Man(Jala de la N SP, n'ont pas grand'chose de commun 
avec les Jina tels qu'on les décrit le plus souvent, tels, par exemple, 
que les dépeint la SM 290^ Ils sont alors de forme humaine, assis 
dans l'attitude < du diamant et ils possèdent chacun une couleur 
(varna) et un geste (mudrà) bien déterminés. Dans la N SP, les 
Buddha sont généralement polycéphales et doués de multiples bras*. 
Exception faite de Vajrasattva®, M. Bhattacharyya ne les a pas 
étudiés sous les formes qu’ils revêtent dans la NSP. 

Le Buddha central — qu’il soit ou non identifié à MahjusrI® — 
est associé à une Prajnâ anonyme^ ou < complètement abstraite ; 
alors que les autres Buddha ont respectivement pour « répliques : 
Locanâ pareille à Vairocana^®; MâmakI pareille à Aksobhya; Pân<Jarâ 
pareille à Amitâbha^^ ; Tara pareille à Ratneéa^* ou à Àmoghasiddhi^®. 

Dans la NSP 20, l'on observe que les couleurs des Buddha de 
l'Ouest et du Nord sont inhabituelles : Amitâbha est blanc au heu 
d'être rouge ; Amoghasiddhi est rouge au lieu d’être vert. Les déesses 
correspondantes sont, elles aussi, douées de ces couleurs^*. En outre, 
les gestes des mains principales des Buddha sont différents de ceux 
que leur attribue la tradition {supra n. 2 et 4) : Aksobhya tient le 
vajra et la cloche, Amitabha le lotus rose qu'il fait épanouir ; 
Ratnasambhava et Amoghasiddhi ont les mains en méditation. 


(1) D accord avec les études les plus récentes sur le Tântrisme (Snellghove, op cil ; 
Tucci, op cit ), nous adoptons ce terme de préférence à celui de Sakti, que ne donnent 
pas les textes bouddhiques 

(2) c jino valrocano khyfito ratnasambhava eva ca / 
amitfibho’moghasiddhlr akçobhyaé ca praklrtita^i JJ 
varço arnlçaip sital;;i pito rakto haritamecakau / 
bodhyaftgl varado dhyânaip mudrâ abhayabhûsparéau JJ » 

(3) vajraparyafika, 

« habituel*”**’ *** VajradhStu Mao^ala {NSP 19) offrent à peu près leur aspect 


; il rappelle t Vajradhara ». 


(6) B H ATT., P 42 SS 

(6) Supra, p. 101 

(7) P. ex NSP 1 l’appeUe seulement . la PraJflS (qui est sa] réplique . 

(8) Snellorove, Buddhist Himalaya, p 82. 

seulJ ’ Toutefois, sur les images, eUes n’ont généralement qu’une 


LorinS, Valrtl^ P®' 

(11) Ces trois déesses, entre autres dans NSP 1, 2, 20, voire 21. 

(12) NSP 1, Cf. infra, p. 108 

mfrcfl tST op- ou., p. 82, rapporte une tradition dllTérente • 

p. bl? ““ Pfihflaravâslnl, . vêtue de blanc . : Bhatt , 
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lo Vajrasattva, 

La présence, dans la NSP 1, de deux descriptions de Vajrasattva^ 
pose un problème : la première dépeint le Buddha suprême « sous 
Taspect de Manjuvajra » — bhagavân vajrasaUvo maüjuvajrarüpah — ; 
la seconde sous une forme exactement parallèle à celle des quatre 
autres Buddha du même Mandala, en ce sens que tous, y compris 
le second Vajrasattva, doivent porter le joyau, l’épée, le lotus, chacun 
d’entre eux étant différencié comme suit : 

Vairocana, blanc, tient la Roue ; 

Ratneéa, jaune, tient le Joyau ; 

Amitâbha, rouge, tient le Lotus rouge ; 

Amoghasiddhi, vert, tient le Disque® ; 

Vajrasattva, rose (?)®, tient le Vajra noir. 

Ce dernier attribut évoque Akçobhya, que le second Vajrasattva 
porte dans sa coiffure, à l’instar du Manjuvajra / Vajrasattva 
centraR. Nous sommes donc en droit de nous demander si, à l’origine, 
il n’y aurait pas eu un Mandala dédié à Vajrasattva sous sa propre 
forme, comme celui de la NSP 3* ; et si, par suite d’un accroissement 
de faveur de Manjuérï, Vajrasattva n’aurait pas été dépossédé, et 
relégué à la place où il se trouve aujourd’hui, c’est-à-dire intercalé 
de façon arbitraire entre la fin de la partie descriptive, et le début des 
indications concernant les Mantra, etc. Autrement dit, l’attnbution 
à Manjuérï du Mandala 1 de la NSP résulterait de l’éviction de 
Vajrasattva, titulaire originel du Ma^idala, au profit du Bodhisattva 
qui lui a été identifié. Ëtant donné la connaissance très imparfaite 
que nous avons encore des textes du Tântnsme bouddhique, ceci ne 
peut, bien entendu, être qu’une hypothèse ; mais il importe de ne 
pas la perdre de vue, en raison de la présence insolite et totalement 
mutile du second Vajrasattva dans la NSP 1®. 


(1) Il s’agit Ici de Vajrasattva Buddha, et non du membre du groupe des Seize Vajra» 
infra, p 153-157 

(2) Peut-être par association d’idées avec la Roue du Karman, Amoghasiddhi étant 
le Chef du Karmakula. Son attribut coutumier est le double vajra (viàvauajra) en forme de 
croix, ou, plus rarement, i’épée (Snellgrove, The Hevajra-Tanlra, I, p. 128) 

(3) îçadrakta NSP 3 lui attribue la même couleur C’est un synonyme de aiiarakta 

(4) Vajrasattva est « akçobhyamudrita » Nous Usons ailleurs, toujours dans NSP 1 . 
■ kulêdhipas tu éirasi maftjuvajrSdl akçobhyah » 

(5) « SrTsamputatantrokta-Vûjrasattva Man<^ala » Ce Vajrasattva/ Vajradhara, coiffé 
des Cinq Buddha, appartient comme celui de la NSP 1, à la Lignée (Kula) d’Akçobhya 

(6) Dans les tableaux comparatifs que nous donnons désormais, nous faisons entrer 
— en dehors des descriptions de comparses des Ma 9 <^ala de Mahjuârï — seulement celles 
qui peuvent aider à comprendre les premières, en éclaircissant des déûnitions obscures. 
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NSP 1 (a) 


Manjuvajra central 
orné d’Aksobhya 
rouge-safran 

3 faces : rouge safran, 
noire, 
blanche. 

6 mains ^ 

dr. g. 

épée lotus bleu 

flèche arc 

Svâbha-Praj nâ 

vajraparyanka 


NSP 1 fb) 


Vajrasattva 
orné d’Aksobhya 
rouge pâle 

3 faces : rouge pâle, 
noire, 
rouge. 

6 mains 

dr. g. 

épée lotus 

vajra noir joyau 
Svâbha-Praj nâ 

vajraparyanka 


NSP 3 


Vajradhara central 
orné des 5 Buddha 
rouge pâle 

3 faces : rouge pâle, 
noire, 
rouge. 

6 mains 

dr. g. 

épée calotte 

crânienne 
croc corde 

vajra cloche 

et Svâbha-Praj nâ 

ardhaparyanka 

dansant® 


2° Vairocana. 

Il se trouve : 
au Centre lorsqu’il est : 

a) dieu principal [NSP 19) ; 

b) assimilé à celui-ci en tant que Manjuérl [NSP 20 et 21)®; 
sur un lotus placé à VEsl du Buddha central, quand : 

ce Buddha est Aksobhya [NSP 2) ; 
ce Buddha est « orné d’Aksobhya » [NSP 1) ; 
ce Buddha est de la Lignée d’Akçobhya [NSP 3). 


NSP 1 

NSP 2 

NSP 19* 

Est 

Est 

Centre 

blanc 

blanc 

blanc 

3 faces : blanche, 

3 faces : comme en 1 

4 faces : blanche, 

noire, 


jaune, 

rouge. 


rouge, 



verte. 


(1) Nous inversons les directions droite et gauche^ afin que les gestes et attributs se 
présentent comme lorsqu'on regarde les Images. 

(2) C'est-à-dire debout sur la jambe droite, jambe gauche repliée, en l’air. En fait, 
les images représentent l’atUtude inverse. 

(3) Supra, p. 101 

(4) NSP 19 en donne une seconde description, à une seule face et à deux mains. 
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NSP 1 

NSP 2 

NSP 19 

6 mains 

6 mains 

8 mains 

dr. 

g- 

dr. g. 

dr. 

g. 

Roue blanche joyau 
à 8 rayons 

Roue cloche 

geste d’enseignement^ 
geste de méditation 

épée 

lotus 

vajra joyau 

vajra 

Roue 

Svâbha-Prajnâ 

lotus blanc épée 

flèche 

arc 

vajraparyanka 

vajraparyanka 

vajraparyanka 


30 Akçobhya. 

Ou bien il est le Buddha principal et central (NSP 2) ; ou bien il 
est à l’Est, lorsque le Centre est occupé par Vairocana {NSP 19) ou 
par Manjuérî assimilé à celui-ci {NSP 20, 21) ; ou bien encore, il est le 
chef de «Lignée», Kuleéa, qui «orne» les personnages de celle-ci 
{NSP 1, 3). Dans ce dernier cas, il ne paraît pas être décrit, peut-être 
parce qu’il se résorbe alors en Vajrasattva®. 


NSP 2 


Centre 

noir 

3 faces : noire, 

blanche, 

rouge. 

6 mains 
dr. g. 

lotus épée 

roue pierre 

philosophale 
vajra cloche 

et Svâbha- 
Sparéavajrâ 


vajraparyanka 


NSP 19 


Est 

noir 

une face 

2 mains 
dr. g. 

touche la sur la 
terre et cuisse, 
tient avec paume 
le majeur en 
un üajra dessus 
noir à cinq 
pointes, 
monture : 

éléphant 
vajraparyanka 
Entourage : 
Vajrasattva (E) 
Vajrarâja (S) 
Vararâga (N) 
Vajrasâdhu (0) 


NSP 20 


Est 

noir 

3 faces, comme 
en 2. 

8 mains 
dr. g. 

épée sein 
croc corde 
flèche arc 
vajra cloche 
tenu sur le à 
cœur par vajra 
le majeur, 
monture : 
éléphant 
lalilâksepa 


NSP 21 


Est 

noir 

4 faces : noire, 

blanche, 

jaune, 

rouge. 

8 mains 


dr. 

g* 

épée 

menace 

vajra 

cloche 

flèche 

corde 

croc 

arc 


monture : 

éléphant 
vajraparyanka 
Entourage . 
comme en 19, 
sauf pour les 
directions 


( 1 ) bodhgafiglmudrâ, qui parait être synonyme de dharmcakramudrâ supra, p 102 n. 2. 
(2) a. supra, p. 101, 103, 104 
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40 Ratnesa ou Ratnasambhava. 

Dans la NSP, ni ce Buddha, ni les deux suivants, ne jouent de 
rôle important. Ratnasambhava est toujours figuré au Sud (soit, 
à droite) du dieu central. 
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NSP 2 

NSP 19 

NSP 20 

NSP 21 

6 mains 
dr g. 

lotus joyau 

rouge jotus 

épée rose 

Svâbha-Prajûâ 

8 mains ^ 
dp g 

épanouit sur son 
cœur la fleur du 
lotus rouge, dont 
la gauche tient 
la tige. 

vajra cloche 

roue corde 

Joyau épée 

2 mains 
dr. g 

font le geste de 
méditation dans 
le giron, le ma- 
jeur droit por- 
tant le lotus 
marqué du vajra 

6 mains 
dr g. 

épanouit sur son 
cœur la fleur du 
lotus rouge, dont 
la gauche tient la 
tige sur la cuisse, 
rosaire sein 
vajra vase à 

eau 

8 mains 

dr g 

vajra lotus 

flèche aro 

épée corde 

croc cloche 



monture paon 

monture paon 

monture . paon 

vajrapargafika 

vajraparyctfika 

vajraparyahka 

sativaparyafika 

vajraparyafika 



Entourage : 
VaJradharma(E.) 
Vajra tlkçjja (S.) 
Vajrahetu (N ) 
Vajrabhfiça (O) 


Entourage ; 
comme en 19, 
sauf pour les di- 
rections. 


Amoghasiddhi. 

Ce Buddha est toujours au Nord, et de couleur verte*, sauf dans 
la NSP 20 où il est rouge. 


NSP 2 

NSP 2 

NSP 19 

. 

NSP 20 

NSP 21 


Nord 

Nord 

Nord 

Nord 

Nord 


vert 

vert 

(vert) sombre 

rouge 

(vert) sombre 

1 3 faces verte, 

3 faces 

1 face 

3 faces . rouge, 

4 faces sombre, 


noire, 

comme en 1 


noire, 

jaune, 


blanche. 



blanche 

rouge, 

blanche. 

6 

mains 

6 mains 

2 mains 

6 mains 

8 mains 

dr 

S 

dr g. 

dr g. 

dr. g 

dr g. 

épée 

joyau 

épée Joyau 

double sur la 

geste de médi- 

épée menace 




vajra sur cuisse 

tation 

\ vajra cloche 

roue 

lotus 

double lotus 

le majeur 


flèche arc 



vajra vert 

de la main 

épée sein 

croc corde 

Sv§bha-PrajfiS 

roue cloche 

en abhaya 

menace croc 





monture aigle 

monture : aigle 

monture * aigle 

vajraparyafika 

vajraparyafika 

vajraparyafika 

sativaparyafika 

vajraparyafika 




Entourage 


Entourage 




Vajrakarma (E ) 


comme en 19, 




Vajrarakça (S ) 


sauf pour les 




Vajrayakça (N ) 
Vajrasandhi (O ) 


directions 


(1) Notre réparUtiOQ des ç^estes et attributs esl approximatlvo, car le texte indique 
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70 à 10° Les quatre Pr a j fi a. 

Elles correspondent à un schéma quaternaire complexe, et aussi 
variable que ceux auxquels nous nous sommes référée à propos de 
remplacement des ®vajii dans le Mancjala corporeP. Il n’y a pas lieu 
d’y insister ici, car une telle étude dépasserait le cadre du présent 
travail. 

Lorsqu’il s’agit de Man<^ala spatiaux, l’on observe que les locali- 
sations des Prajnâ ne sont pas toujours les mêmes : ainsi, la NSP 1 ^ 
dispose Locanâ, MâmakI, Pân^arâ et Tara aux points collatéraux 
à partir du Sud-Est, tandis que NSP 20 et 21* les disposent à partir 
du Nord-Est. En outre, alors que la NSP semble généralement 
rattacher Locanâ à Vairocana {supra, p. 102, n. 10) ou à son équivalent^, 
M. Snellgrove fait état d’une tradition où Locanâ, noire, appartient 
à la Lignée d’Aksobhya, et MâmakI, jaune, à celle de Ratnasambhava®. 

A part cela, l’iconographie des quatre déesses présente une 
certaine régularité, car Locanâ est « pareille à » Vairocana, MâmakI 
à Aksobhya, Pân<#arâ à Amitâbha. Seule, Târâ — que la NSP 
rattache habituellement à Amoghasiddhi® — , est dite « pareille à 
Ratneéa » dans le Mandala 1, encore que celui-ci lui attribue 
Amoghasiddhi comme Chef de Lignée ^ 

Etant donné que ce même Mandala 1 décrit chaque Buddha avec 
six bras, dont quatre mains portent des attributs, la troisième paire 
enlaçant la Déesse, celle-ci a également six mains, quatre attributs® 
et une paire de bras autour du (cou du ?) Buddha». Cependant, une 
telle disposition ne paraît pas très réalisable dans un Marujala figuré 
si, vraiment, les Buddha doivent être aux points cardinaux et les 
Prajnâ aux points collatéraux^^»... 

Dans la NSP 21, l’aspect des déesses ne pose pas de problème. 


t^is attributs à gauche et cinq à droite * c vSmakareça ghaçtapSiau sanaiaip grhitvâ 
dakçinakareça vikfiéayannaparair vajra-cakra-ratna-khadgabhrt » 

(2) NSP 1 et 2 harila, NSP 19 et 21 * éyâma. ® 

(1) Supra, P 62-56 Cf Snellgrove, The Hevajra-Tantra, I, p. 49 

(2) De môme dans NSP 2. 

(3) De même dans NSP 3 

(4) Mafljuârl dans NSP 20 et 21. 

(6) ** “ également L’Inde elassique. II, p 690. 

la! relneéasama . , kuISdhipas . tfirSsparéavaJrayor amoghasiddbih • 

(8) Cependant, Târâ porte le nymphéa Jaune et l'épée, au heu de l'émeraude et de la 

r^t ^ Akeobhya, lequel ne ligure qu" titre d’' orne! 

ment ■ de Maftjuvajra ou de Vajrasattva. 

monoÜphafe?’ Images, la Prajflfl est généralement 

P®"' «ela qu’eUes sont . doublées . (mais . à l’extérieur du Cercle 
cS? oerme^lh^a»” ® Déesses personniDant les Organes des Sens {infra, p 141-144) ? 

^ ?«Tud^ha "T autres ; en mailhJna 

le. e *. Buddha correspondanU, aux points cardinaux ; et d’autre part . Runavajrfi et 
les autres » aux points collatéraux. Suivant M. Tucci, op cil. o 54 « Ftiinot/a.i.fi "L» i 
autres » seraient Identiques aux PrajÛfi. * ’ pavajrû et les 
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car elles sont respectivement pareille à Manjughosa (identifié à 
Mahâvairocana) jaune, à Aksobhya noir, à Amitabha rouge et è 
Amoghasiddhi vert^. 

Quant à la NSP 20, elle présente certaines difficultés. Les couleurs 
des Prajnâ sont conformes à celles de leurs « Seigneurs » respectifs : 
Locanâ jaune comme Manjughosa (= Vairocana), MâmakI noire 
comme Akçobhya, Pândarâ blanche comme Amitâbha, Tara rouge 
comme Amoghasiddhi®. Mais le nombre de leurs bras, et leurs 
attributs, ne concordent pas avec ceux des Buddha ; en outre, leur 
disposition pose la même question que dans la NSP 1, avec, toutefois, 
une différence : elles ne sont pas en mailhuna ; elles « accompagnent » 
seulement les Buddha, dont une main gauche pourrait tenir un de 
leurs seins®. Cependant, Ton se heurte, là encore, à un double obstacle : 

a) Comment Locanâ, «pareille à Manjughosa», peut-elle 
« accompagner » celui-ci dans les conditions que nous venons de décrire, 
alors que Manjughosa / Manjuvajra, dieu central, est déjà « accom- 
pagné de Vajradhâtvîévarl » 

b) Quelle est la Prajnâ de Ratnasambhava qui doit, nécessaire- 
ment, en avoir une, puisque le texte parle des « quatre (personnages), 
en commençant par Aksobhya, qui sont accompagnés de leurs 
Svâbha-Prajnâ » ?® 

Au risque de faire déchoir Locanâ, nous suggérons en conséquence 
que le Mancjala de Manjuvajra / Vairocana a tout d’abord associé 
cette déesse à Ratnasambhava®, Manjughosa étant déjà pourvu d’une 
Prajnâ, d’ailleurs si totalement abstraite qu*elle ne compte même pas 
parmi les « quarante-trois personnifications » annoncées par le titre®. 
Peut-être est-ce pour cela que — habitué à joindre le nom de Locanâ 
à celui de Vairocana — l’auteur ou le compilateur de la NSP 20 


(1) C’est, ici, Ratnasambhava qui n*a pas de c correspondante alors qu’en NSP 1, 
il en partageait une, Tûra, avec Amoghasiddhi En NSP 20, la PrajftS de Ratnasambhava 
n’est pas dêflnle non plus . cf infra 

(2) Au sujet des couleurs de ces Buddha • supra, p 102 Dans la répartition des per- 
sonnages entre les Kula, le nom de Tard a été omis supra, p 93 et n. 3 

(3) c atra kucagraha^jLanayena svakucagrahaçam uktarp tacca catun^Sm akçobhya- 
dlnarp samapannasvabhaprajiianâm * L’on ne comprend pas très bien pourquoi ils tien- 
draient leur propre « sem • , sur les images, on les flgure éventuellement tenant le sein de 
leur Prajftâ cp Mallmann, « Un aspect méconnu d’Avalokiteévara. II », Arts asiatiques 
VIII (1961), p 203-210, flg let2. 

(4) « mafljuvajrah svâbhavajradhâtvIévarTsamapannah » 

(5) Une difflculté subsiste ell est jaune comme Ratnasambhava, et elle porte les 
joyaux , mais elle a huit bras comme Akçobhya , tandis que MSmakT • pareille à Aksobhya » 
et noire comme lui, a six bras comme Ratnasambhava Nous avons vu également que, 
dans la NSP 21, Ratnasambhava n’avait pas de « réplique » supra, n 1 

(6) « Tricatvârirpéad-atmaka-Maftjuvajra Mançlalam » Si l’on comprend Vajradhât- 
vTévarl parmi les « personnifications », il y en a quarante-quatre Étant donné l’abstraction 
que symbolise cette Déesse, habituellement associée au Buddha suprême (Sisellorove, 
Buddhist Himalaya, p 82), il n’y a pas heu d’y insister ici. 
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a ensuite, volontairement ou non, « oublié » Vajradhâtviévarî, et 
rattaché Locanâ au Maître du Man(}ala identifié à Vairocana. 

Nous donnons ci-après le tableau des Buddha et des Prajnà de 
la NSP 20, tel que nous proposons de le reconstituer. Cette icono- 
graphie, on le voit, est fluctuante, aussi faut-il se montrer d’une 
prudence extrême dans ses interprétations. 


Buddha (Upâya) 

Prajnâ 

1. Manjuvajra, jaune. Centre 
ô mains 

dr. épée, flèche, varada 
g. livre, arc, lotus bleu 

1. Vajradhâtviévarî 

2. Aksobhya, noir, Est 

8 mains 

dr. épée, croc, flèche, vajra 
g. sein, corde, arc, cloche 

3. Mâmakî, noire, Sud-Est 

6 mains 

dr. abhaya, vajra, flèche 
g. menace, corde, arc 

3. Ratnasambhava, jaune, Sud 
6 mains 

dr. épée, joyau, \ geste de médi- 
g. vajra, sein ( tation 

2. Locanâ, jaune, Nord-Est 

8 mains 

dr. varada, abhaya, vajra, flèche 
g. corde et menace, bouquet de 
joyaux, rosaire, arc 

4. Amitâbha, blanc. Ouest 

6 mains 

dr. vajra, rosaire, \ calice et tige 
g. sein, vase \ du lotus 

4. Pâ9(j[arâ, blanche, S.-O. 

6 mains 

dr. abhaya, vajra, flèche 
g. lotus, rosaire, arc 

5. Amoghasiddhi, rouge. Nord 
6 mains 

dr. menace, épée, \ geste de mé- 
g. croc, sein, f ditation 

5. Târâ, rouge, Nord-Ouest 

6 mains 

dr. abhaya, vajra, flèche 
g. menace, lotus bleu, arc. 


Parmi toutes les images reproduites par Clark, nous n’en avons 
pas rencontré une seule où Buddha ou Prajnâ soient figurés sous 
l’un des aspects prescrits par la NSP 1, 20 et 21. 
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C. Les Krodha 

Ces « Furieux p sont les Gardiens du « Cercle de Protection du 
Mandala ; mieux vaudrait du reste parler de la « Sphère de Protection p 
car, selon la NSP^, les Krodha ne se trouvent pas seulement aux 
points cardinaux et collatéraux, mais encore au Zénith et au Nadir. 
Dans la SM, les Krodha sont au nombre de quatre* ou de huit®, 
alors qu’il y en a dix dans la NSP. 

La liste habituelle est celle-ci : 

E, Yamântaka^ S.-E. Takkirâja 

S. Prajhântaka® S.-O. Nïladanda 

O. Padmântaka® N.-O. MahSbala 

N. Vighnantaka^ N.-E. Acala® 

Zénith. Usnisacakravartin 
N adir. Sumbharâ j a ® 

Dans la SM, les noms mêmes d’Uçnîçacakravartin et de Sum- 
bharâ j a ne figurent pas ; Prajnântaka et Padmântaka ne sont décrits 
nulle part^® ; Takkirâja et Nïladancjid ne sont dépeints qu’à titre de 
protecteurs du Mançiala d’Uçnïsavijayâ^^ et ne ressemblent pas à leurs 
homonymes de la N SP, Mahâbala et Vighnântaka sont chacun titu- 
laires d’un Sâdhana ; mais l’aspect de Mahâbala dans la SM 258 ne 
concorde ni avec celui qu’il offre d’après la SM 211 et 212^*, ni avec 
ceux que lui attribue la NSP. Quant au Vighnântaka de la SM 281, 
il y apparaît comme un sosie du Nïladanda de la SM 211 et 212^®, 
mais n’a rien de commun avec le Vighnântaka de la NSP, Yamântaka 
figure à maintes reprises dans la SM, soit comme assistant de ManjuérP®, 


(1) Ils flgiirent non seulement dans les Maçi^ala de Mafijuârl, mais dans NSP 2, 3 et 1 1. 

(2) SM 211 et 212 Acala, Takkirâja, NDanda^da Mahôbala sont disposés autour 
d'Uçnlsavijayâ, aux points cardinaux 

(3) SM 67 (supra, p. 31-32) Invoque les Krodha aux points cardinaux et collatéraux. 

(4) Appelé aussi YamSri (NSP 3). 

(5) Appelé aussi Aparâjita (NSP 20). 

(6) Appelé aussi Hayagrlva (NSP 20). 

(7) Appelé aussi Vighnâri, et Am^takundalin (NSP 1, 3, 11, 20). 

(8) Dans NSP 2, c’est Acala qui est au S -E , etc Dans NSP 11, les huit premiers 
Krodha sont appelés : Vajradahd®» Analârka, Vajroçniça, Vajrakuççlaliïi» Vajrayakça, 
Vajrakûla, Mahâkâla et Vajrabhlçapa, et les quatre premiers sont disposés en sens inverse, 
soit E , N , O , S Mais le texte précise bien . « ete vajrSdayo’çtau ynthS kramarp yamSn- 
taka-prajfi5ntaka-padmântakamrtakuçdalI-takkiraja-nnadaçida-D^ûhâbalâcalâparanam§- 
nah 1 » Ces Krodha aux noms en Vajra® ne doivent pas être confondus avec leurs homonymes 
flgurant dans d’autres Mapdala. 

(M) Appelé aussi Vajrapûtâla (NSP 11, 20) 

(lü) Tout au moins sous ces noms, car il existe deux Sâdhana de Hayagrlva : infra, 

p 110-118. 

(11) SM 211 et 212. 

(12) Mandela décrits dans les Sâdhana d’UçhIçavijayfi 

(13) SM 46, 61, 62. 
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soit comme divinité principale de Sâdhana, sous ses aspects rouges^ 
ou noirs*. Parmi ces derniers, plusieurs sont comparables à ceux 
qu’il revêt dans la NSP^ où il est en outre titulaire d’un Mançlala 
particulier*. Tel que le dépeint la SM (211 et 212), Acala est, à l’atti- 
tude près®, semblable au personnage du même nom, également 
appelé Can(Jamahârosana et titulaire des Sâdhana 85 à 88. Mais il 
diffère complètement d’Acala dans la NSP; la seule caractéristique 
commune à tous ces Acala, que mentionnent aussi bien la SM que 
la iVSP, est qu’ils « louchent 

Dans la NSP, les Krodha des points cardinaux sont immuables’ ; 
tandis qu’à ceux des points collatéraux, le Man^ala 21 substitue : 
Vajrajvâlânalârka, Herukavajra, Paramâsva et Trailokyavijaya. 
Les formes du premier, du troisième et du quatrième sont à peu de 
choses près les mêmes dans la SM® et dans la NSP. Quant aux Krodha 
des régions supérieure et inférieure, la NSP 20 remplace, au Zénith, 
Usnîsacakravartin par... Sumbharâja qui est, en fait, dédoublé, car il 
se trouve également au Nadir sous le nom de Vajrapâtâla, que lui donne 
d’autre part la NSP 11. 

La question du rattachement des Krodha aux Kuleia est très 
complexe : d’après la NSP 1, ils sont liés à Aksobhya, sauf Yamântaka 
qui est associé à Vairocana (Est) et Padmântaka à Amitâbha (Ouest). 
Selon la NSP 2 : Usnîsa et Sumbha sont ornés d’Aksobhya (Centre) ; 
Yamântaka et Acala, de Vairocana (Est) ; Prajhântaka et Takkirâja, 
de Ratneéa (Sud) ; Padmântaka et Nîladanda d’Amitâbha (Ouest) 
Vighnântaka et Mahâbala d’Amoghasiddhi’ (Nord). En NSP 3, les 
Krodha sont ornés des cinq Jina ; en 11, ils doivent porter dans leur 
coiffure leurs Kuleéa respectifs, mais ceux-ci ne sont pas spécifiés. 
EnGn, d après 20 et 21, ils sont tous les dix liés à Aksobhya, sans 
distinction de couleur, sans doute parce qu’Aksobhya est le Chef de 
la Lignée de la « Fureur » (krodha) ou de la » Haine » (dvesa)^. Ceci 
ébranle la proposition de M. Bhattacharyya suivant laquelle le 
rapport des personnages à un Kuleéa serait fonction de la couleur^®. 


(1) SM 268 à 272. 

(2) SM 273 à 280 

(3) Cp NSP 1 à SM 273 , NSP 20 et 21 à SM 2S0 • infra, tableau comparatif p Ut 

(4) NSP 16 

(5) Les assistants d’UççIçavljayfi sont en pratyâlT^ha Pour les attitudes préconisées 
par SM 85 à 88 infra, p 129 

(6) SM 212 donne même pour nom à ce personnage le qualificatif de «louche*. 

Kekara ... # # , 


(7) Immuables par leur présence, mais non toujours par leur emplacement puisque, 

dans la NSP 11, Vajrakupdalin/AmrUkuodahn est au Sud, et Analàrka 'Prajhântaka au 
Nord Rappelons également que les noms d’Aparfijita et de HayagrTva donnés par la 
NSP 20 aux Krodha du Sud et de l’Ouest, désignent Prajûfintaka et Padmântaka infra, 
p. 114-118 ' ’ 

(8) Infra, p. 123-124, 127-128, 131-132 

(9) Tucci, op cil, p 53; Snellgrove, Buddhiat Himalaya, p 66-67, The Hevajra- 

Tanfra, I, p 28 ^ 

(10) Bhatt , p. 49 et 154, p ex. 
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Il apparaît que ce rapport peut aussi être dû soit au caractère de la 
Lignée (NSP 20 et 21), soit à la direction spatiale (NSP 2). 

Si^alons enfin que, dans la seconde édition de son traité d’icono- 
graphie bouddhique, M. Bhattacharyya se contente de décrire les 
dix Krodha suivant un seul Man<Jala de la NSP, le premier, Manjuvaj- 
ra Man(j[ala^ 

1° Yamântaka ou Yamâri®. 

Il ne sera pas question ici du personnage à deux bras* qui — 
accompagné ou non de Sudhanakumâra — est l’assesseur de certains 
ManjuérI à forme humaine ^ ni de celui qui est titulaire de nombreux 
Sâdhana*, et d’un Man(Jala*. Nous retiendrons uniquement le Krodha 
de la direction orientale qui, dans les trois Mandala de Manjuérï, 
revêt deux formes distinctes : nous donnons ci-après le tableau de 
celles-ci, accompagnées de celles qui, dans la SM, peuvent y être com- 
parées. L’on observe que, dans la NSP, Yamântaka n’est jamais de 
couleur rouge, mais toujours noir’, et qu’il ne revêt jamais la forme 
« humaine », c’est-à-dire à une face et à deux bras®. De plus, ni dans 
la SM, ni dans la NSP, ne se trouve la moindre allusion à la tête 
bovine dont certains textes gratifient Yamântaka sous la forme 
particulièrement monstrueuse de Mahâvajrabhairava®. 

Du point de vue des images, un grand nombre de représentations 
attribuent à Yamântaka l’aspect de Mahâvajrabhairava. Toutefois, 
dans la série de dix dessins figurant les Krodha, Pander décrit^® sous 
le nom de « Krodhayamâri » un personnage qui concorde avec le 
« Furieux » oriental de la NSP 1, à la seule différence que, sur le dessin, 
les attributs sont répartis, pradaksinam, ainsi : joyau, marteau, épée, 
lotus, les mains principales tenant la Prajnâ qui porte les mêmes 
objets. Sous les noms de « Çanmukha «Çanmukha-Bhairavavajra 
et (t Sanmukha-Bhairavavajra (Buddha) Clark reproduit deux 

(1) /d., p. 251-256. 

(2) Cf IBI, II, P 55-57 ; Bhatt., p. 166-168, 177-178. 

(3) D’après certaines images, Yamfiri assistant peut avoir quatre bras : Bupra, p. 34 
et n. 4-6; cf pl III. 

(4) SM 46, 51, 52 : supra, p. 24; cf. pl. I et III. 

(5) SM 268 à 280. 

(6) NSP 15. 

(7) Il figure également dans la NSP % 3 et 11. La NSP 11 l’appelle Vajradap(Ja. 
La NSP 2 lui attribue comme Prajflfi, Vajravetôll. C’est donc sans nul doute par cette 
déesse qu’il faut interpréter V* attribut » VetâlI, prescrit par la SM 278 et 279, et que 
M Bhattacharyya (op. cil , p. 177) a considéré comme un « lutin » (goblin) . . 

(8) Indépendamment de l’assistant de Maftjuôrï, la SM décrit des Yamântaka 
« humains », rouges (268 à 272) ou noirs (275 à 277). 

(9) Cf Tucci, op cil , p 72-74 , Snellgrove, Baddhisl Himalaya, p. 204-205 (renvoie 
à Tucci, Indo-Tibelica III, 2, p. 78 ss. et pl. XXXIV). 

(1 )) Op. c« , p. 89-90, no 212. 

(11) Clark, II, p 235, n» 44 (dessin). 

(12) ID., id., p 69, n» 2 B 30 (bronze). 

(13) iD., id., p. 45, n® 2 M 2 (bronze). 
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bronzes et un dessin où est figuré Yamântaka. Les deux statuettes, 
à peu près identiques, montrent dans leurs six mains, pradaksinam : 
le vajra, l’épée, le marteau ^ la corde, le pilon en forme de casse-tête, 
la cloche (?) ; sur le dessin, le Krodha tient : le tranchoir, l’épée, le 
bâton marqué du vafra, la corde, le vajra, le geste de menace. Dans 
les trois cas, les paires de jambes sont disposées comme le prescrit 
la NSP 20 et 21 ; mais, conformément au second de ces Man<Jala, ces 
images figurent Yamântaka sans Prajnâ®. 
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lui donnent le nom de « Prajnântaka », le n^ 20 rappelle « Aparâ- 
jita Le fait qu^il s’agit bien du même personnage sous deux vocables 
différents est confirmé par une indication de la NSP 2» : dans ce Man- 
dala, Prajnantaka doit avoir pour compagne une certaine « Aparâ- 
jitâ Celle-ci étant la « réplique » (Svâbha-Prajnâ) de son Seigneur, 
elle correspond vraisemblablement à une qualité importante de 
celui-ci, r Invincibilité suprême, terme qui sert aussi de nom au Krodha 
du Sud , ceci est du reste attesté par la tradition tibétaine cf. 
infra, et n. 7). De même que Vajravetâll, associée à Yamântaka par la 
NSP 2, permet de préciser la nature de la VetâlI associée à Yamântaka 
par la SM 278 et 279 {supra, n. 7, p. 113), de même Aparâjitâ associée 
à Prajnântaka par la NSP 2 permet de reconnaître Tidentité véritable 
d’Aparâjita dans la NSP 20. L’on observe en outre que cet Aparâjita 
s’intégre très exactement dans la série plutôt stéréotypée des 
Krodha de ce Mandaîa. Gomme le Prajnântaka de la NSP 1, il 
porte une massue ou un bâton ; comme celui de la NSP 21, il est 
jaune ; comme tous ses congénères de la NSP 20, sauf Yamântaka^, 
il est debout, fendu vers la droite® ; et comme la plupart d’entre eux, 
il tient dans trois de ses six mains la flèche, Tare, et « le sein ». Nous 
donnons ci-après le tableau comparatif des descriptions selon les 
trois Mandala®. 

Les images isolées sont rares. Pander, dans la série déjà men- 
tionnée, reproduit et décrit un « Krodha Aparâjita qui confirme 
notre identification de celui-ci à Prajnântaka, en représentant le 
personnage avec les attributs de Prajnântaka dans la NSP 1 ; même 
observation qu’à propos de Yamâri : la répartition des objets tenus 
par les mains diffère un peu de celle que prescrit le texte ; ceux que 
nous indiquons pour les mains supérieures sont dans les mains droites, 
ceux des mains inférieures dans les mains gauches (les mains princi- 
pales tenant, bien entendu, la Prajnâ) ; ceci est valable, semble-t-il, 
pour toute la série des Krodha décrits par Pander. 

Sous le nom de « Prajhântaka-vajra »®, Clark reproduit une sta- 
tuette qui correspond plutôt à une image du « Hayagrîva-vajra » qui 
le précède® et auquel il a certainement été substitué par l’interver- 
sion soit des socles portant les noms, soit des photographies. En effet. 


(1) M. Bhattacharyya ne mentionne pas ce nom , celui-ci ne figure dans la SAd 264 
et 266 que pour désigner un « démon * foulé aux pieds par BbQta^âmara 

(2) « PiçnJTkramoktfikçobhya-Maçidalam. » 

(3) A ne pas confondre avec la titulaire de SM 192 et 204, ou la « comparse » de 
SM 221 et 265 

(4) Rappelons que Yamfintaka possède six pieds . 

(5) Les uns et les autres sont dits « lalitâkçepi^o pratyaiTdhena sthitâti ■ Il est donc 
difïicile de déterminer ici la signification exacte de l’épithète lalitâksepin 

(6) Nous ne donnons pas les schémas descriptifs des autres Mai^i^Jala, car cela augmen- 
terait par trop le volume du présent travail qui n’est pas une étude de la NSJP en général. 

(7) Op cil , no 211 et fig. 91. 

(8) Clark, H, p 59, n» 2 A 52 (bronze) 

(9) ID., id , p 59, no2 A 51. 
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le « Hayagrlva-vajra > concorde presque exactement avec la descrip- 
tion de Prajnântaka dans la NSP 2^ alors que le « Prajnantaka-vajra » 
illustre à peu de choses près la description du Padmantaka de la 
NSP 2. Or Padmantaka et Hayagrîva sont deux noms d'un seul et 
et même personnage*. 


NSP 1 

NSP 20 

NSP 21 

4 Prajnântaka » 

4 Aparajjta ♦ 

4 Prajnântaka » 

1 Sud 

Sud 

Sud 

blanc* 

jaune 

jaune 

3 faces : blanche, 

3 faces : jaune, 

4 faces : jaune. 

noire, 

noire, 

noire, 

rouge- 

blanche. 

rouge, 



verte. 

6 mains 

6 mains 

8 mains 

dr. g. 

dr, g. 

dr. g. 

bâton joyau 

massue corde 

corde croc 

blanc 

et 


marqué 

menace 

vajra cloche 

du vajra 

va/ra sein 

épée épieu 

épée lotus 

flèche arc 

flèche arc 

Svâbha-Prajnâ 

Prajnâ au côté g. 


praiyâlI4ha 

pralyâlltjha 

lalitâksepa^ 


3® Padmantaka ou Hayagrîva®. 

Si nous n'hésitons pas à poser immédiatement l’équivalence entre 
ces personnages de couleur rouge, placés l’un et l’autre à l’Ouest®, 
c'est parce que tous deux sont en rapport avec la Lignée d’Amitâbha’ 


(1) t Hayagrîvavajra », en Ülîfjiha, a trois faces et six mains qui montrent (pradak- 
çîi^am) * l’épée, le bâton, le vajra, la cloche, la hache, la corde avec le geste de menace , 
il est seul Prajfiantaka {NSP 2), en pratydll^ha, a trois faces et six mains qui montrent 
l’épée, le bâton blanc marqué du vajra, le vajra, la cloche, la hache, la corde avec le geste de 
menace ; 11 est uni à la Prajûâ Aparâjita 

(2) Infra, p 116-118. 

(3) Sa place au Sud devrait normalement lui valoir la couleur Jaune de Ratneéa 
Cependant, NSP 2 également lui attribue le blanc, alors qu’en 1 1 il est jaune, comme en 
20 et 21. 

(4) Supra, p. 89, n. 6. 

(5) Sur Hayagrîva ; JBI, II, p. 26-29 ; Bhatt , p. 146-147, 165 ; H van Guhk, 
Hayagrîva, p 22-40 

(6) NSP 1, 2, 21 (PadmSntaka) ; 20 (Hayagrîva) , NSP 11 l’appelle VajroççTça, qu’il 
en faut pas confondre avec son homonyme de NSP 22 

(7) SM 260, N SP 1 , SM 269 le rattache à Akçobhya, de môme que NSP 20 et 21. 
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qui — étant celle du lotus «rose» ou padma — , donne son nom à 
Padmântaka. Celui-ci est la personnification du mot padmânlokrt^ 
émis par le seigneur Bodhicittavajra ; il représente la parole des 
Tathâgata^ ; et la parole est en rapport étroit avec Amitâbha, ainsi 
que nous l’avons signalé plus haut*. Hayagriva, lui, peut porter dans 
sa coiffure Amitâbha (supra, n. 7, p. 116) auquel le rattacherait logi- 
quement sa couleur rouge*. De plus, il est l’un des assistants coutu- 
miers* d’Avalokiteévara ; celui-ci, on le sait, passe pour le repré- 
sentant terrestre d’ Amitâbha ; il a pour caractéristique le lotus 
« rose » ou padma, auquel il doit son surnom de c Padmapâni 
Lorsqu’ A valoki tes vara n’a qu’un assistant, celui-ci est Hayagriva® ; 
lorsqu’il en a deux, ce sont Hayagriva et Tara’ représentant les 
aspects krodha et éânîa du Bodhisattva ; lorsque celui-ci a quatre 
assesseurs, ils sont liés deux par deux : les éânta Tara et Sudhana- 
kumâra® ; les krodha Hayagriva et Bhrkutl. Or, dans la NSP 2 — 
déjà deux fois citée à titre de document comparatif, au sujet de 
Yamântaka, et de Prajnântaka/Aparâjita® — , le Krodha Padmân- 
taka est uni à la Svâbha-Prajna Bhï'kutI, celle-là môme qui, dans 
tous les Khasarpana-Sàdhana et dans l’un des Padmanarleévara- 
Sâdhana, accompagne Hayagriva^®. Ce dernier fait confirme l’iden- 
tification de ce personnage à Padmântaka, identification attestée 
en outre par l’invocation que M. Snellgrove a recueillie lors d’une 
cérémonie au temple de Jiwong (Népal) :«OM HRlïï Padmâniakria^^ 
Vajra-krodha Hayagriva hulu hulu HUM PHAJ 

L’on observe que Hayagriva, Krodha de l’Ouest, ou assistant de 
gauche^® de Khasarpana, n’est jamais décrit avec la tête de cheval que 
devrait lui valoir son nom. Celle-ci n’est mentionnée que dans un seul 


/l) Bhatt , P 46, d'après le GST 

(^) Sapra, p 37 sa , 39 n. 8 

(3) Supra, p 116 

(4) .. ou « aspects personnifiés » fâtmaka) Mallmann, i Un point d’iconographie ... *, 
p 187, n 49 

(6) Bhatt , p 49-51 ; Mallmann, Introduction, p. 267-270. 

(6) Mallmann, op cil , p 167. 

(7) ID., id , p 164-167. 

(8) Sudhanakumfira est aussi l’un des assistants de Maûjuérl supra, p 24 ; 
d’autre part, dans la SM 16, Ifirà est remplacée par Vasudhâr§. 

(9) Supra, p 113, n 7 ; 115 

(10) SM 13, 14, 15, 16, 24, 26, 32 Contrairement à ce qu’écnt M Pott {Yoga en 
Yanlra, p 138, n. 59), la Saktl — ou plutôt la Prajfiô — de Hayagriva peut donc bien 
être Bhrkutl, et n’est pas toujours Ekajatl/Ekajatâ . dans la NSP 2, ceUe-ci est unie à 
VighnSntaka. 

(11) Nos italiques. 

(12) Buddhisl Himalaya, p- 249 

(13) Dans le schéma quaternaire des Sâdhana, Hayagriva est en effet toujours placé 
à gauche, soit au Nord, de Khasarpana , c’est Bhfkut-I qui est à l’Ouest Lorsque les 
assistants sont seulement à droite et (ou) à gauche, Hayagriva et Bhfkutl sont à gauche . 
Mallmann, op cil , p 51 et n 6 
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Sâdhana^, celui où le personnage doit avoir le chef surmonté d’Ami- 
tâbha. Mais, en revanche, l’évocation par laquelle Hayagrïva doit être 
« suscité » à trois faces, à huit bras, et coiffé d’Aksobhya, est appelée 
« paramââvavajra C’est dire qu’il y a une relation certaine entre 
Hayagrïva, et le dieu connu sous le nom de Paramâsva, que nous 
examinerons tout à l’heure®. 

En ce qui concerne les images isolées de Padmantaka/Hayagriva, 
il existe un dessin de Pander identifié avec « Krôdha Hayagrïva », et 
concordant à peu près avec la description de la NSP 1 ^ (Padmântaka). 
Nous avons parlé plus haut de la statuette reproduite par Clark®. 
Les autres représentations que nous connaissons ne correspondent pas 
aux indications de la NSP 1, 20 et 21. 


NSP 1 

NSP 20 

NSP 21 

« Padmântaka » 

« Hayagrïva » 

« Padmântaka » 

Ouest 

Ouest 


Ouest 

rouge 

rouge 


rouge 

3 faces : rouge, 

3 faces : rouge, 

4 faces : rouge, 

noire, 

noire, 


noire, 

blanche. 

blanche. 


jaune, 

blanche. 

6 mains 

6 mains 


8 mains 

dr. g. 

dr. g. 

dr. 

g. 

lotus joyau 

bâton corde 

chaîne de vajra 

rouge 

marqué et 

vajra 

cloche 


du vajra menace 

épée 

menace 

épée disque 

cadavre® sein 

et 

Svâhha-Prajnâ 

flèche arc 


corde 



flèche 

arc 


Prajnâ à sa g. 



pratyàlI4ha 

praiyâlï4ha 

lalitâksepa ^ || 


(1) SM 260 

(2) SM 259 f Iti paramSévavajro nSma samadhîh ». 

(3) Infra, p 127-128. La relation a déjà été signalée par van Gulik, op. cil , p 34-35 

(4) Op cil , no 213. 

(6) Supra, p. 115-116. 

(6) Le texte lit en effet c kupapa », ce qui paraît être une erreur de graphie Étant 
donné le « lotus » présent par NSP 1, 2, 3, 11 et SM 259, l’on attendrait plutôt un synonyme 
de padma, soit kamaîa p ex. , kançlolia, kumuda, kuvalaya dénotent le lotus bleu ou ulpala 
Cf. W. Rau, c Lotus Blumen », Aaialica, p. 505-514. Selon le ms BN 64, Hayagrïva tiendrait 
{à droite) . le vajra, le bâton et la flèche 

(7) Les descriptions de la NSP 2, 3, 11 (dans ce dernier texte, il est appelé VajroçnTça, 
qu’il ne faut pas confondre avec celui de la NSP 22, substitut d’Akçobhya), différent par 
certains détails Celles de Hayagrïva dans la SM 259 et 260 n’ont guère d’autre rapport 
avec celles de la NSP que la couleur rouge 
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40 Vighnântaka. 

La N SP lui donne indifféremment les noms de Vighnântaka, 
Vighnâri, et Amï-takundalini. Le Mandala de Vajrahümkâra rappelle 
même Vajrakun^alin et le localise exceptionnellement au Sud*. Outre 
son attribution coutumière de Gardien du Nord, il est encore titulaire 
de deux Mantra qui doivent être particulièrement efficaces, puisqu'ils 
sont appelés « sârvakarmika », L e, « panacée ». Le premier, dit 
« Formule de Vighnâri », est : 

« OM Ah Vighnântakrt HÜM »* ; 
le second, dit « Amrtakun<Jalî-mantra », est : 

« OM Amrtakun<JalI Vighnântaka HÜM »*. 

Ainsi que le rappelle la Formule de Vighnâri, Vighnântaka est, ori- 
ginellement, la personnification du mot « Vighnântakrt », émis par le 
seigneur Bodhicittavajra, et symbolisant le corps, la parole et la 
pensée des Tathâgata^. Vighnântaka s’identifie à Vighnântakrt 
comme, tout à l’heure, Hayagrïva s’identifiait à Padmântakft®. 

Selon M. Tucci®, le i^rme « vighnântaka » — signifiant « destructeur 
des obstacles » — serait une dénomination d’ensemble s’appliquant 
aux Krodha en général. Cette interprétation ne paraît pas être donnée 
explicitement par les textes sanskrits bouddhiques’, mais elle peut 
être sous-entendue dans une indication que renferme la NSP 1 : 
les Krodha « empêchent sans cesse et complètement la croissance des 
obstacles multiples »®. D’après le tibétain, Pander® rétablit le nom 
du «Furieux» septentrional en « Vighâtâmrta », et M. Snellgrove^® 
traduit le nom tibétain par « Swirler of Nectar », qui correspond à 
« Vighâtâmrta » ou, plus exactement, à Amï*takundalin. 

Ayant déjà eu l’occasion de nous intéresser à Vighnântaka^^, nous 
nous étions référée alors à une légende népalaise, rapportée dans la 
première édition du traité d’iconographie bouddhique de M. Bhatta- 
charyya^*, qui ne citait pas ses sources. Dans la seconde édition du 
même ouvrage^*, M. Bhattacharyya reprend, toujours sans références, 
le même récit qui est, en substance, le suivant : il était une fois un 

(1) NSP 1 , 2 , 3 , 20 , 21 . 

(2) NSP 11. 

(3) NSP 20 et 21 : supra, p. 81 et n 6. Le Vighnantaka-Mantra est également 
recommandé par NSP 23 • « ayam eva mantro’sya sSrvakarmika^i vlghnSntaka-mantro 
va » 

(4) Bhatt., p 46, d'après le GST. 

(5) Supra, p 117. 

(6) Mandala, p B8-59. 

(7) BHSDict,p 483/2 

(8) « vighnaugham akhilam asakni nlrmulayanta^?. » 

(9) Op cil , p 89, n» 215 

(10) Buddhisl Himalaya, 

(11) « Notes d’iconographie tântrlque. II. De Vighnântaka à Mahâkâla », Arts asiatiques 
II (1955), p 41-46, flg 5 à 7. 

(12) Bhatt., 1« éd , p 142-143, et pl. XXXIX b, 2» éd , p 180. 
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Pancjit de l’Oçliyâna qui accomplissait un rite tântrique sur les bords 
de la rivière Baghmati, près de Kathmandu, dans le but d’atteindre 
la perfection ; Ganeéa, dit-on, s’opposant fermement à ce dessein, 
commença de faire de l’obstruction. Impuissant à l’éloigner, le 
Panijit invoqua Vighnântaka qui surgit aussitôt sous un aspect 
terrible, nanti d’armes redoutables ; Ganeéa s’enfuit épouvanté, mais 
fut bientôt rattrapé et subjugué. 

Cette légende est proche de celle qui, d’après S. Lévi^, commente 
la scène 62 d’une grande peinture conservée par l’Institut de France 
et ayant appartenu à Hodgson, L’inscription de la peinture étant très 
abrégée, S. Lévi l’a complétée à l’aide d’autres textes, et la donne 
ainsi : un «maître d’0<Jiyâna, pour constater le pouvoir des huit 
forces magiques, s’installe au bord de la Vâgmatî, assis sur une peau 
d’éléphant, et commence ses enchantements. Ganeça, qui était venu 
s’amuser dans les eaux de la Vâgmatî, s’imte de voir un magicien 
assis sur une peau d’éléphant ; il appelle à son aide les Pût-anas et les 
Katapûtanas, et lui jette un mauvais sort. Alors le maître d’Odiyâna 
appelle à son secours Sa(JaksarI ; celle-ci amène les Daçakrodhas, et 
Ganeça se laisse adoucir ». Un trait semble différencier les deux 
légendes : d’après la première, Ganeéa serait subjugué par Vighnân- 
taka ; selon la seconde, il se laisserait adoucir par les Dix Krodha. 
Mais, lorsque l’on regarde l’épisode tel qu’il est représenté sur la 
peinture Hodgson, il apparaît que, seul, un Krodha terrasse Ganeéa, 
et ce Krodha correspond à l’iconographie d’un Vighnântaka à une 
face et à six bras*. 

Quoi qu’il en soit, il ressort avec évidence que !’« Obstacle » essen- 
tiel est identifié à Ganeéa, et toutes les images de Vighnântaka confir- 
ment cette manière de voir*. L’on est, en conséquence, d’autant plus 
surpris de constater que — pour justifier la représentation du Krodha 
septentrional — M. Bhatlacharyya n’ait pas davantage fait appel 
aux témoignages de la N SP, texte qu'il a lui-même édité: en effet, la 
seule description de Vighnântaka qu’il ait empruntée à la NSP est 
la première, celle du Mancjala n® 1^, alors que — dans les Mandala 20 
et 21 — notre personnage est exactement décrit « foulant aux pieds 
Vighna ou « Vmâyaka »*, c’est-à-dire Ganeéa. Tout comme Yamân- 


(1) Le Népal, III, p. 171. 

(2) Notre pl. XI. Cp Mallmann, op, cil , flg 5 En outre, la « Çat^akçarl * Invoquée 

correspond à une formule (Mantra) en six syllabes, propre à susciter la présence des Krodha 
Mais «Çadakçarï» désigne en général le « OM manl padme * d’Avaloklteévara ; 

et les Mantra de Vlghnfintaka/Amrtakuijdalin comportent sept ou onze syllabes {supra, 

(3) Supra, p. 119, n. 11 , infra, p. 121, n. 8-12 

(4) Bhatt , p 253-254 En outre, à propos du Magdala de VajrahOrrikarQ {NSP 11), 
M. Bh confond Vajrakundalln/Vighnântaka avec Analflrka/PrajflSntaka ; et il passe sous 
silence le nom d’Anulakuijdalln, n’y ayant pas reconnu Vighnântaka 

(5) NSP 20 : t uttare’mrtakuodall nllal^ pâdâvastabdhavighnah. » 

(6) NSP 21 : futtare vighnânUko nllaâcaturroukhah .. vmâyakam pratyâlTdhe- 

nfikramya sthita^i » r j r 
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taka doit piétiner le dieu Mort, Vighnântaka doit piétiner le dieu 
Obstacle, et peut-être est-ce à ces caractéristiques précises que les 
ïCrodha de 1 Est et du Nord, moins abstraits que leurs compagnons 
du Sud et de l’Ouest^, doivent d’avoir connu une popularité dont 
témoigne le nombre de leurs représentations. Nous avons déjà signalé 
celles de Yamântaka® i quant à Vighnântaka, mises à part ses images 
intégrées dans les Map^ala^ ou dans les peintures à sujets légendaires 
{supra n. 1 et 2, p. 120), il a souvent été figuré isolément. Il est tou- 
jours reconnaissable à la présence de Gapeâa, terrassé ou accroupi, sur 
lequel il se tient soit debout et fendu vers la droite^, soit dans l’atti- 
tude « du diamant Toutefois, les représentations de Vighnântaka 
ne concordent jamais tout à fait avec les textes publiés®. Sans même 
parler du Sâdhana 281 — où le dieu à une face et deux bras offre un 
aspect très diffèrent de ceux que dépeint la NSP’^ — les descriptions 
du Krodha septentrional ne lui attribuent jamais le tranchoir (karirl) 
et la calotte crânienne (kapâla) que les images disposent toujours dans 
sa paire de mains principales. Si, d’autre part, il peut avoir une® ou 
trois faces®, le nombre de ses bras est variable, allant de quatre^® à six^^ 
ou huit® et même douze^*. 

Parmi ses attributs coutumiers figurent le tranchoir et la calotte 
crânienne, l’épée et le bouclier, le croc et la corde, le tambourin et le 
tndent. Nous avons déjà signalé, à ce propos, les ressemblances des 
images de Vighnântaka avec celles de Mahâkâla (supra, n. 11, p. 119). 


(1) Nous ne nous référons pas ici, naturellement, aux images de Hayagrlva autres 
que dans son identification à Padm&ntaka. 

(2) Supra, p. 113-114 

(3) Supra, p. 119, n. 10, 

(4) pralydlhfha * Bhatt., flg 131 , Mallmann, op, cit , flg. 5 , notre pl X 

(5) vajraparyafika T AI, n® 303. 

lô) Sauf le dessin n® 215 de Pander, op. cit , qui illustre la NSP 1 

(7) D’après la SM 281, il est noir, en pralyàlîdha; sa main droite brandit le vajra , 
la gauche, au geste de menace, tient la corde. 

(8) T AI n® 303 , anc coll. Getty {AP G 649/13) , Pnnce of Wales Muséum, Bombay 
{AP G 54481/1 et 2) , Musée de Baroda (Bhatt , fig 131) , notre pl. XI 

(9) Musée d* Ethnographie de Genève ; notre pl X. 

(10) TA/ n® 303 

(11) Mallmann, op cil , fig. 5 ; Bhatt., flg. 131 ; notre pl XI. 

(12) Institut de Civilisation Indienne, Paris (legs Sylvain LÉvi) Les mains montrent, 
pradak^inam . tranchoir, abhaya-mudrü, flèche, vajra, croc, épée, bouclier, corde, cloche, 
arc, uarada-mudrd, calotte cr&nienne. 
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NSP 1 

NSP 20 

NSP 21 

« Vighnântaka » 

« Amptakun^alm » 

« Vighnântaka » 

« Amrtakuncjalin % 

4 Vighnântaka » 


Nord 

Nord 

Nord 

vert^ 

noir 

noir 

3 faces : verte, 

3 faces : noire, 

4 faces : noire, 

blanche, 

blanche, 

jaune, 

rouge. 

rouge. 

rouge, 

verte. 

6 mains 

6 mains 

8 mains 

dr. g. 

dr. g. 

dr. g. 

double joyau 

khatvànga corde 

vajra cloche 

vajra 

(ou : épée) et 

épée corde 


menace 

et 

épée lotus 

hache sein 

menace 


flèche arc 

flèche arc 

Svâbha-Prajnâ 

Prajna à sa gauche 

croc cloche 2 

praiyâlï^ha 

pratyâll^ha sur 

praigâlî4ha sur 


Viglma. 

Vinâyaka. 


5“ a. T a k k 1 r â j a. 

Les deux Maç^ala de Manjuvajra* le localisent au Sud-Est* alors 
que, d’après celui de Dharmadhâtu Vâÿivara, il est remplacé dans 
cette direction par VajrajvSIânalSrka'. Aussi bien selon la SM 211 et 
212* que suivant la plupart des Mandela de la NSP où il figure, 
Takkirâja paraît être caractérisé par le croc’. Seul, le Mancjala n® 20 
omet cet attribut, les mains principales du Krodha devant alors 
« nouer » une mudrà dont la description est difficile à interpréter ; 
sans doute s’agit-il de la Vajrahûnikâra-mudrâ prescrite par les 


(1) n a, Ici, la couleur et le double vajra d’Amoghaeiddhi, Jlna du Nord (d’après la 
version BN 64, il est noir, , de même dans NSP 11, sous le nom de Vajrakuodalin, 
bien qutl soit au Sud .. Dans NSP 2, 20 et 21, 11 est noir , dans NSP 2 et 3, il Uent (entre 
autres) le double vajra 

(2) La présence d’une seconde cloche est vraisemblablement due à une erreur D’après 
les ^ges, l’on attend plutôt le bouclier (kheia), contrepartie logique de l’épée cf notre 


(3) NSP 1 et 20 ; cp SM 67. 

(4) Seule, NSP 2 le localise au Sud-Ouest 

(5) NSP 21 


(6) 11 8 agit des deux Magdala d’UçijTçavijayfi 

dernier, il est appelé Vajrayakça, mais il ne faut pas le 
confondre avec son homonyme de la NSP 19 et 21. 
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Manc^ala 2 et 3. Takkirâja est toujours noir ou sombre. Sauf un dessin 
décrit par Pander sous le n® 214 et sous le nom de Dakkirâja^, les 
images isolées ne correspondent pas aux indications iconographiques 
données par nous. 


SM 211 (et 212) 

NSP 1 

NSP 20 

Sud 

Sud-Est 

Sud-Est 

noir 

noir 

noir 

une face 

3 faces : noire, 

blanche, 

rouge. 

3 faces, comme en 1 

2 mains 

6 mains 

6 mains 

dr. g. 

dr. 

s- 

dr. 

g. 

croc corde et 

croc 

joyau 

mudrâ 

menace 

épée 

lotus 

vajra 

sein 


Svâbha-Prajnà 

flèche arc 

Prajnë à sa g. 

pratyalî4ha 

praiyalidha 

prcdyallifha 


6. Vajrajvâlânalârka. 

La description qu’en fournit la NSP 21 est à peu près identique à 
celle de la SM 263. Nous n’en connaissons qu’une image*, publiée par 
Clark, mais où les attributs sont un peu différents. M. Bhattacharyya® 
n’ayant pas reconnu l’identité des deux personnages dépeints sous 
le même nom par la SM et la NSP^ considère le second comme une 
autre dénomination de Takkirâja. 


(1) Pandeb, op. cil , P 89-90. 

(2) Op cit , II, P 312, n® 349, 8. v. « Jvâianala (= VaJrajvSianalârka ?) * Les mains 
montrent, pradak^inam épée, karana-mudrâ, flèche, vajra, corde, arc, casse-tête, conque 
La main en mudrâ pourrait avoir tenu un attribut disparu ; le casse-tête est l’équivalent 
de la massue, que dénote le sens originel du mot khafvâàga, la conque s’oppose au vajra 
de la même façon que la cloche {supra, p 41) 

(3) P. 183-184, il ne cite que la description de la SM 
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SM 263 

NSP 21 


(dieu principal) 


Sud-Est 


noir 


noir 

4 faces 

: passionnée (E.)^ 

4 faces 

: noire, passionnée (E.) 


héroïque (S.) 


jaune, héroïque (S.) 


dégoûtée (0.) 


blanche, dégoûtée (0.) 


compatissante (N.) 


rouge, compatissante 
(N.) 


8 mains 


8 mains 

dr. 

g- 

dr. 

g- 

vajra 

cloche 

vajra 

cloche 

épée 

arc 

épée 

corde 

disque 

corde 

flèche 

arc 

flèche 

khafüànga 

disque 

bannière 
accrochée au 
khaiüânga 


dlî<iha 


dlîdha 

1 les pieds sur Visnu et son épouse 

les pieds sur Visnu et son épouse || 


6° G. Nlladaçija. 

Les deux Mai?<Jala de Mafijuvajra* le disposent au Sud-Ouest» 
alors que, dans cette direction, le Dharmadhâtu Vâgiévara Man<^ala 
le remplace par Herukavajra*. Dans la NSP, sa caractéristique est 
généralement le bâton noir > qui lui donne son nom» alors que, para- 
doxalement, la SM» semble lui attribuer le vajra et réserver le bâton 
à Mahâbala... Sauf une exception», il doit être noir. Une seule illus- 
tration nous en est connue : le dessin n» 216 de Pander, qui rappelle 
« Krôdha Nîladanta f®. 


(1) Les expressions des faces Illustrent certains Rasa ou « saveurs i que doit exprimer 
dramatique. D'après HT II v 26, les Neuf Rasa sont : la Passion drAgSra), 

°*®°**^ (blbhaUa), la Fureur (vaudra), la Gaieté (hâaga), l’Épouvante 
rèAapd/uzAa;, la Compassion riarupa;, l’ÉmervelUement (adbhûla) et la Sérénité (é&nla) 

(2) NSP 1 et 20 ; cp. SM 67. 

généralement ainsi dans la NSP, sauf en 2 qui le place au Nord-Ouest. 

(4) NSP 21. 

(5) NSP 1, 2, 3, 20. 

(6) SM 211 et 212 • supra, p. 122, n. 6. 

(7) NSP 11 : il est rouge et s'appeUe Vajrakaia. 

(8) Op cii., p. 89-90. 
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SM 211 (et 212) 

NSP 1 

NSP 20 

Ouest 

Sud-Ouest 

Sud-Ouest 

noir 

noir 

noir 

une face 

3 faces : noire, 

blanche, 

3 faces, comme en 1 


rouge 


2 mains 

6 mains 

6 mains 

dr. g. 

dr. g. 

g- . 

vajra corde et 

bâton joyau 

vajra corde et 

menace 


menace 


épée lotus 

bâton sein 


Svabha-Prajhâ 

flèche arc 



Prajnâ à sa g. 

pralyàlî^ha 

pralyâlîdha 

praiyàll4ha 


6. Herukavajra. 

La NSP 21 donne de lui une description qui ne concorde avec 
aucune de celles de Heruka/Hevajra selon la SM, la NSP ou le HT: 
dans ces textes, le dieu possède généralement soit une face et deux, 
quatre, ou six bras, soit huit faces, seize bras et quatre pieds^. D’après 
la NSP 21 , il est : 

au Sud-Ouest 
noir 


à quatre faces : noire, furieuse (E.), 

rouge, émerveillée (S.), 
verte, épouvantable (O.)®, 
blanche, passionnée (N.) 

à huit mains, tenant . 


dr. 

1. vajra à cinq pointes 

2. flèche 

3. calotte crânienne remphe 

de sang 

4. étoffe faite de 


g- 

bouton de lotus 
arc 

khaiuânga^ avec bannière et 
et cloches 

peau de Mahâbhairava 


Il est en pratyâîl^ha sur Brahma et son épouse. 


(1) Cf SM 243, 246 ; NSP 6, 8, 9 , /TT I iii.15 et 18 ; H v 5-12, 24-27. Bhatt., p 254, 
considère Herukavajra comme un simple nom donné à Nlladaijdû, et n’en cite pas la 
description 

(2) Cf supra, p 124, n 1. A propos de la face occidentale de Herukavajra, nous lisons 
bhagânakam au lieu de bhaksanodgalam qui n’aurait ici aucun sens 

(3) Les attributs de cette paire de mains caractérisent toujours Heruka, même lorsqu’il 
est de forme « humaine » , cf SôdhanamSlà, vol. II, pl. X, et XI a. 


126 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MAI^JUSrI 


7° a. Mahâbala. 

Suivant les descnptions des Mandala de Manjuvajra^, il est au 
Nord-Ouest*, où le Dharmadhâtu Vâgiévara Man(Jala lui substitue 
Paramâéva®. Dans la N SP, sa caractéristique est soit le trident^, soit 
le « bâton marqué du vajra par lequel il se rapproche des descrip- 
tions que donnent de lui la SM 211 et 212 {supra, n. 6, p. 124). Ce 
dernier ouvrage lui consacre également une « évocation » particulière 
dont nous résumons Tessentiel dans notre tableau comparatif*. Enfin, 
le Vajrahûmkâra Mandala de la NSP"^ qui, nous Tavons vu, modifie 
les noms des Krodha, voire leurs emplacements, l’appelle « Mahâkâla » 
et lui octroie les attributs coutumiers de ce personnage®. A l’exception 
d’un dessin du panthéon de Pander®, les images, qui semblent rares, 
illustrent plutôt la description de la SM^^. 


SM 211 (et 212) 

SM 268 

NSP 1 

NSP 20 

Nord 

(dieu principal) 

Nord-Ouest 

Nord-Ouest 

noir 

rouge 

noir 


noir 1 

une face 

une face 

3 faces noire, 

3 faces : comme en i l 



blanche, 





rouge 



2 mains 

4 mains 

6 mains 


8 mains 

dr. g. 

dr g. 

dp. g 

dr 

g- 

bâton corde et 

bâton blanc corde et 

trident joyau 

vajra 

corde et 

menace 

menace 



menace 


chasse- 





mouches geste de 

épée lotus 

bâton 

sein^* 


blanc salut 

Svfibha-Prajhâ 

épée 

marteau 


(vandana) 


flèche 

arc 


Amitâbha dans sa 


Prajfiâ à sa gauche | 


tiare “ 




pratyâlî^ha 

praiyâlîdha 

praiyâlîdha 

praiyâlî<Iha | 


(1) NSP 1 et 20 ; cp SM 67. 

(2) NSP 2 le dispose au Nord-Est. 

(3) NSP 21. 

(4) NSP 1, 3, 11 

(5) NSP 2 ; 20 lui attribue séparément le bâton et le vajra. 

(6) SM 258. 

(7) NSP 11. 

(8) C’est-à-dire : la calotte crânienne et le khaivüfiga (à gauche) ; le trident et le vajra 
avec le geste de menace (à droite) ; les deux mains principales embrassent la Prajflâ 

(9) Op cit , no 218, 8. V, « Krôdha Mahâbala » 

(10) P. ex. Clark, II, p 217, n® 6 B 43 (« Mahâbalavajra ») ou p. 310, n» 342 (« Krodha- 
mahfibala »), mais le « chasse-mouches » ressemble à un croc ou à une hache. 

(11) Ici, sa couleur, son «ornement» de coiffure, et son geste le font ressembler à 
Hayagrlva et le rattachent au Jina de l’Ouest Cf Mallmann, Introduction, p 167 

(12) Au lieu de < tarjanlpâéâfikuâao », nous lisons « tarjanlpâéam kucao * : supra, 
p 75, n. 10 
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6. Paramâéva. 

Sa description dans la NSP 21 ressemble beaucoup à celle que don- 
ne la SM 261, à l’exception — très importante — de la couleur ; 
rouge ( rakta) dans la SM, vert sombre (éyüma ) dans la NSP 21 ^ 
Le rouge, attribué par la SM à Paramâéva, que son nom lie déjà à 
Hayagrîva®, accentue encore cette analogie, et semblerait de prime 
abord impliquer un rattachement à la Lignée d’Amitâbha». Cepen- 
dant, le Hayagrîva rouge de la SM 259 — dont révocation est appelée 
« paramâéva va jra samâdhi » — est « coiffé d’Akçobhya » ; et, dans la 
NSP 21, Paramâéva vert sombre est, comme les autres Krodha, de la 
Lignée d’Aksobhya^. M. Bhattacharyya n’a pas tenu compte de la 
quasi-identité de forme des deux Paramâéva et, au chapitre des 
Krodha®, il considère celui de la NSP 21 comme un simple nom de 
Mahâbala, sans le rapprocher du Paramâéva de la SM 261 qu’il a 
étudié parmi les « émanations » d’Aksobhya®. 

La seule représentation de Paramâéva que nous connaissions est 
un dessin moderne reproduit par M. Bhattacharyya’. Gelui-ci, à 
l’instar de son imagier népalais, a interprété le composé « brahma- 
mukha » comme s’il s’agissait de la quadruple face de Brahma®, de 
sorte que Paramâéva serait doué de sept faces, en comptant la tête de 
cheval qui justifie son nom. Il paraît difficile d’accepter cette inter- 
prétation, car aussi bien la NSP 21 que la SM 261 attribuent au 
personnage quatre faces, et non sept^. 


(1) Dans la NSP 24 (Paflcadàka Mai^i^ala), Viévadâka qui est au Nord (substitut 
d’Ainoghasiddhi), est vert sombre. Sa face principale peut être équine, et on l’appelle 
éventuellement Paramâéva « uttare vüva^âkah ôyâmfisyo mOlam aâvamukham 
paramâévasya kha<^gadharah kha^gaé ca , » 

(2) Bhatt , P 185, écrit que Paramâéva serait une forme de Hayagrîva, mais ne donne 
aucune référence Cf cependant supra, p 117-118. 

(3) Le Hayagrîva rouge de la SM 260 est « coiffé d’Amitfibha » 

(4) Cf supra, p lli 

(5) Bhatt , p 255 

(6) Id, p 185-186 

(7) Id , p 268, flg 132 Les attributs de trois des mains gauches ne correspondent 
pas au Sâdhana cité p 185-186 . au lieu de l’épée, du bâton et de l’arc, ces mains tiennent 
le bouquet de plumes de paon, le khalvSnga et la cloche 

(8) Interprétation également adoptée par van Gulik, op cil , p 34 

(q) Ajoutons que, lorsque un artiste a représenté, p ex., une Mârlcl aux bras multiples 
qui compte la « tôte de Brahmâ » parmi les attributs de ses mains gauches (SM 136, 139, 
140, 143), il a figuré une tÔte unique, et non pas quatre faces accolées IBI, I, p. 201 et 212, 
pl VIII, 6 , et TI, p 96-99 
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1 SM 261 

j NSP 21 

(dieu principal) 
rouge 

Nord-Ouest 
vert sombre 

4 faces : principale, amoureuse^, 
trioculaire ; 

Sud, furieuse ; 

Nord, celle de Brahma ; 

sur la tête, tête de cheval, verte. 

4 faces : principale, verte, amou- 
reuse ; 

Sud, noire, furieuse ; 

Nord, blanche, celle de Brahma ; 
sur la tête, tête de cheval, verte. 

8 mains 

8 mains 

dr. g. 

geste Tripatâka geste Kataka® 
et double vajra et lotus 
épanoui 

geste Tripatâka épieu 
(levé) 

épée bâton 

flèche arc 

dr. g. 

geste Tripatâka geste Kataka® 
(levé) et double et lotus 
vafra épanoui 

geste Tripatâkô épieu 

épée bâton 

flèche arc 

4 pieds : 
pralyàlidha 

un pied droit sur Indraç.î et 
êrî ; Tautre sur Rati et Piitî. 

4 pieds : 

une paire en àlï4ha^ 
une en pratgâlîdha, 
un pied gauche sur Indra et 
Madhukara ; Tautre sur Jaya- 
kara et Vasanta. 


8° a. A c a 1 a . 

Acala se révèle un personnage de première importance bien que, 
dans la NSP, il soit réduit au simple rôle de Krodha du Nord-Est^. 
Nous savons que, suivant le cycle des Can^amahârosana, il existe 
cinq Acala, respectivement noir, blanc, jaune, rouge et vert®. L*Acala 
de la NSP est toujours noir®, de même que celui de la qui porte 


(1) . . ou t pasBlonnée » (érngSraJ. 

(2) . . et non khefaka, bouclier, qui n’aurait aucun sens dans le cas présent. 

(3) Le texte Ut (à tort) « kha^gahastena » ; il faut adopter la variante « katahastena », 
rétablie en « katakahastena ». 

(4) NSI^ 1, 20; cp. SM 67. De môme dans NSI^ 11, ou il est appelé Vaîrabblsana. 
JVSP 2 le place au Sud-Est. 

(6) L'Inde classique, II, p. 592 et 695. 

(6) NSP 1, 2, 11, 20. 


(7) SM 85 à 88, 211, 212. Pour une raison inconnue de nous, Bhatt , p. 154, traduit 
par « yeUow » (jaune) la « couleur de la fleur de Un » (atasIpuÿpasankSàa J de SM 85 et 86 , 
or d*une part SM 87 indique c saphir » (indranüa) et 88 « nuage noir » (mahânîlajîmûla ) ! 
et d autre part la «couleur de la fleur de Un» (atasïkusumaéyâma) est attribuée par la 
Brhalsarphiia 58 32 à \"i§nu, qui est bleu ou noir 
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également le nom de... Gan^amaliâroçana^. Dans la SM, Acala/ 
Gandamahârosana ne possède qu*une face et deux bras, tandis que, 
d’après la NSF^, Acala a toujours trois faces et six bras. En outre, 
selon les Sâdbana qui lui sont exclusivement consacrés, il est décrit : 
« genou en terre ou « pied gauche en terre et pied droit légèrement 
replié ou encore « genou gauche placé à terre, pied droit fermement 
appuyé sur le sol ou enfin « le genou droit ayant pour support le 
cercle terrestre alors que le pied gauche levé doit être placé sur un 
siège solaire disposé sur un lotus A travers ces circonlocutions, il faut 
reconnaître, semble-t-il, soit le pralyâlîdha^, soit l’attitude que lui 
attribuent les images® : jambe droite repliée, pied fermement posé à 
terre ; genou gauche à terre, plante du pied levée — ce qui donne 
une impression générale d’envol. 

D’autre part, le Sâdhana 88 lui octroie l’épithète de pancactra- 
kumâra'^, « adolescent aux cinq mèches >, ce qui tendrait à faire de lui 
un aspect de Manj'uérî®, et ce qui explique pourquoi il existe une tra- 
dition tibétaine qui désigne ses images par le nom de « Manjuérî noir», 
Kâla-Manj'uérI®. Gependant, cette tradition pourrait résulter de la 
similitude entre le geste d’Acala/Gan(Jamahârosana et celui de Man- 
juârï Vajratïksna brandissant de la main droite l’épée, car Vajra- 
tlksna, nous l’avons dit, peut être noir®. 

Malgré les différences iconographiques entre les descriptions de la 
SM et celles de la NSP, il n’y a aucun doute qu’il s’agisse du même 
personnage, tout d’abord parce que, à titre de Krodha, les deux 
ouvrages l’associent à Takkiraja, Nïladan^a et Mahâbala^® ; ensuite et 
surtout parce que — aussi bien dans la SM que dans la NSP — , il 
possède une caractéristique tout à fait personnelle : il louche^^. La NSP 
20 le dépeint en outre d’une manière particulièrement hideuse, puisque 
à ce défaut oculaire, il aj'oute encore une langue pendante, dégouttante 
de sang, qu’il agite en tous sens, et une longue mèche noire, unique, 
pendant sur sa gauche^* . 

(1) SM 85 à 88 86 . « érlca^^lamah&roça^axp ... acal&paranamanani ... * 

(2) SM 85 * € büamSLvSra^liajdnukam » 

(3) SM 86 « bhamilagnavâmacaraiçfam Içadunnatadak^iJ^^acara^am. ■ Est-ce le 

pralyâlldha préconisé par SM 211 et 212 ? 

(4) SM 87 « kçoçlvlnyastavâmajânuip dak^i^acarapSkrantadurvaram firam » 

(5) SM 88 « mediiiImab^aiarQ^basavyalkaJânum aravindasUiasOryasanasInavamâfi- 
ghrlnottha tu kamaip » 

(6) Grünwedel, Mythologie^ p 139, flg 111 , p. 141-142 Getty, The Gods of Northern 
Buddhism, 2® éd , p 109, 113, et pl LXVIII g A Gordon, Iconography . , pl face p 68 
Aria asiatiques, IX (1962-63), p 79 

(7) L’édition de la SM lit paücavlra ; BN 151, paficaclra , BN 152, parpcacira NSB 20 
lui attribue une seule mèche, longue et noire 

(8) BHS Dict , p. 223/1. 

(9) Quand II fait partie de l’entourage d’Amitfibha dans les Mançlala de Vajradbatu, 
et de Dharmadhâtu VagTévara infra, p 159 , et supra, p 28 

(10; SM 67, 211, 212 , NSJP 1, 2, 11, 20 

(11) SM 85 et 86 « kekarâkça » SM 212 l’appelle Kekara au lieu d’ Acala NSB 1, 

1 1 , 20 « kekara » 

(12) « vamalambitanTIaikacTradherT rudhirârdralelihatsavyasavA'ajihvah » 
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Les images, nous Lavons dit, sont nombreuses. Isolées, elles illus- 
trent les descriptions de la SM 85-88. Le plus souvent, Acala est figuré 
un genou en terre {supra, n. 6, p. 129) et il est appelé « Kâla-Man- 
juérî », ce qui préserve le souvenir de sa couleur noire. Toutefois, dans 
les deux panthéons reproduits par Clark, c’est L Acala blanc qui est 
dans l’attitude décrite par la SM 85, 87, 88^, alors que l’ Acala noir 
est fendu vers la droite, comme le prescrivent SM 211-212 et, peut- 
être, 86®. Le Krodhâcala figure dans le panthéon de Pander® et 
concorde à peu près avec son iconographie dans la NSP 1. 


SM 85 à 88 

SM 211-212 

NSP 1 

NSP 20 1 

dieu principal 

Est 

Nord-Est 

Nord-Est 

1 noir 

noir 

noir 

noir 

1 louche 

1 louche 

louche 

louche 

une face 

une face 

3 faces : noire, 
blanche, 
rouge. 

3 faces, comme 
en 1 

2 mains 

2 mains 

6 mains 

8 mains 

dr. g. 

dr. g 

dr g. 

dr. g. 

épée corde et 
menace 
sur le 
cœur 

comme en 
85-88 

épée joyau 

vajra lotus 

Svâbha-Prajnâ 

épée corde et 
menace 
corde® sein 
flèche arc 

Prajfiâ à sa g. 

soit : genou droit 
en terre, 

soit ; pratyâlî- 
dha. 

coiffé ; soit 
d’Aksobhya 
(86), soit des 
Cinq Buddha 
(85 et 88)^. 

pratyàlldha 

pratyâlîdha 

de la Lignée 

pratyâlîdha 

d’Aksobhya 


(1) Op, ciU, II, p. 198, n® 6 A 30 • « Sita-Acalavajra » (bronze) , p. 309, n® 340 « Sita- 
Acala > (dessin) 

(2) /d , p 139, n® 4 B 29 . « NÜa-Acalavajra » (bronze) ; p 309, n® 338 : t Nïla-Acala » 
(dessin) 

(3) Op cil , n® 219 

(^) NSP 3, les Xrodha sont coifTôs des Cin<] Buddba . suprOf p 112 

(6) Les mains principales tiennent les attributs que porte la forme décrite par la 

, Mais on s’explique mal la présence d’une seconde corde 
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b. Trailokyavijaya. 

A l’instar de Vajrajvâlânalârka et de Paramââva, Trailokyavijaya 
est décrit presque sous le même aspect dans la SM 262 et dans la 
IVSP 21, Mandala où il remplace Acala au Nord-Est^. Nous donnons 
ci-après le tableau comparatif des formes du dieu d’après ces deux 
textes. A. Foucher avait d’ailleurs déjà publié et traduit la descrip- 
tion de la SAf*, opérant un choix judicieux dans les versions, et se 
servant d’une image pour rétablir la graphie erronée®. C’est ainsi qu’au 
khafüânga de la main droite supérieure, il a préféré le khadga ou épée, 
attesté par un seul manuscrit, et qu’au vajra préconisé partout, il a, 
sur le témoignage de la sculpture, substitué le cakra (ou disque), mot 
dont la graphie est voisine de celle du mot vajra. Cependant, la 
N SP 21, reflétant la lecture vajra, prescrit le port du kuliéa, syno- 
nyme de ce dernier, et entérine ainsi une interprétation fausse, car le 
port de deux vajra n’est guère admissible. L’on peut aussi se demander 
jusqu’à quel point le cakra n’aurait pas été, à l’ongine, une traduction 
plastique mal comprise, voire une mauvaise lecture, du carma(n) ou 
boucher qui, en iconographie hindoue, accompagne presque invaria- 
blement l’épée. Les deux objets, circulaires l’un et l’autre, ont parfois 
été confondus^. 

Contrairement à la stèle indienne reproduite par A. Foucher 
{supra, n. 3), le dessin publié par Clark figure le vajra dans la main 
gauche supérieure de Trailokyavijaya et, dans la deuxième main 
droite, il remplace le croc par un bâton® ; les attributs des mains princi- 
pales, croisées, sont indistincts. 


(1) Pas plus que pour Vajrajvaiânal§rka et Paramââva, M. Bhattachahyyx n*a songé 
à rapprocher du Trailokyavijaya de la SM, examiné par lui (op cit , p. 184-185) le 
Trailokyavijaya de la NSP {Id , p 265) dont il fait un simple nom d’ Acala Dans la NSP 11 
(Vajrahûipkâra Ma^(^ala), le dieu principal est un Trailokyavijaya à trois faces et six bras, 
flguré avec une Prajflâ , il diffère de celui de la NSP 21, mais il a un « sosie » dans le ICS, 
r° 23 a-b 

(2) IBI, II, p 57-60. 

(3) ID , id , p. 58, n 1 et 2, p 59, flg. 4 

(4) Cf Mallmann, Enseignements, p 255 

(5) Clark, II, p 310, n° 343, s v « Trailokyarâja » , peut-être le bâton est-il une 
interprétation littérale du composé khalvânga (Mallmann, op cil , p 101), mais il devrait 
alors occuper la place de Tépée, et non celle du croc Parmi les statuettes, Clark reproduit 
(p 139, no 4 B 30) un « Trailokyavijaya (Buddha) » en praiyâlîdha sur des personnages, 
mais il a deux bras seulement 
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SM 262 

NSP 21 

(dieu principal) 
noir 

Nord-Est 

noir 

4 faces : 

4 faces : 

E. — passionnément amoureuse; 
S. — furieuse ; 

0. — dégoûtée ; 

N. — héroïque. 

E. — noire, passionnée ; 

S. — jaune, furieuse ; 

0. — rouge, héroïque ; 

N. — blanche, dégoûtée. 

8 mains 

8 mains 

dr. g. 

Khaîvànga vajra 

ou épée 

croc corde 

flèche arc 

vajra cloche 

et vajrahûrnkara-mudrâ 

dr. g. 

épée kiiliéa 

(== vajra) 

croc corde 

flèche arc 

vajra cloche 

et vajrahümkara-mudrâ 

praîyâlI4ha 

pied droit pied gauche 

sur la poitrine sur la tête de 

de Gaurî Maheâvara 

pratyâlldha 

pied droit pied gauche 

sur la poitrine sur la tête de 

d*Uma Maheévara 


9° Usçlsacakravartin. 

Pas plus que le suivant — SumbharSja ou Vajrapâtâla — Usnlsa- 
cakravartin ne figure dans la SM. Cependant, quelques Mandata 
décrits dans cet ouvrage mentionnent, voire dépeignent, une déesse 
du Zénith appelée Usnlsâ^ ou Usnisavijayâ*, de couleur jaune, très 
belle, accordant le fruit de l’Illumination, et portant le disque® ; ou 
encore blanche, portant à droite un vajra blanc, et faisant à gauche le 
geste de menace*. Cette déesse est associée exclusivement aux Man<^a1a 
de Vajratârâ et de Dhanadatâra. 

Le Krodha du Zénith est le plus souvent jaune ou blanc®, saut 
lorsque, dans la NSP 20, Usnlsacakravartin est remplacé par Sum- 
bharâja de couleur noire ; mais le même texte fait état d’une autre 
tradition, attribuée au Madhyakramanirdeéa, selon laquelle Usnîsa- 


(1) SM 97. 

(2) SM 93, 94, 95, 97, 110 ; elle diffère de son homonyme de SM 191, 21 1 et 212 que 
peuvent entourer les Krodha Acala, Takkirâja, Nfladanda et MahSbala 

(3) SM 94, 95. 

(4) SM 97, 110. Dans la NSP 16, elle est blanche, et porte à droite le disque. 

Jaune dans les Maç^ala de Mafijuârl (1, 20, 21) ; blanc dans celui de VaJrahOrpkara 

(II) ; noir dans celui d'Aksobhya (2) ; couleur non spécifiée dans celui de Vajrasattva (3). 
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cakravartin — décnt avec son habituelle couleur jaune — peut occuper 
le Zénith du Mahjuvajra Mandala. 

Nous ne connaissons aucune image de ce Krodha illustrant ses 
descriptions de la NSP 20 et 21 \ Celui de la NSP 1 concorde à peu près 
avec un dessin du panthéon de Pander®. 


NSP 1 

NSP 20 

NSP 21 

Zénith 

Zénith 

Zénith 

jaune 

jaune 

jaune 

3 faces : jaune, 
noire, 
rouge. 

3 faces, comme en 1 

4 faces : jaune, 
noire, 
rouge, 
blanche. 

6 mains 

8 mains 

8 mains 

dr. g. 

dr. 


dr. 

g- 

disque joyau 

disque 

disque 

disque 

cl oche 

jaune 

rosaire 

sein 

croc corde 

épée lotus 

flèche 

arc 

épée 

rosaire 

Svâbha-Prajnâ 

geste de méditation 

flèche arc 

pratyâlidha 

vajraparyanka 
sur le soleil, sur un 
trône de pierreries 
entouré des quatre 
déesses, Locanâ, et 
autres. 

lalitâksepa 


10® Sumbharâja ou Vajrapâtâla®. 

La SM ne connaît pas ces deux noms mais, comme pour le précé- 
dent, elle en connaît une contrepartie féminine, Sumbhâ^ ou Sum- 
bhatarâ*. De même qu'UsnIsâ, cette déesse ne figure que dans les 
Mandala de Vajratârâ et de Dhanadatârâ ; elle est noire, tient de la 


(1) Deux statuettes publiées par Cjlahk (II, p 49, n® 2 A 10 , p 76, n® 2 B 61) cor- 
respondent peut-être à NSP 3 et 11. 

(2) Op cit , no 217, B V « Krôdhoçnîçacakravartl « 

(3) Il porte le nom de Sumbha, ou SumbharSja, dans la NSP 1, 2, 3, 20 (où il remplace 
Uçjçilçacakravarün) et 21 ; celui de Vajrapâtâla dans la NSP 11 et 20 Suivant la littérature 
indienne, le Pataia a toujours désigné Tune des Sept Régions du Monde Souterrain 

(4) SM 95 

(5) SM 93, 94, 97, 110 
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main droite le lacet en (peau de ?) serpent^, fait de la gauche le geste 
de menace*. 

Le Krodha des profondeurs, lui asssi, est noir. Dans le second 
Manjuvajra Man<Jala*, il est « dédoublé », occupant le Nadir sous le 
nom de Vajrapatâla, tandis que « Sumbharâja » est au Zénith, à la 
place d'Usçîsacakravartm. 

Jusqu’à présent, nous n’en connaissons pas de représentation 
autre que le dessin décrit par Pander^. 


NSP 1 

NSP 20, a 

NSP 20, b 


Sumbharâja 

Sumbharâja 

Vajrapatâla 

Sumbharâja 

Nadir 

Zénith 

Nadir 

Nadir 

noir 

noir 

noir 

noir 

3 faces : noire, 
blanche, 

3 faces, comme 

3 faces, comme 

4 faces : noire, 

en 1 

en 1 

blanche, 

rouge. 



rouge, 

jaune. 

6 mains 

6 mains 

6 mains 

8 mains 

dr. g. 

dr. g. 

dr. g. 

dr. g 

vajra joyau 

vajrahûrfikâra- 

vafra corde 

vajra cloche 


mudrâ 

et sein 

croc corde 

épée lotus 

épée sein 

croc trident 

épée trident 

Svâbha-Prajnâ 

flèche arc 

flèche arc 

flèche arc 


Prajnâ à sa g. 

Prajnâ à sa g. 


pralyàlïdiha 

pratyâlidha 

praîydlîdha 

pratyâlldha , 


D, LES BODHISATTVA 

Deux des Mandala de ManjusrP contiennent des listes de seize 
Bodhisattva®. D’autres Mandala de la JVSP en mentionnent des 


(1) Au sujet de cet attribut, cf Mallmann, Enseignements y p 252, 265 

(2) Cp, NSP 16 (Vajratfira Mai;i(?ala) où elle est décrite de manière analogue 

(3) NSP 20 

( 4 ) Op, cil , n® 221, s v « Krôdha vajrapatâla » Il illustre à peu près NSP 1 

(5) JVSP 20 et 21. 

(6) Il ne faut pas les confondre avec les seize assistants Vajra® des Mandala 19 et 21 
infroy p 153-160 
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groupes, soit de huit^, soit de seize®. La SM, pour sa part, en assemble 
tantôt huit autour de Lokanâtha®, tantôt six associés à Manjuvajra^ 
ou au Yamantaka noir®. 

Dans la JVSP, les noms diffèrent en partie, suivant les Mandala, 
aussi ne retenons-nous ici que ceux qui figurent autour de Manjuâri. 
Nous en dressons ci-après le tableau, où l’on observe que dix noms® 
sont communs aux deux listes, bien que m les aspects, ni les emplace- 
ments ne soient absolument les mêmes. D’après l’une et l’autre 
descriptions, les Bodhisattva sont dans le Troisième Cercle à partir du 
Centre ; ils sont disposés quatre par quatre, aux points cardinaux, 
sur les plates-formes’ des quatre côtés (ou : sur les quatre côtés de 
la galerie pourtournante). 

Suivant le Manjuvajra Mandala®, quatorze Bodhisattva possèdent 
six mains, dont une paire est en méditation, une tient la flèche et 
l’arc, tandis que la troisième fait le geste et porte l’attribut carac- 
téristiques. Seuls, Maitreya, et Manjuérî sont différents : le premier 
a quatre mains seulement, les principales faisant le geste de mise en 
marche de la Roue, la seconde main droite le geste de Don, et la 
seconde main gauche tenant la fleur de nâgakeéara; Manjuérî est pareil 
au Manjuvajra central, c’est-à-dire que ses six mains montrent, 
pradaksinam^ : le geste de don, la flèche, l’épée, le lotus bleu, l’arc, et 
le livre. 

Dans le Dharmadhâtu Vâgîévara Man^ala^®, les Bodhisattva ne 
possèdent que deux bras. 

Selon les deux descriptions, ils doivent tous être assis dans l’atti- 
tude « noble (sattvaparyanka), c’est-à-dire les jambes repliées l’une 
sur l’autre sans être croisées. 

Notons enfin que, sans tenir compte de leur couleur individuelle, 
les Man(Jala 20 et 21 de la NSP les rattachent au Kuleéa dominant 
la direction où ils se trouvent^^. 

Sur notre tableau comparatif, nous indiquons seulement les empla- 
cements des Bodhisattva, leurs couleurs et leurs gestes ou attributs 


(1) NSP 2 

(2) NSP 19 et 22 Les seize Bodhisattva de ces Magdala sont également énumérés 
U deux reprises par le KS, 13 6-14 a, et 20 a 

(3) SM 18 énumère Maitreya, Ksitigarbha, Vajrapôçi, Khagarbha, Maûjughoça, 
Gaganagaflja, Viçkambhin (sic) et Samantabhadra 

(4) SM 83 énumère Kçitléa (i e ogarbha), Kuliéa (i e Vajrapâçi), Akâéa(garbha), 
Lokeâa, Skambhin (sic), Bhadraka 

(5) SM 280 énumère Kçitigarbha, VajrapÔçi, Khagarbha, Lokeévara, Viçkambhin, 
Samantabhadra (il s’agit donc des mêmes personnages que dans SM 83) 

(6) Marqués par nous d’un astérisque 

(7) pallikü, ce terme, fréquent, paraît dénoter une sorte de passage, couloir (?), 
cloître ou déambulatoire , nous ignorons s’il doit être couvert ou non 

(8) NSP 20 

(9) Nous indiquons ici le geste et les attributs dans Tordre ou Us apparaissent sur les 
images supra, p. 59 

( 10) NSP 21 

(11) Supra, p. 81, et 95-96. 


5—1 
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principaux. Nous n^entrons pas dans le détail d un examen auquel 
a déjà procédé M. BhattacharyyaS sauf lorsque notre opinion diffère 
de la sienne. Rappelons cependant qu^il a étudié ces Bodhisattva 
individuellement, sans les replacer dans les ensembles des Mandala 
où ils doivent normalement figurer. 

Nous n’avons pas eu l’occasion de rencontrer de Mandala où les 
Seize Bodhisattva soient représentés au complet. Sur certains linteaux* 
ou Stûpa en réduction*, une série de huit Bodhisattva est souvent 
figurée. Parmi eux, l’on reconnaît Manjuérl à l’épée et au lotus bleu, 
Maitreya au geste de don et à la fleur de nâgakeéara, Avalokiteévara 
au geste de don et au lotus rose, Vajrapâm au vajra et au lotus bleu* ; 
l’identité des quatre autres est plus difficile à déterminer®. Parmi les 
statuettes et dessins reproduits par Clark, l’on trouve également 
certains Bodhisattva®, mais ils concordent très rarement avec les 
descriptions de ceux-ci dans la NSP 20 et 21’. 


(1) Op. cii , p. 82-99. 

(2) P. ex le linteau de Gayft, reproduit dans J AB, 1958-19B9, pl. LXXIX G (Asutosh 
Muséum, Calcutta) 

(3) P ex. TAJ, no 250. 

(4) L*on observe que Vajrapâ^l ne ligure pas dans les Ma^^ala de Mafljuâri 

(5) Sur le linteau de Gayâ, il s’agit peut-être de Samantabhadra, Mahâsthâmaprâpta, 
GaganagaAJa et JAânaketu Dans son Introduction to ihe Tibetan collection , op. cil , 
M. PoTT — renvoyant à son ouvrage Yoga en Yantra, p 129 ss. — considère que, lorsque 
les Huit Grands Bodhisattva sont disposés en cercle, ils s’opposent deux à deux de la 
manière suivante . Maitreya-Maftjuérl, Khagarbha-Kçitig^bha, Avalokiteèvara-Sarvani- 
varaçavlçkambhin, Vajrapâiji-Samantabhadra. Rien, dans les textes donnés par SM 18 
(Lokanâtha-SSdhana) et par NSP 2 (Akçobhya Magdala) ne justifie cette assertion NSP 2 
dispose Maitreya et Kçitigarbha à TE , VaJrap&^i et Khagarbha au S , Lokeévara et 
Maûjughoça à l’O , Sarv anivarauaviçkambhlu et Samantabhadra au N SM 18 les énumère 
{supra, p. 135, n. 3), sans indiquer aucune direction 

(6) Ils illustrent le plus souvent les descriptions de la NSP 2 où, sauf Maitreya, les 
Bodhisattva sont «pareils à leurs Kuleéa » , ou celles de la NSP 19 ou la prescription 
est analogue 

(7) Cf cependant Clark, II, p 7, no 1 M 3, et p 11, n»» 1 A 1 Avalokiteévara est 
conforme à NSP 21, mais il s’agit là de l’iconographie habituelle de Lokan&tha (Mallmann, 
Introduction, p 176-180) 
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NSP 20 


Est 

1. — Maitreya^, doré, 4 m. 

dharmacakra-mudrâ 
don nagâkeéara 

2. — Manjuérl^, doré, 6 m. 

épée lotus bleu 

flèche arc 

varada livre 

3. — Gandhahastm®, vert 

6 mains 

une paire en méditation 
une tenant la flèche et Tare 
varada trompe d’élé- 

phant sur lotus 

4. — Jnânaketu^®, jaune 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
varada pierre philoso- 

phale^^ 


NSP 21 


Est 

1. — Samantabhadra®, jaune 

don lotus bleu à 

l’épée» 

2. — Aksayamati®*, jaune 

épée lotus et 

abhaya-mudrâ 

3. — Ksitigarbha’, jaune 
touche la terre» arbre-qui- 

exauce-les-dé- 
sirs, sur lotus» 


4. — Akâéagarbha^», sombre^» 

vase qui répand pierre 
les joyaux philosophale^® 


(1) Cf. SM 3 à 5, 18, 28, 283; NSP 2, 19, 22; à moins de raisons parüculières, 

nous ne répéterons pas que tous les Sodliisattva figurant dans NSP 19 et 22 sont également 
énumérés, voire sommairement décrits dans KS f° 13 & 14 <z, et 20 u. 

(2) Cf. SM 1, 18, 28, 83, 280 ; NSP 2, 19, 22. 

(3) Cet aspect ressemble singulièrement à Maüjuérl Siddhaikavlra : supra, p. 31 sa 
SM 18 lui attribue le lotus bleu au joyau. 

(4) Cf. supra, p. 68-59. 

(6) Cf. NSP 19 et 22. 

(6) Cf. NSP 19 et 22. Gandhahastin est déjà mentionné par V Avaiamsaka 
E. Lamottb, « Mafiijuérl », p 76-81. 

(7) Cf SM 18, 83, 280 , NSP 2 

(8) Geste illustrant son nom et son rattachement à Akçobhya. 

(9) Cf. supra, p. 88 et n. 3. 

(10) Cf NSP 19 et 22. 

(11) ciniâmavidhvaja, 

(12) Cf. SM 83, NSP 12, 25. Il est synonyme de Khagarbha. 

(13) égâma {vert^). 

(14) cinîâmani. 
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[ NSP 20 

NSP 21 

1 Sud 

Sud 1 

5. — Bhadrapâla^, rouge 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastîn 
varada joyau 

5. — Gaganaganja®*, jaune 
pierre philoso- arbre- qui- 
phale exauce-les-dé- 

sirs où est 
suspendu le 
vase® 

6. — Sâgaramati^*, blanc 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
geste imitant les vagues® 

6. — Ratnapâni®, vert’ 

j oyau ® cercle lunaire 

sur lotus 

7. — Aksayamati^*, doré 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
varada poing sur le 

cœur 

7, — Sâgaramati®*, blanc 

conque® épée marquée 

du vajra® 

8. — Pratibhânaküta^®*, vert^ 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
fouet^^ sur la cuisse 

8, — Vajragarbha^®, bleu 

vajra « Livre des Dix 

Bhümi. » 


(1) Cf. NSP 19, 22. 

(2) Cf. SM 18 ; NSP 19, 22. 

(3) Bhatt , p. 86 : < the ausplclous bowl from whlch îs suspended a Kalpa (wish- 
givîng) tree » (???). 

(4) Semble n’être connu que par la NSP 20 et 21 

(5) Geste, ou attribut, illustrant son nom 

(6) Ne figure dans aucun autre Magdala ; mais est associé par la tradition à Ratna- 
sambhava, Jina du Sud (Bhatt., p. 74). 

(7) àyàma : l’on attendrmt plutôt le Jaune. 

(8) Attribut illustrant son nom. 

(9) C’est-à-dire à la poignée en forme de vajra 

(10) Cf. NSP 19 et 22. 

(11) cholikà est ainsi traduit par Bhatt., p. 91 , les dictionnaires indiquent générale- 

ment « claquement du pouce contre l’index ». On peut en déduire autant de KS 14 a 
qui donne « choUkâbhinaya » , ifS 20 a lui attribue une « coiffure de pierreries sur un 
lotus », c padmastharatnakûta » ; cp. NSP 22 < savyenâbjastbaratnamukutadhSrl ». 

(12) Cf. NSP 19 et 22 A propos de l’attribut de ce BodhUattva, cf. E. Lamotti 
op. cit , p 62. 
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NSP 20 

NSP 21 

Ouest 

Ouest 

9. — Mahâsthâmaprâpta^*, 
blanc, à 6 mains 

9. — Âvalokiteévara®, blanc 

deux p. comme Gandhahastin 
varada lotus épanoui 

à 6 pétales* 

varada lotus rose 

10. — Sarvâpâyanjaha^ blanc 

10. — Mahâsthâmaprâpta^* 

6 mains 

jaune 

deux p. comme Gandhahastin 
geste qui disperse le mal 

épée lotus rose 

11. — SarvaéokatamonirghSta- 
mati®*, doré, à 6 mains 

11. — Candraprabha’*, blanc 

deux p. comme Gandhahastin 

disque marqué disque lunaire 

mains réunies en coupe pour! 
frapper® 

1 

du vajra sur lotus (rose) 

12 — Jâlmlprabha®*, rouge 

6 mains 

12 — Jâlmlprabha®*, rose® 

deux p. comme Gandhahastin! 
varada disque solaire 

sur lotus bleu 

1 

épée^® soleil sur lotus 


(1) SM 28, 160 II est, de longue date, associé à Avaloldteévara • Mallmann, Inlro- 
dacUorif p 85-90. 

(2) « ça^vikasitapadmadh&rl » , peut-être porte-t-il i six lotus en fleur » ? 

(3) Cf SM 3 à 43, 83, 94, 110, 160, 211, 212, 280 ; NSP 2 

(4) NSP 19 et 22 II peut être appelé Apâyafljaha 

(5) Cf. NSP 19 et 22 

(6) f hastadvayasamputena prahôrfibhinayl » 

(7) NSP 19 et 22 Diffère de son homonyme, assesseur de Mafljuêrl dans la SM 
supra, P 78, n 6 

(8) Mêmes observations que pour Candraprabha 

(9) siiarakla. 

(10) Rappelle l’épée de . T aiiiiïprnbha, assesseur d’ArapacanaMafljuérl supra,]) 27 
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NSP 20 
Nord 

13. — Candraprabha^*, blanc 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
varada disque lunaire 

sur lotus bleu 

14. — Amitaprabha**, rouge 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
vase à ondoiement® 

15. — Gaganagahja®*, doré 

6 mains 

deux p. comme Gandhahastin 
vers le ciel® sur la cuisse 

16. — Sarvanivaranaviskam- 

bhin*i®, noir ou blanc à 6 m. 
deux p. comme Gandhahastin 
geste de touche la terre 

pacification^^ 


NSP 21 


Nord 


13. — Amitaprabha**, blanc 

lotus épanoui vase à eau sur 
lotus® 


14. — Pratibhânakûta^*, jaune | 


fouet® 


épée sur lotus! 


15. — Sarvasotamonirghâta- 
mati’*, doré 

vajra à cinq épieu® 

pointes 

16. — Sarvanivaranaviskam- 
bhin*^®, noir 

épée bannière mar- 
quée du dou- 

ble vajra^^ 


(1) Voir n. 7, p. 139. 

(2) Cf. NSP 19 et KS 13 d-14 a (Amitaprabha) ; NSP 22 et KS 20 a (Amrtaprabha). 

(3) Le « vase à eau kalaâa, de NSP 21 (et de KS 13-14) ou « vase à ondoiement », 
abhifekakalaéa, de NSP 20 est, dans NSP 22 (et KS 20) le . vase de nectar . ou « d’immor- 
talité », ou « inépuisable », amrlakctlaéa. 

(4) Voir n. 10, p. 139. 

(5) Voir n. 11, p. 138. 

(6) Voir n. 2, p. 138. 

(7) Voir n. 5, p 139. 

(8) Geste illustrant son nom de « Trésor céleste ». 

(9) éaktî. En iconographie hindoue, ces deux attributs caractérisent Skanda - 
Mallmann, Enseignemenla, p. 117 

^ réduit son nom à • Vifkambhin » (18, 280), voire à « Skambhin » 

(83). 

(11) « muçtitarjanyaùguçthau sammllya praéamabhinayl », trad. Bhatt., p. 93 

(12) Rappel de Tattnbut d’Amoghasiddhi, Jina du Nord. 
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E, Les déesses (des) organes des sens 

Suivant M. Tucci^, les noms de ces déesses personnifiant les 
organes des sens, sont d’autres désignations des quatre Mudrâ ou 
Prajnâ : Locanâ, Mâmakï, Pândarâ et Tara, avec l’adjonction d’une 
seconde Mâmakï. En fait, dans la iVSP, elles apparaissent parfois 
comme des doublets, plutôt que comme des subslituls des Mudrâ ou 
Prajnâ*. Ainsi, par exemple, dans la NSP 1, Locanâ au Sud-Est et à 
l’intérieur du Cercle est « doublée » à l’extérieur par Rüpavajrâ (la 
<[ Forme », correspondant à la « Vue ») ; de même, au Sud-Ouest, 
Mâmakï est « doublée » par âabdavajrâ (le « Son », i. e. !*« Ouïe ») ; 
au Nord-Ouest, Pândarâ est « doublée » par Gandhavajrâ (le « Par- 
fum », i. e. r« Odorat ») ; au Nord-Est, Tara est « doublée » par Rasa- 
vajrâ (la «Saveur», i. e. le «Goût»). Locanâ et Rüpavajrâ sont 
« pareilles à Vairocana », donc blanches ; Mâmakï et Sabdavajrâ, à 
Aksobhya, c’est-à-dire noires ; Pândarâ et Rasavajrâ à Amitâbha, 
soit rouges* ; Târâ et Gandhavajrâ à Ratnesa, i. e. jaunes. De plus, 
la porte pnncipale (onentale, ou « de devant ») du Mandala est encadrée 
à gauche (au Nord) de Sparéavajrâ (le «Toucher»), pareille à Amo- 
ghasiddhi, soit verte ; et à droite (au Sud) d’une déesse personnifiant 
la «sphère de religion», Dharmadhâtuvajrâ. Celle-ci est «pareille à 
Vajrasattva », c’est-à-dire que — dans ce Mançlala où Vajrasattva 
peut être identifié au Manjuvajra central^ — elle est probablement 
« rouge-safran », A l’exception du Kâlacakra Mandela® auquel nous 
ne nous référons pas pour la raison exposée dans l’Introduction, le 
premier Manjuvajra Mandala est le seul de la NSP où soit men- 
tionnée Dharmadhâtuvajrâ. Toutefois, à cause de son attribut très 
caractéristique, le Triangle Originel appelé Dharmodayâ®, on peut 
l’identifier avec la Dharmâ déente dans la NSP 3’. 

Les six déesses énumérées ci-dessus sont connues par la tradition 
tibétaine, et M. Snellgrove les déent d’après celle-ci*. A titre de docu- 


(1) Man^alaj p 54 

(2) Cf supra, p 108 et n 1 0 

(3) L’on observe que, pour rattacher la déesse Saveur au Buddha de la Lignée du 
Désir, Rasavajrâ et Gandhavajrâ sont ici interverties. 

(4) Cf supra, p 101. 

(5) Cf supra, p 15. 

(6) Étant donné le synibolisme érotico-mystique très précis de la Dharmodayâ {supta, 
p 49 et n 1), Dharmadhâtuvajrâ apparaît ici plutôt comme la personnification de lu 
Félicité Suprême, la Mahâmudrfi 

(7) Elle est au Nord, dans la galerie extérieure au Troisième Cercle du VajrasatlvH 
Maç^ala, blanche, elle porte à deux mains la Dharmodayâ argentée « bâhvapaîti- 
kfiyâm udlcyâm dharmâ dhavalâ dhavaladharmodayâdhânkaradvayâ » 

(8) The Heuajra-Tanira, 1, p 59, n 4 
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ment comparatif, nous donnons sa liste à côté des nôtres sur le tableau 
ci-joint. D'autres Man^ala de la NSP dépeignent également ces 
déesses^. Elles sont le plus généralement au nombre de cinq®, voire 
de quatre® ; Dharmadhâtuvajrâ est souvent exclue ; deux des cinq 
autres peuvent se confondre® ; enfin, elles alternent parfois avec les 
Déesses du Culte Puspâ, Dhûpâ, DIpâ et Gandhâ^. Il arrive même que 
Gandhâ-Déesse-du-Gulte ne se distingue plus de Gandha-(vajrâ)®. 

Les seules images que nous connaissions des Déesses des Organes 
des Sens, illustrent la description que donne d'elles l'Akçobhya 
Man^ala®, c’est-à-dire la NSP 2. 

Ces divinilés n'ont pas été étudiées par M. Bhaitacharyya, 


NSP 1 

NSP 21 

Trad, tibétaine 

Sud-Est 

A g. de la porte 
S.-E. du 3® Cercle 


Rûpavajrâ 

«pareille à Vairoca- 

Vajrarûpâ 

Rûpavajrâ 

na», Z. e, blanche 

jaune 

blanche 

3 faces : blanche, 
noire, 
rouge. 

une face 


6 mains 

deux mains 


miroir de Joyau® 

pierreries^ 
épée lotus 

Upâya 

porte le miroir 

porte le miroir 

vajraparyanka 

sattmparyahka 



(1) NSP 2, 3, 21. SM 95 mentionne « Rasavajrâ et autres» L’élément « vajra » 
vient parfois en première partie du composé, p ex. dans NSP 21 

(2) NSP 2, 3. 

(3) NSP 21 

(4) NSP 3, 21. 

(5) Après Huit Déesses de la Danse et de la Musique, NSP 3 énumère Puçpfl, Dhfipâ, 
DIpS, GandhS, Adarél, Rasa, Sparââ et Dharma 

(6) Encore n’y en a-t-ü que quatre . Vajrarûpâ (Clark, II, p 60, n« 2 A 57), Vajra- 
éabdfi (Id , id , p 60, n° 2 A 66), Vajragandhâ (Id , id , p 60, n® 2 A 55), Vajrarasâ (Id , 
id , p 59, n» 2 A 54) Toutes ont trois faces et six bras. P 86, n» 3 A 11, s v • Dharma- 
dhôtu », Clark reproduit une déesse, dansant en ardhaparyafika sur un corps étendu 
tête à droite , de la m. dr elle tient sur la cuisse un attnbut indiscernable, mais la g levée 
porte, par sa pointe inférieure, un triangle plein, qui symbolise évidemment la Dhar- 
modayfi. 

(7) rainadarpaoa 

(8) mam 
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NSP 1 

NSP 21 

Trad. tibétaine 

Sud-Ouest 

A g. de la porte 
S.-O. du 3® Cercle 


âabdavajrâ 

Vajraéabdâ 

âabdavajrâ 

« pareille à Aksobhya» 


i. e. noire 

sombre* 

noire 

3 faces^ (?) 

une face 


6 mains 

deux mains 


dr. g. 

ülnâ noire joyau 

épée lotus 

porte la vtnâ 

tient le « luth » 

U paya 



vajraparyanka 

aaiivaparyanka 


Nord-Ouest 

Gandhavajrâ 


Gandhavajrâ 

« pareille à Ratneéa ^ 


jaune 

Z. e, jaune 

A g. de la porte 

3 faces : jaune, 

N.-O. du 3® Cercle 


noire, 

Vajrarasâ ou Vajrer- 


blanche. 

syâ» 


6 mains 

rouge 


dr, g. 

conque jaune disque 

une face 

tient la conque à 

épée lotus 

deux mains 

parfums 

Upaya 


vajraparyanka 

tient le vase à 


Nord-Est 

parfums 


Rasavajrâ 

« pareille à Amitâbha » 
i. e. rouge 

3 faces : rouge, 
noire, 
blanche. 

sattvaparyanka 

Rasavajrâ 

rouge 

6 mains 



dr. g. 

lotus rouge joyau 
épée disque 


tient le bol à aumô- 

bol rouge à aumônes 


nes aux goûts 

aux goûts agréa- 
bles* 


agréables 

U paya 



vajraparyanka 




(1) Akçobhya n’étant pas décrit dans le Maij<Jala, nous présumons le nombre des 
faces J mais nous ignorons leurs couleurs. 
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N SP 1 

NSP 21 

Trad. tibétaine 

Nord de la porte prin- 

A g. de la porte 


cipale 

N.“E. du 3® Cercle 


Sparéavajrâ 

Vajrasparéâ 

Sparsavajrâ® 

4 pareille à Amogha- 


verte 

siddhi », i. e. verte 

verte ^ 

3 faces : verte, 

une face 


noire, 

blanche. 



6 mains 

deux mains 


dr. g. 

vêtement vert joyau 

tient le double 

tient des vêtements 

épée lotus 

vajra 

de couleurs variées 

Upâya 



vajraparyanka 

sativaparyafika 


Sud de la porte prin- 
cipale 

Dharmadhâtuvajrâ 


Dharmadhâtu va j râ 

« pareille à Vajrasat- 


«jaune et rouge 

tva », i. e, 4 rouge- 
safran 



3 faces : « safran » 



noire, 

blanche. 



6 mains 



dr. g. 


tient le Triangle 

Dharmodayâ joyau 


Originel (Dharmo- 

1 argentée 

épée lotus 


daya) 

Upâya 

vajraparyanka 




(2) égamâ. 

(3) BN 64 rappelle Vajrarasfi et l’édition VajrerçyS. Son attribut est celui de Gandha 
vajrfi, sa couleur celle de Rasavajrâ ; lors de la répartition des personnages du Mandat 
entre les Kula, le texte l’appelle Rasa et la rattache à Amitâbha. 

(4) D’après Clark, II, p. 59, n® 2 A 54, cet objet est un compotier de fruits ou <1< 
gâteaux, qui rappelle le modakabhüxida de Ganeéa (cf. Mallmann, Enseignements t p, 269) 

( 1 ) viâviiüar^. 

(2) Transcription de M. Snellgrovb, op. cil., I, p. 59, n 4. D’autre part, les vête 
ments de « couleurs variées » correspondent probablement au vêtement « vert » (viévavarna) 

(3) N’oubbons pas cependant le second Vajrasattva du Maçi^ala, qui est rouge clair 
Içadralda: supra, p. 103 et n. 3. 

(4) Traduction de M. Snrllgrove {supra, n. 2) ; correspond probablement oi 
kuAkumüru^a ou au küémîrâru^a des textes sanskrits. 
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F. Les déesses (des) formules et (des) gestes 

Nous avons déjà mentionné ces déesses à propos de celles qui 
accompagnent révocation de Nâmasangîti Manjuérî^. Dans la SM 82, 
nous avions affaire à : SattvavatI, blanche, localisée dans le cœur ; 
Ratnavajrï, jaune, localisée dans le front; Padmavajrî, rouge clair, 
localisée dans la gorge ; et Karmavajiî, verte, localisée sur (le sommet 
de ?) la tête. Nous avions signalé à leur sujet que — si leurs noms 
rappelaient ceux des déesses (des) Formules Sattvavajrî, Ratnavajrï, 
DharmavajrT et KarmavajrP — leurs attitudes étaient plutôt celles 
des « chefs de groupe » qui, dans les Man(Jala de Vajradhâtu, et de 
Dharmadhâtu Vagiévara®, sont à la tête des personnages masculins 
en Vajra^ï entourant chaque Buddha des Directions, à savoir : 
Vajrasattva^ pour Aksobhya, Vajraratna pour Ratnasambhava, 
Vajradharma pour Amitâbha®, et Vajrakarma pour Amoghasiddhi 
Nous examinerons plus loin ces Vajra^®. 

Les quatre déesses, personnifiant, rappelons-le, les formules et les 
gestes ésoténques®, ont été complèiemenl passées sous silence par 
M. Bhallacharyya. Pourtant, elles apparaissent à deux reprises dans 
la NSP'^ Un seul de ces Man<Jala concerne Manjuvajra®, Tautre 
étant celui de Vajradhâtu®, mais en raison de Tintérêt présenté par 
ces déesses, nous résumons ci-dessous les deux descriptions. 

Étant donné que — dans le Vajradhâtu Mançlala — , les quatre 
ovajrî sont aux points cardinaux sur les pétales même du lotus dont 
Vairocana / Vajradhâtu occupe le Centre , que — dans ce même 
Marujala — , le groupe Locanâ-Mâmakî-Pândarâ-Târâ n'est même pas 
mentionné ; que — dans le Manjuvajra Mandala — les ovajii se 
trouvent aux points cardinaux du Deuxième Cercle et sont « pareilles 
à Aksobhya et autres » ; Ton est en droit de se demander si, à Tinstar 
des Déesses (des) Organes des Sens étudiées dans la rubrique précé- 
dente^®, les ^ajrl ne seraient pas, elles aussi, des « doublets » des 

(1) SM 82 8upra, p 53 ss 

(2) Snellorove, Buddhisî Himalaya, p 67-68 

(3) NSP 19 et 21. 

(4) A ne pas confondre avec son homonyme, le Buddha suprême 

(5) Le nom de « Vajradharma » correspond à « Dharmavajrï i et non à < Padmavajrî », 
donné par SM 82 , mais nom, couleur, attribut, et manière de porter celui-ci, rattachent 
néanmoins la déesse au Padraakula d’Amitfibha. 

(6) Jnfra, p 153-160 

(7) NSP 19 et 20 On les trouve également à deux reprises dahs le KS, f® 12 b et f® 19 b 

(8) NSP 20 

(9) NSP 19 

(10) Supra, p 141-144 Cette hypothèse paraît être confirmée par le A 6 ou les déesses 
Locanê et autres sont omises 
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qpiatre Prajnâ ou Mudrâ, et ce d’autant plus qu’elles personnifient 
les Gestes rituels ou mudrâ. 

Dans les deux panthéons reproduits par Clark, les images des 
illustrent les descriptions de la NSP 19^. 


NSP 19 

NSP 20 

Est 

Est, dans le Deuxième Cercle 

Sattvavajrï* 


Sattvavajrï 

noire 

4 pareille 

à Ak§obhya », i. e. noire 

une face 

3 faces : 

noire, blanche, rouge. 

2 mains 


8 mains 

dr. g. 

dr. 

g- 

vajra corde 

vajra sur le cœur cloche à (manche 

rouge à cinq et 


de) vajra 

pointes menace 

épée 

sein ou menace® 


croc 

corde 


flèche 

arc 

saitvaparyanka 


laliiâksepa 

Sud 

Sud, 

dans le Deuxième Cercle 

Ratnavajri 


Ratnavajri 

jaune 

« pareille 

à Ratnasambhava », i, e. 


jaune 


une face 

3 faces 

: jaune, noire, blanche. 

2 mains 


6 mains 

dr. g. 

dr. 

g- 

ornement de tête menace 

geste de méditation 

en forme de vajra 

joyau 

sein ou menace 

à 5 pomtes 

épée 

vajra 

saitvaparyanka 


laliiâksepa 


(1) Ci^RK, II, P 122, n® 4 A 22, 4 A 23, 4 A 24 ; p. 129, n° 4 A 52 (statuettes) : p. 290» 
no* 263 et 264 ; p 291, n®* 266 et 266 (dessins). 

(2) Dans le KS, f® 12 6, Sattvavajrï est blanche 

(3) Cela sous-entend que, si eUe est c pareUle à Akçobhya ., c’est . la poitnne > de 
celui-ci qu’elle devrait toucher. Mais Akçobhya est déjà accompagné de sa Prajftfi («upra, 
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NSP 19 

NSP 20 

Ouest 

Ouest, dans le Deuxième Cercle 

Dharmavajrï 

Dharmavajrï 

rouge 

i pareille à Amitâbha », i. e. blanche^ 

une face 

3 faces : blanche, noire, rouge. 

2 mains 

6 mains 

dr. g. 

dr. g. 

lotus rouge à huit lotus 

la main droite expose, sur le cœur, le 

pétales, marqué (rose) 

lotus (rose) dont la main gauche tient 

du vajra à 5 poin- 

la tige. 

tes. 

rosaire sein ou corde 

vajra vase à eau 

sailvaparyanka 

lalitâksepa 

Nord 

Nord, dans le Deuxième Cercle 

KarmavajrI 

KarmavajrI* 

verte 

« pareille à Amoghasiddhi », i. e. rouge^ 

une face 

3 faces : rouge, noire, blanche. 

2 mains 

6 mains 

dr. g. 

dr. g. 

double vajra à menace 

geste de méditation 

12 pointes aux 

épée sein ou menace 

couleurs des 5 

Tathâgata 

menace ou vajra corde 

sallvapargaAka 

lalitâksepa 


G. Les déesses « assistantes » 

Ces quatre déesses se trouvent dans le second Mancjala de 
Manjuvajra^ ; elles occupent les points collatéraux du Deuxième 

(1) L’on BO rappelle que, dans ce MaQ.4^1a, les deux Buddha de l’Ouest et du Nord 
n’ont pas leurs couleurs habituelles : supra, p. 102. 

(2) Au moment de la répartition des personnages entre les divers Kula, le Magdala 19 
semble confondre les Déesses ®vajrl et les dieux Vajra® On lit en effet : « sattvavajryâdi- 
catur^iam akçobhyah / ratnavajryadicaturçSiîi . ratnasambhavah / dharmavajrySdi- 
catur^aip .. amitâbhah / karmavajryfidicaturçSqi .. amoghasiddhih / » Une telle confu- 
sion est impossible en 20 où figurent seulement les **vajrl, et en 21 où figurent seulement 
les Vajra®. 

(3) NSP 20 
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Cercle, où elles alternent avec les quatre Déesses ovajri, qui sont aux 
points cardinaux. Elles portent les noms de : Cundâ, Ratnolkâ, 
Bh^kutl et Vajrasrnkhalâ. Les trois premières figurent à diverses 
reprises dans la NSP^ ; Cundâ et Ratnolkâ, entre autres, sont les 
noms de deux Dhârinî du Dharmadhâtu Vâgîévara Man<Jala* ; et 
Bhrkutï, nous l’avons vu, est la Prajfiâ de Padmântaka / Hayagrîva®. 
Cundâ, Bhrkutï et Vajraérnkhalâ sont en outre des noms de déesses 
plusieurs fois décrites dans la SM : Cundâ, titulaire de trois Sâdhana^, 
est aussi assistante de Kurukullâ®. Bhrkutï, dépeinte dans deux 
Sâdhana®, est une assistante de Khasarpana*^ et de Padmanarteévara®, 
deux formes d’Avalokitesvara. Vajraémkhalâ est décrite dans trois 
Sâdhana®, le premier d’entre eux lui attribuant presque le même 
aspect que celui revêtu par elle selon la NSP 20. Nous donnons 
ci-après le schéma descriptif de ces quatre déesses, en en rapprochant 
certains documents comparatifs s’il y a lieu, mais en réservant la 
Cundâ et la Ratnolkâ des Dhânnï pour les examiner en même temps 
que celles-ci^®. 

L’on observe que : 

1° Cundâ est généralement blanche, sauf lorsqu’elle « assiste » 
Kurukullâ (supra, n. 5) : elle est alors « de couleur rouge ». Dans la 
SM, elle est rattachée à Vairocana ; dans la NSP 20, elle est de la 
Lignée de Manjuvajra identifié à Vairocana. 

2® Ratnolkâ est jaune, sauf lorsqu’elle est une DhârinP®. Dans la 
NSP 20 et 24, elle est de la Lignée de Ratnasambhava. 

3® Bhrkutï, blanche dans la NSP 20, est toujours jaune dans la 
SM. Les deux textes la rattachent à la Lignée d’Aimtâbha, et ce, 
malgré ses couleurs 

4® Vajraâpàkhalâ est toujours verte^®. Selon la SM 208 et la iVSP 
20, elle est de la Lignée d’Amoghasiddhi. 

C’est dire que chacune de ces déesses est rattachée au Jina de l’un 
des points cardinaux. 


(1) NSP 21, 24. 

(2) NSP 21 . infra, p. 168 

(3) NSP 2 * supra, p. 117. 

(4) SM 129 à 131. 

(5) SM 174. 

(6) SM 169, 170. Bhrkutï et Cundâ sont mentionnées également par HT II iv 65, 
avec les quatre Prajûâ, Pan^aâavarl et Ahomukhâ 

(7) SM 13 à 15, 24, 26 

(8) SM 30 et 32. 

(9) SM 207 à 209. Vajraërûkhalâ est aussi un nom de la Grande Déesse hindoue 
Mallmann, Enseignements, p. 158-159. 

(10) Infra, p. 168. Pas plus ici qu’ailleurs, nous ne nous référons au Kâlacakra Mandela 
[NSP 26) . supra, p. 15 

(11) Supra, p. 111-112. 

(12) éyâmâ, haniaégdmâf hantâ 
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En ce qui concerne les images, la Gundâ aux vingt-six bras ne 
semble pas avoir été figurée ; la représentation la plus comparable 
au texte de la NSP 20 est un dessin publié par Clark, où elle a 
vingt-quatni bras^ Aucun des bronzes ou des dessins ne figure 
Ratnolkâ® ou Bhrkutî suivant les descriptions de la NSP 20. Seule, 
Vajraérnkhalâ est représentée presque conformément A sa description 
dans la NSP 20 (‘t la SM 207» 

La C.undâ de la NSP 20 a été étudiée par M. Bhattacharyya^. 


1^ C U n d § . 


NSP 20 

SM 129 à 131 

N.-E , dans le Deuxième Cercle 

(déesse titulaire) 

« couleur de lune t 

« couleur de la lune 
d ^automne » 

3 faces ; blanche, noire, jaune 

une face 

26 mains 

4 mains 

dr. g. 

geste fondamental» 

abhaya pierre philosophale® 

épée lotus (rose) 

guirlande de joyaux vase à eau 
cédrat corde 

flèche arc 

hache épieu 

massue disque 

marteau épée"^ 

croc menace 

dr. g. 

varada livre 

sur lotus 

vase 

vajra jarre 

geste Tripatâka javelot 

rosaire livre de la Sagesse 

Parfaite 


lalilâksepa 

sativaparyafika 


(1) Op til , II, P 286, no 241, s. v «Bahubhuja Cundâ (devi) », 

(2) ID , zd , P 88, no 3 A 23, s v. « Ulkadharô », reproduit une statuette illustrant la 
üoscnption do Ratnolkâ dans NSP 24 

(3) ID , zt/., p 196, no 6 A 23 (bronze) et p. 311, n® 347 (dessin) La seule différence 
est dans les attitudes uàrnârdhaparyafika dansant pour le bronze, pralyàll^ha pour le 
dessin, alors que les textes préconisent le lalitûk^epa {inft'a, p. 151 et n. 3) 

(4) Op cil., p. 222-223 P. 318 et 338, il examine la Ratnolkfi de NSP 24 et celle 
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2® Ratnolkâ. 


NSP 20 

NSP 24 

S.-E., 

dans le Deuxième 

Cercle 

Porte Ouest du Cercle 



de Ratnaçlâka 


jaune 


jaune 


3 faces 




6 mains 



dr. 


g- 


joyau 

dans les mains 

réunies 

tient le joyau 

en 

coupe sur le cœur^ 


abhaya 


menace 


flèche 

laliiâksepa 

arc 

danse en 
praiyâlîdha 


3® Bhrkutl. 


NSP 20 

SM‘ 

S.-0., 

Dans le Deuxième Cercle 




blanche 


jaune 


3 faces 


une face 


6 mains 


4 mains 

dr. 

g- 

dr. 

g- 

vajra 

menace 

rosaire 

triple-bâton 

bâton 

vase à eau 

varada 

vase à eau* 

flèche 

arc 




laliiâksepa 

4 assise 

sur la lune d'un lotus » 


de 21 (mais pas ceUe de 20). P 152-163 et 235, il étudie BhrkutI et VajraâmkhalS, mais 
seulement d*après la SM, sans références à la NSP. 

(5) Nous essayons {supra, p 77} d’en donner une interprétation, mais la 
description est obscure .. 

(6) cinlâmanidhvaja qui, sur les images, est généralement réduit au seul ciniâmani 

(7) La présence de deux épées est sans nul doute une erreur (II faudrait le bouclier, 
khe^a ou khefaka) 

(1) Supra, p. 77 et n 8. 

(2) Supra, p. 148, n 6 à 8 L’attitude indiquée par nous est celle que préconisent la 
SM 169 et 170. 

(3) Le « bâton » et le c vase à eau » tenus par les mains médianes de Bb^'kutl d’après 
la NSP 20, équivalent à ses deux attributs coutumiers (selon la SM) 
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40 Vajraéyùkhalâ. 


NSP 20 

SM 207 

*1 

p 

dans le Deuxième Cercle 

(déesse titulaire) 


verte ^ 


verte® 


3 faces 


3 faces : verte, noire, blanche 

dr. 

vajra 

chaîne 

flèche 

6 mains 

g- 

menace 

corde 

arc 

6 mains 

dr.^ g. 

vajra menace 

chaîne corde 

flèche arc 


lalitâksepa 


(attitude non précisée)® 


H. Les « divinités collectives » 

Sous cette rubrique, dont nous empruntons le titre à M. Bhatta- 
charyya^, nous rangeons deux séries de personnages qui n^oni, ni 
l'une ni Vautre, été examinées par lui; ce sont d^une part les Huit 
Usnïsa® et d’autre part les Seize Vajra®, qui figurent tous dans le 
Dharmadhâtu Vâgïsvara Mandala®. 

lo Les Huit Usnîsa. 

Ils sont disposés sur les huit pétales du lotus, supporté par un 
lion^, et au centre duquel trône Dharmadhâtu Vâgîévara. Ils sont 
tous jaunes, assis dans Tattitude « du diamant » (jambes étroitement 
croisées, plantes des pieds apparentes), et coiffés de tiares de pierreries ; 


(1) ÿyâmâ 

(2) haritaâyâmaüarnâ 

(3) La Vajraéfftkhalâ à huit bras de la SM 208 est « lalitSkçepanaathS » , celle de 209, 
« sulalitfisanasthfi » 

(4) Op cil , ch XI, p, 261 88. 

(5) Il ne faut les confondre m avec Uwïçs^cakravartln [supra, p. 132-133), étudié par 
M. Bhattacharyya, p 256 ; m avec les Huit Uççiiça de la NSP 22, étudiés par lui p 299- 
302, qui sont compLèlemenl différents de ceux de la NSP 21 A leur sujet, cf, Clark, I, 
p. xvii-xviii ; Hôhàgirin, p. 148-150, s v «Bucchô » (séries encore différentes) 

(6) NSP 21 

(7) Nous interprétons ainsi « aç^adalasthasirrihopari padmacandramancjaleçu » 
supra, p 82 et n. 4 
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tous posent la main gauche sur leur siège, et élèvent de la main droite 
un disque^. L’on trouvera leurs noms et leurs emplacements sur le 
tableau ci-après. 

L’origine de ces Huit Uçnîsa associés à Manjuérî est certainement 
fort ancienne car, selon M. Edgerton*, le MMK 41.7 mentionne 
« ast-au usnîsarâjanah » qui doivent être représentés au cours d’un 
certain nte ; aux versets 9-10 du même chapitre, le MMK énumère 
leurs noms®. M. Edgerton ajoute : « Ils ne paraissent pas être appa- 
rentés aux Krodha de Dharmas famgraha) 11, bien que les deux 
premiers noms figurent également dans cette liste. L’on n’en dit rien 
de significatif 

Nous pouvons aller plus loin que M. Edgerton car plusieurs noms 
sont communs aux listes du MMK 41 et de la NSP 21 : Sitâtapatra, 
Tejorâéi, Jayosnîsa / Vijayosnisa ; Unnatosnîsa est probablement 
identique à Udgatosnisa, et Abhyudgatosnîsa l’est certainement à 
Mahodgatos^ça. Il serait imprudent de pousser davantage l’assimila- 
tion, mais celle de cinq noms sur huit permet de présumer l’identité 
des deux sénés. Une troisième liste a été donnée par Hodgson, avec 
une référence générale au KS^. Après en avoir rétabli la transcription 
correcte, nous la faisons figurer sur notre tableau, bien que, jusqu’à 
présent, nous n’ayons pu la retrouver dans le texte, malgré nos 
recherches sur la version sanskrite, et celles de Lalou sur la 
version tibétaine. 

Les Huit Usçlsa ont été représentés parmi les statuettes du 
panthéon de bronze qu’a publié Clark, mais les noms, restitués par 
lui, ne correspondent absolument ni à la liste du MMK 41, ni à celle 
de la NSP 21, ni à celle de Hodgson. Nous la reproduisons également 
ci-après®. 


(1) Ou peut-être une sphère, qui symboliserait le Dharinadhfttu 

(2) BHS Did , P 149/2. 

(3) Cf. tableau ci-dessous, p 153 

(4) «They seem not to be related to lhe Krodha ul Dharmas 11, Iho Lhe liiaL Iwo 
names also occur m that liât Nothîng signiflcant is said of them » Ces « deux premiers 
noms » sont Cakravartin et U§ijiT§a, que M E compare implicitement à celui du K'rodlin 
Uç^çacakra vartin 

(5) B H. Hodgson, f Notice sur la langue, la littérature et la religion detj Uouddliiates 
du Népal et du Bhot ou Tubel communiquée à la Société asiatique de Calcutta pai 
M. . », Nouveau Journal AeiaUque, 1830, vol VI, p. 81-119 et 257-275, plus spécialement 
P 275. 

(6) Cf, tableau ci-dessous. Clark, II, p 168, n® 6 A 24, s. v. « TejorâôyuçnlHa (Bodhi- 
sattva) », reproduit un personnage tenant une couronne ou un disque, identifié par 
M. Bhattachxryya (p 301) au Tejoçnlsa de NSP 22. L’Iconographie de celui-ci est 
d’ailleurs pratiquement la même que celle des Huit Uçniça de NSP 21, l’un tenant de la 
droite «le soleü » (sûryaj, les autres «le disque» (cakra) P 166, no 5 A 53 et 5 A 54, 
Clark reproduit, s v « AbhyudgatoççJça (Bodhisattva) » et « MahodgatosiElTça (?) (Bodhi- 
sattva) », deux statuettes qui ne coïncident pas avec les descriptions de NSP 21 et 22 
Ceux dont nous avons retenu les noms pour la quatrième colonne de notre tableau, portent 
tous une roue. 
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Hodgson 

Clark, II 

E. — Mahosïüsa 

Gakravartin 

Mahos^Isa 

Mahos^Jsa ^ 

S. — Sitâtapa- 
tra 

Usnîça 

Sitâtapatroççl- 

ça 

Sitâtapatra* 

O. — Tejorâsi 

Abhyudgatosnîsa 

Tejorâéi 

Tejausnisa (?) 
(Buddha)* 

N — Vijayoani- 
sa 

N.-E. — Vikï- 
ra^a 

Sitâtapatra 

VijayosnTsa 

Vijayosnïsa^ 

Jayoçnisa 

1 

VikîranosrJsa 

Vikrântosnîsa (?) 
(Buddha)* 

S.-E. — Udgata 

Kamalo§nIsa 

Udgatosnïça 

JayosBLÎsa® 

S.-O. — Mahod- 
gata 

Tejorâéi | 

î 

MahodgatosnTsa 

MahosnTsa^ 

N. -O. — Ojas 

Unnatosnîsa j 

Vijayosniça 

Jvâlânaloççîsa* 


2® Les Seize Vajra®. 

Il s’agît de seize personnages, groupés quatre par quatre autour 
de chacun des Buddha des points cardinaux, et dont les noms 
commencent par le mot vajra. Eux aussi paraissent avoir une origine 
assez lointaine. D’après le Guhyasamâja Tantra^, six des Grands 
Bodhisattva seraient déjà désignés par de tels noms : 

Vajradharma serait Sarvanivaranaviçkambhin, émanant d’Ak§obhya ; 
Vajrakâya serait Kçitigarbha, émanant de Vairocana ; 

Vajravâk serait Lokeâvara, émanant d’Amitâbha^® ; 

Vajracitta serait Vajrapâni, émanant d’Aksobhya^*" ; 


(1) P 130, no 4 A 54 

(2) P 131, no 4 A 60 

(3) P. 131, ao 4 A 68 Les points d’interrogation sont dus à Clark 

(4) P. 130, 11° 4 A 57 

(5) P 130, no 4 A 55 Cf n 3 

(6) P 129, no 4 A 53 

(7) P. 131, no 4 A 59. 

(8) P. 130, no 4 A 56 

(9) Notre abrév GST, Cf Tucci, Ma^ajiala, p. 97-98 M. T donne la traduction 
anglaise des noms « Diamond Rule, Diamond Body, Diamond Word, Diamond Thought, 
Diamond Concentration, Diamond Vlctory ». A propos de ce dernier, il précise qu’il faut 
lire « ojaya » au lieu de « ojapa » qui figure dans le texte. 

(10) Amit&bha est appelé « Lokeévararfija » par le STTS (Snbllgrovk, Buddhiat 
Himalaya, p 70, n a), et « Vâgléa » par Kânha (Id , The Hevajra-Tantra, I, p 61, n 2, 
et II, p 117). 

(11) Il y aurait donc deux * émanations » d’Akçobhya 
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Vajrasamadhi serait Akâéagarbha, émanant de Ratnasambhava , 
Vajrajaya serait Maitreya, émanant d’Amoghasiddhi^. 

D’autre part, dans le Sarüa-iaihâgaia-iaiîva-samgraha^, figure, 
au chapitre 2, la description d’un Vajradhâtu Mandata où, autour 
du Cercle du Buddha central, sont établis, aux points cardinaux, les 
cercles des quatre autres Buddha : « Que, dans le cercle d’Aksobhya, 
l’on dispose Vajrapâni et le reste ; dans le cercle de Ratnasambhava, 
Vajragarbha et le reste ; dans le cercle d’Amitâyus, Vajralocana et le 
reste ; dans le cercle d’Amoghasiddhi, Viévavajra et le reste. Aux 
angles extérieurs du Mancjala, on disposera les (déesses des) Offrandes 
au Buddha. Aux quatre portes, on placera les quatre Gardiens. 
Sur le rebord extérieur du Manijala, l’on disposera les Grands Êtres 
(mahâsallva)^.t Ensuite, le néophyte rendra successivement hom- 
mage aux Buddha des quatre points cardinaux, en les invoquant à 
l’aide de Formules (Mantra) où il les appelle, respectivement . 
Vajrasattva à l’Est, Vajraratna au Sud, Vajradharma à l’Ouest, 
et Vajrakarma au Nord^. 

Or, dans la NSP 21 , chaque série de personnages groupés autour 
des Buddha des points cardinaux comprend : autour d’Aksobhya, 
Vajrasattva (et autres) ; autour de Ratnasambhava, Vajraratna (et 
autres) ; autour d’Amitâbha, Vajradharma (et autres) ; autour 
d’Amoghasiddhi, Vajrakarma (et autres). Pour les descriptions de ces 
Vajrao, le Dharmadhâtu Vâgïâvara Mancjala se réfère au Vajradhâtu 
Man4ala^ Nous sommes donc bien dans la ligne du Vajradhâtu 
Mandata du STTS, bien que les noms — donnés par celui-ci aux 


(1) Selon la NSP 20 et 21, ils ont respectivement pour Kuleéa . 1® Amoghaslddhi , 
2» Akçobhya ; 3^ Amitâbha , 4® ne figure pas dans ces Mao^ala , 5® Akçobhya ; 6® Akgo- 
bhya Cf. suprOf p 137-140 (L’on observe qu’à un nom près — celui de Maitreya qui est 
substitué à Bhadraka / Samantabhadra — la liste rétablie par M Tucci est la même 
que ceUes de la SM 83 et 280 supra, p 135, n 3 et 4). 

(2) Notre abrév. STTS Cf Snellgrovb, Buddhist Himalaya, p 64 

(3) Snellgrove, op. cil , p. 70 Nous parlerons des (déesses des) Offrandes au Huddhu, 
et des Quatre Gardiens, infra, p 161-165. 

(4) D’après Snellgrove, op cit., p 70, n. a, les noms donnés aux Tathâgata dans 
ces Mantra correspondent à leurs formules individuelles (SattvavajrI, et autres • supra, 
p. 145-147) M S explique ensuite ces noms en les associant à des étapes de la carrière du 
Buddha : Vajrasattva / Akçobhya à la prise à témoin de la Terre, et au Vajrâsanu , 
Vajraratna / Ratnasambhava à la consommation de l’État du Buddha, assimilé à urié 
consécration royale , Vajradharma / AmitSyus à la proclamation de la Loi (nous attendrions 
plutôt Vairocana, mais le rapprochement fait par M S est dû sans doute aux associations 
d’AmiUyus avec la Parole : supra, p 39-40) ; Vajrakarma / Amoghaslddhi à l’efTIcacité du 
Dharma sous sa forme tàntrique 

(5) NSP 19 Le même schéma est donné par le KS, f® 19 b, où les noms des Vajra® 
sont énumérés quatre par quatre après ceux de chacun des Jma (Akçobhya et les autres) 
Au fo 13 a, les Jina ne sont pas mentionnés, mais les Seize Vajra® sont disposés dans le 
Troisième Cercle autour de MahSvairocana * Vajrasattva et autres du N -E au S -E 
Vajraratna et autres du S -E au S -O. , Vajradharma et autres du S.-O au N -O , Vajra- 
karma et autres du N -O au N -E. Sur les Seize Vajra®, cf également Clark, I, p. xv-\vi , 
et Sanskrit Texts from Bûli, éd S LÉvi, « GOS » LXVII (Baroda 1933). p xxn 
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Buddha dans les Formules d’invocation — soient transférés par la 
N SP aux chefs de file des groupes entourant ces Buddha : Vajrasattva 
a remplacé Vajrapâni ; Vajraratna, Vajragarbha ; Vajradharma, 
Vajralocana ; et Vajrakarma, Visvavajra. Cependant, ces quatre 
chefs de file sont bien les substituts des anciens Bodhisattva que la 
tradition rattache aux Buddha des points cardinaux^ : Vajrasattva 
tient le vajra comme Vajrapani ; Vajraratna le joyau, comme 
Ratnapâni ; Vajradharma le lotus rose, comme Padmapâm / Avalo- 
kiteévara* ; Vajrakarma le double aa/ra, comme Visvapâni. 

Toutefois, nous avons vu que le Vajradhâtu Man^ala du STTS 
mentionne d’une part les groupes de Vajra«> entourant les Buddha, 
et d’autre part, « sur le rebord extérieur du Man^ala, les Mahâsattva 
Cet arrangement existe également dans le Vajradhâtu Mandala de la 
NSP^, les « Mahâsattva j) étant les seize Grands Bodhisattva placés 
quatre par quatre, aux quatre points cardinaux® ; et nous avons 
retrouvé cette disposition dans le second Mancjala de Mahjuvajra® 
qui ne comporte pas les Vajra®, et dans le Dharmadhâtu Vâgîsvara 
Mancjala’ où les Vajra® ont leur place. En conséquence, dans les 
Mancjala des ®dhâtu (Vajra ou Dharma), notis avons affaire à deux 
séries bien distinctes de seize personnages : les Vajra® immédiatement 
disposés autour des Buddha ; les Bodhisattva placés dans une galene 
plus éloignée du Centre. Nous nous sommes demandé si les Seize 
Vajra® étaient des doublets ésotériques des Seize Bodhisattva, mais 
une telle hypothèse ne peut, jusqu’à présent, se confirmer que pour 
un très petit nombre d’entre eux®. 

Nous avons donné, dans le précédent chapitre, le passage descriptif 
du Vajradhâtu Mancjala de la iVSP, concernant les Seize Vajra®®. 
Nous le résumons ci-dessous, côte à côte avec les indications fournies 
par les panthéons qu’a publiés Clark. Il est curieux d’observer 
l’arrangement préconisé par la NSP 19 pour les emplacements des 
Vajra® dans chaque cercle : Est, Sud, Nord, Ouest. Étant donné que 


(1) Bhatt , P 49-53, 56-74 M. Bhattacharyya ne cite pas les textes sur lesquels 
se fonde cette tradition 

(2) L’on retrouve ici ralternance Padma/Dharma, déjà signalée à plusieurs reprises 
supra, P 53 et 14B, n 5 

(3) Snellgrove, op. ciL, p 70. 

(4) NSP 19 

(5) Les noms sont Maitreya, Amoghadaréin, Sarvàpàyailjaha et Sarvaéokatamomr- 
ghatamati à T Est , Gandhahastin, Surafigama, Gaganagaflja et Jftânaketu au Sud , 
Araitaprabha, Gandraprabha, Bhadrapâla et J&liniprablia à l’Ouest , Vajragarbha, 
Akçayamati, Pratibhânaküta et Samantabhadra au Nord Ils doivent être pareils aux 
Buddha des directions où ils se trouvent. 

(6) NSP 20 

(7) NSP 21. 

(8) Vajrasattva est Vajrapa^i , Vajraratna est Ratnapàçi , Vajradharma est Padma- 
pfini / Avalokiteévara , Vajrakarma est Viévapâçii En outre, Vajra tlkçija est une forme 
noire de MafijuérI {supra, p. 26, 28). Clark, I, p xv-xvi, les appelle « the sixteen \ ajra- 
bodhisattvas » 

(9) Supra, p 96-98 



156 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MAfÏJUâRl 


le Dharmadhâtu Vâgîévara Man^ala énumère les noms dans le même 
ordre, Ton pourrait croire que la disposition, elle aussi, est la même , 
cependant, le texte précise que les Vajrao ^ doivent être aux points 
collatéraux en commençant par le Nord-Est ; d’aucuns disent : aux 
points cardinaux K L’on a vu {supra, p. 154, n. 5) l’arrangement sensi- 
blement différent présent par le KS. 

Ajoutons enfin que M. Snellgrove^ semble considérer les « énumé- 
rations de Bodhisattva » comme interchangeables, et ne paraît pas 
faire de distinction entre les Vajra® et les Bodhisattva proprement 
dits. Ainsi, à propos du temple de Tabo*, lorsqu’il parle des Buddha 
des quatre directions, encadré chacun de quatre Bodhisattva — 
deux à droite et deux à gauche* — , il ne précise pas de quels 
« Bodhisattva » il s’agit. 


(1) Buddhist Himalaya^ p. 67. 

(2) /d , p 184 , Cf également p 229-231. 

(3) Cp p. ex. la disposition des quatre assistants de Lokeâvara sur les stèles 
(MA.LLMANN, lTitrodu<dion ^ pl. XIV c et d, XV), alors qu’un Khasarpana-sSdhana {SM 14) 
et un Padmanarieéuarasâdhana (SM 32) prescrivent de les placer aux quatre points 
cardinaux 
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N SP 19 {et 21) 


liillIBl 

Lotus d’Aksobhya 
(E.) 

E. — Vajrasattva 

Vajrasattva^ 

Vajrasattva^ i 

blanc 

vajra sur cloche 

(conforme) 

(conforme) 

le cœur sur la 

cuisse 

saiîüaparyanka 

S.- Vajrarâja jaune 

Vajrarâja® 

Vajrarâja® 

croc marqué corde 

les deux 

mains 

le croc a l'aspect 

du vajra 

tiennent 

le croc 

d'une hache 

(ou : croc tenu à deux 
mains) 

salivaparyanka 

N. — Vajrarâga 

Vajrarâga^ 

Vajrarâga* 

rouge® 

flèche arc 

la flèche a un curieux 

les mains dans la 


aspect entortillé 

pose du tir à l'arc, 

salivaparyanka 

O. — Vajrasâdhu 

Vajrasâdhu® 

avec les attributs 

Vajrasâdhu® 

vert® 

fait le geste 

dr. levée 

g, devant 

bras écartés, m. 

d'applaudissement 

tient ver- 

le cœur 

tenant : 

ticale- 

un vajra 

vajra cloche 

salivaparyanka 

ment un 
vajra 

vertical 
posé sur 
la paume 



(1) P. 129, n« 4 A 50 et p. 273, n» 193. 

(2) P. 128, no 4 A 49 et p. 272, n® 192. 

(3) Étant donné d’une part son nom et sa couleur, d’autre part ses armes (celles de 
l’Amour ou Désir) qui, les uns et les autres, le rattachent à Amitâbha, il devrait être a 
l’Ouest, comme le suivant devrait être au Nord, ayant la couleur d’Amoghasiddhi 

(4) P. 120, n® 4 A 13 et p. 272, n® 191. 
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NSP 19 (et 21) Clark, II, bronzes Clark, II, dessins 

Lotus de Ratnasam- 
bhava (S.) 

E. — Vajraratna Vajraratna* Vajraratna® 

jaune^ 

guirlande cloche à levée, sur la brandit sur la 

à deux manche de tient le cuisse, Tépée (?) cuisse 

poignées vajra joyau tient la 

de vajra cloche 

saitvaparyanka 

S. — Vajratejas, ou Vajratejas® Vaj'ratejas® 

Vajrasûrya rouge ^ 

tient à deux mains tient contre sa poi- disque sur la 

le soleil tnne le disque sur cuisse 

ses mains cachées par 
saitvaparyanka une draperie 

N. — Vajraketu vert^ Vajraketu® Vajraketu® 

tient à deux mains parasol tenu par les parasol sur la 

r« enseigne à pierre deux mains et incliné cuisse 

philosophale qui plutôt vers la droite 

repose contre son bras 
gauche 

saitvaparyanka 

O. — Vajrahâsa® Vajrahâsa® Vajrahâsa» 

blanc ^ 

vajra à porte à son levée, levée, ahhaya sur la 

cinq visage une tiennent l’une et devant le cuisse 

pointes paire de T autre en position coin de la 

vajra à dix divergente, un objet bouche® 

pointes en forme de boome- 

rang (cf. infra, 
p, 160 et n. 5) 

saitvaparyanka 


(1) L’on 66 rappelle que r« Est » désigne le a devant », le « Sud » la droite, etc En 
conséquence, les couleurs de ces Vajrao (sauf celle de Vajrahasa, infra, n 7) correspondent 
à celles des Buddha du Sud, de l’Ouest et du Nord. 

(2) P. 119, n® 4 A 10 et P 272, n® 189 

(3) P. 119, n® 4 A 9 et p. 271, n» 188. 

(4) cintdmaçiidhvaja 

(5) P. 141, n*> 4 B 39 et p. 271, n® 187. 

(6) NSP 21 l’appelle Vajrahflsya 


(7) . . comme Vairocana, alors qu’il devrait être noir comme Akçobhya 
* X no 4 B 40 et p. 271, n° 186. Cp. le dessin représentant Vajrayaksa 

statuette figurant Vajrahâsa. Infra, p. 160 et n. 5. 

(9) Peut-être une allusion à son nom qui suggère le rire ? 


a la 
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NSP 19 (et 21) 

Lotus d’Amitâbha 

(O.) 

E. — Vajradharma 
rose^ 

tient de la mam dr. 
sur son cœur le lotus 
dont la g. porte la tige 
saliva paryanka 

S. — Vajratîksna® 
noir^ 

épée^ Livre de la 
Sagesse Par- 
faite 

saitvaparyanka 

N. — Vajrahetu doré^ 
fait, de la m. dr. mou- 
voir la Roue que tient 
la g. 

O. — Vajrabhâsa 
rouge ^ 

vajra à Conque de 
pointe la Loi^ 
unique 

saitvaparyanka 


Clark, II, bronzes 

Vajradharma® 

(conforme) 

Vajratîksna® 

(conforme) 

Vajrahetu® 

(conforme) 

Vajrabhâsa® 

(conforme) 


Clark, II, dessins 

Vajradharma* 

(conforme) 

Vajratîksna® 

(conforme) 

Vajrahetu® 
roue sur la 

cuisse 

Vajrabhâça® 

les deux mains en 
varada-mudrâ 


(1) silarakla Si les couleurs des directions étaient observées, ces Vajrao devraient 
être successivement • rose ou rouge, vert, noir, jaune. 

(2) P 142, n« 4 B 42 et P 271, n® 185 Cp. notre pl XII 

(3) C'est un aspect de MafijuérI supra, p. 26, 28 

(4) Le KSt 13 a, lui attribue, curieusement, t la lune », candra 

(5) P. 142, no 4 B 43 et p. 270, n® 184. 

(6) P. 142, no 4 B 44 et p. 270, n» 183. 

(7) dharmaàafikha: supra, p 40-41 

(8) P. 144, no 4 B 49 et p. 270, n® 182 
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NSP 19 (et 21) Clark, II, bronzes Clark, II, dessins 


Lotus d'Amoghasid- 
dhi (N.) 

E. — Vajrakarma 
vert^ 

double cloche à 

vajra à manche en 
douze double 

pointes vajra 
saîîvaparyanka 

S. — Vajraraksa 
jaune^ 

empoigne à deux m. 
une cuirasse en vafra^ 


sattvaparyanka 


N. — Vajrayaksa 
noir^ 

des deux mains, geste 
« qui effraie les mé- 
chants » (auriculaires 
contre la bouche) 

sattvaparyanka 


O. — Vajras^andhi 
J aune ^ 

« détruit à l’aide 
d’un vajra à cinq 
pointes, qu’empoi- 
gnent ses deux mains 

sattvaparyanka 


Vajrakarma® 

vajra cloche 

levé sur la 

cuisse 


Vajraraksa^ 
tient un vêtement 


Vajrayaksa® 

deux mains sur les 
cuisses, paumes en- 
dessus, doigts repliés 
se touchant par l’ex- 
téneur et supportant 
un vajra vertical 


<t Vajramusti 
deux mains sur les 
cuisses (paumes en 
dessus, doigts re- 
pliés), écartées l’une 
de l’autre et mainte- 
nant, à l’aide des 
auriculaires, un vajra\ 
horizontal 


Vajrakarma* 
(comme le bronze) 


Vajraraksa^ 
les deux mains sont 
levées devant la 
poitnne, trois doigts 
repliés, se touchant, 
index incurvés se 
touchant par les 
bouts, pouces entre 
les index et les 
majeurs 

Vajrayaksa® 

deux mains levées 
devant la poitrine 
tiennent chacune, en 
l’air, un bâton (?) ; 
ceux-ci sont diver- 
gents (en V) et les 
auriculaires pointent 
l’air 

« Vajramusti )>® 

même iconographie 
que le bronze, mais 
sans vajra 


(1) Si les couleurs des directions étaient observées, ils devraient être respoctiv'ement . 
vert, noir, jaune, rouge. 


(2) P 144, n» 4 B 51 et P 270, n*» 181 
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/. Les quatre gardiens des portes 

Ces gardiens paraissent être le plus souvent suppléés par des., 
gardiennes d’aspects analogues, et portant les mêmes noms féminisés. 
Masculins, ils s’appellent Vajrankuéa^, Vajrapâéa, Vajrasphota et 
Vajrâveâa®. La SM les invoque au cours du Sadhana de Nâmasangîti 
Manjuérï® ; la NSP les connaît dans les Mandala de Vajradhâtu*, 
de Dharmadhâtu Vâgïévara® et de Durgatipanéodhana®. Ils gardent 
les portes du Mandala à partir de l’Est, et ils sont respectivement 
blanc jaune, rouge et vert, ainsi qu’il convient à leurs directions. 
Chacun est muni de l’objet correspondant à son nom . croc ayant 
éventuellement un manche en (forme de) ua/ra®, corde à poignées en 
ua/ra®, chaîne de ua/ra, cloche à (manche en) vajra^. Dans le Mançlala 
de Dharmadhâtu Vâgîévara, chacun est décrit en une attitude 
différente : Vajrànkusa est fendu vers la gauche^®, Vajrapâéa est fendu 
vers la droite^^, Vajrasphota dispose ses pieds dans une attitude 
particulière à un certain type de chasseur^® ; quant à Vajrâveéa, ses 


(3) Couleur et cuirasse feraient plutôt penser à un Asura, tandis que la couleur du 
suivant et son geste évoquent un Râkçasa . cf supra, p 94 et 97 

(4) P 144, no 4 B 62 et P 269, n® 180. 

(5) P. 145, no 4 B 53 et p. 269, no 179 Cp la statuette de Vajrah&sa {supra, p. 158, n 8). 
S’agiralt-il de deux défenses d’éléphant, symboles de la Fortune que détiennent les Yakça 
{infra, n 486) î Le KS (19 b) attribue à Vajrah&sa < vajrânkitadantapankti > et à Vaj- 
rayakça « vajrénkitadantayugam » , le même texte, 13 a, plus bref, indique seulement 
dantapafikti pour le premier et dam§lrà pour le second. Les attributs de la statuette de 
Vajrahfisa paraissent être des défenses (Cp. la statuette de Lfisyô Clark, II, p. 145, 
no 4 B 55, et infra, n. 485) 

(6) P. 146, no 4 B 54 et p 269, n® 178. 

(1) Ne pas le confondre avec un autre personnage du même nom, qui figure aussi 
dans NSP 22, et qui équivaut à Nairrta, Dikpdla du Sud-Ouest. 

(2) La série féminine accompagne les Mapd^ft VajratêrÔ et de Dhanadatérâ {SM 
93, 94, 97, 107, 110; JVSJ? 16), voire de Lokanâtha (SM 18), de Vajrasattva {NSP 3), 
de Hevajra {NSP 5) et des Paficarfiksfi {NSP 18) Vajrâveéa y est remplacé par \ ajra- 
ghantâ 

(3) SM 82 

(4) NSP 19. Le KS (13 5-14 a) leur octroie également une place, dans le Quatrième 
Cercle du Ma^d&lâ de Mahâvairocana Ils sont respectivement blanc, noir, rouge, vert 

(5) NSP 21 lis sont aux portes du Premier et, semble-t-il, du Quatrième Cercle 

(6) NSP 22 

(7) Rouge, d’après NSP 21, mais cela paraît être une erreur l’on attendrait plutôt 
le noir, couleur du Jina oriental , cependant {supra, n 4), le KS attribue le noir au 
Gardien du Sud, qui devrait être jaune 

(8) Seul, NSP 21 précise la forme du manche et des poignées 

(9) Vajrâveéa conserve la cloche de Vajraghantâ- 

(10) midha 

(11) praly&lî4ha 

(12) vatéâkhapadaslha , cf infra, Index, s v 
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pieds forment un « cercle Pratiquement, il apparaît sur les images 
que les Gardiens des Portes du Man^ala sont fendus vers la droite 
ou vers la gauche, en des attitudes très mouvementées*. 

M. Bhattacharyya n'a pas étudié ces personnages sous leur aspect 
masculin. Il s'est borné à l'examen de leurs formes féminines, telles 
qu'elles ressortent des Man<Jala de Vajratarâ ; leur joignant 
Usnisavijayâ au Zémth, Sumbhâ au Nadir, et — aux points colla- 
téraux — quatre des Déesses du Culte®, il semble vouloir en faire 
les substituts fémimns des Krodha^. 

Les quatre gardiens, nous l'avons vu, sont déjà connus par le 
Vajradhâtu Man<Jala du STTS^. Une peinture du x® siècle, provenant 
de Touen-houang et conservée au Musée Guimet, les représente aux 
quatre portes du Mandala d’Avalokiteévara®. 


J. Les huit déesses du culte 

Elles ressortissent à deux groupes distincts : d'une part les 
Offrandes de Fleurs, Encens, Lumières et Parfums — ce sont alors 
Puspa, Dhûpà, DIpâ et Gandhâ’ — ; d'autre part les Hommages 
rendus à l'aide de la Danse et du Chant — et ce sont Lâsyâ, Mâlâ 
ou Milyâ®, GItâ et Nftyâ®. 

Toutes les huit sont mentionnéesdansleSâdhanadeDharmasan- 
kha-samâdhi Manjuéri^® et dans deux Sâdhana de Prajhâpâramitâ^^ ; 
elles sont décrites dans plusieurs Mancjala de la NSP, dont celui de 
Dharmadhâtu Vâgïâvara^*. Il est en outre fait allusion à elles, soit 


(1) maj^^alapadaatha ; cf. infra. Index, s v 

(2) Cf Musée Guimet, n® EO 3579 (notre pl XVI) • les trois premiers sont en pratyâ- 
lî^ha, le quatrième en Qlî^ha 

(3) Puçpâ, DhOpâ, DIpa et Gandhâ infra, 162-165. 

(4) Bhatt , P 256, 297-299. 

(5) Snellgrove, Buddhisi Himalaya, p. 68, 70, 230-231 

(6) N® EO 3579 (notre pl XVI) Vajrâfikuéa à l’Est, blanc rosé, pose son pied dr 
sur un éléphant et brandit le croc de la main dr , Vajrapââa au Sud, bleu vert, pose le 
pied dr sur un lion et brandit la corde de sa main dr. , Vajrasphota à l’Ouest, rougeâtre, 
pose le pied dr sur un tigre et tient de ses deux mains les maillons d’une chaîne nouée sur 
sa propre poitrine , Vajràveéa au Nord, gris bleu, pose son pied g sur un dragon et agite 
violemment la cloche de sa main g. 

(7) Bhatt , P 241-242, ne les examine qu’en fonction du Man<Jala de Vajratürâ 

(8) Parfois remplacée par Hâsyft {NSP 3) ou par Vli;^& {NSP 14). 

(9) Bhatt , P 313-314, ne tient compte (dans sa traduction) que de NSP 24 II existe 
aussi des Hommages musicaux, personmflés par Vaipéâ, Vlçâ, Mukundâ et Murajâ {NSP 3, 
5, 7 et 24). 

(10) SM 81 : supra, p. 38. 

(11) SM 152 et 159. 

(12) NSP 21 Elles figurent aussi dans NSP 3, 14, 19, 22, 24. 
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séparément^, soit collectivement, dans certains Sâdhana*. Les quatre 
premières sont associées à Vajratârâ et à Dhanadatarâ, sous les noms 
de Puspatârà, Dhûpatârâ, Dîpatâra et Gandhatârâ». Enfin, leurs 
huit noms sont parfois précédés de l’élément « vajra f>*. 

Leurs emplacements et leurs couleurs diffèrent suivant les 
Man^ala où elles se trouvent. Dans le Dharmadhâtu Vâgîévara 
Mandala®, Lâsyâ et son groupe sont aux « angles collatéraux entre 
le deuxième Cercle (celui des Abstractions personnifiées)’ et le 
troisième (celui des Bodhisattva)®, et elles alternent avec les 
Pratisamvit, placées aux points cardinaux®. Puspâ et ses compagnes 
sont associées à Vajrarüpâ, Vajraéabdâ, Vajrarasâ (ou Vajrersyâ) et 
Vajrasparéâ^®, et elles se tiennent à droite de chacun des angles colla- 
téraux entre le troisième Cercle (celui des Bodhisattva)® et le quatnème 
(celui des Dikpâla)^^. 

Dans ce même Man<Jala, les couleurs des huit Déesses s’éloignent 
assez sensiblement de celles que la tradition leur attribue en général. 
Quant à leurs gestes et aux objets qu’elles portent, il semble au 
contraire y avoir une certaine unanimité. Sur le tableau ci-après, 
nous rappelons leurs aspects dans la NSP 21, et sur la peinture de 
Touen-houang déjà mentionnée à propos des Gardiens de Portes 
{supra, p. 162, n. 2 et 6), Nous indiquons en notes les points sur lesquels 
ces aspects diffèrent ou concordent avec ceux que prescrivent d’autres 
textes^®. 


(1) SM 15, 2b5 

(2) SM 131, 169, 266, 267. 

(3) SM 93, 94, 95, 97, 107, 110. 

(4) SM 15, 131, 159, 265 NSP 19 KS f» 13 Ô-14 a et 19 5-20 a Vajradipâ est souvent 
remplacée par Vajrâlokâ 

(5) NSP 21 

(6) « fig^eyako^e . nairrtye ... vfiyavye . alâânyôip ». 

(7) InfTa, p. 165-173 

(8) Supra, p. 134-140 

(9) Infra, p. 173 

(10) Supra, p. 141-144. 

(11) Supra, p 91 Ces Huit Déesses sont, les unes et les autres, associées par le 
KS à Mahâvairocana F» 12 b, elles figurent dans le Mandela de celui-ci ■ dans le Deuxième 
Cercle, VajralSsyâ, Vajramâlâ, VajragItS et VajranrtyS sont aux points collatéraux à 
partir du S.-E , et elles alternent avec les ®vajrl qui sont aux points cardinaux Vajra- 
gandhfi, Vajradhüpfi, Vajrapuçpé et Vajradlpô sont dans le Quatrième Cercle, aux points 
collatéraux à partir du N -E (fo 13 5-14 a) Leurs couleurs et attributs sont indiqués 
Toutes les huit sont énumérées à nouveau, avec leurs attributs, aux 19 6-20 a 

(12) Rappelons que, dans la NSP 24, il existe deux DTp§ * la Déesse du Culte, et uni 
autre divinité du môme nom qui fait partie d*un groupe de quatre Déesses de la Lumière , 
elles ont ôté étudiées par M Bhattacha.rvya, p 317-319 
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1 NSP 21 

Musée Guimet, n° EO 3579 

1. — Lâsyâ, jaune. 

S.E. 

1. — Lâsyâ, blanc rosé. S.E. 

vajra dans les deux mains ^ 

poings fermés sur les genoux 

saüvaparyanka 


vajraparyanka 

2. — Mâlyâ, rouge-clair. 

s.o. 

2. — Mâlyâ, verte. S.O. 

guirlande de joyaux* 


guirlande de fleurs 

saitüaparyanka 


à demi-agenouillée 

3. — Gîta, rouge®. 

N.O. 

3. — GItâ, rougeâtre®. N.O. 

j joue à deux mains de la vînâ 

joue à deux mains du luth 

saüvaparyanka 


mahârâjalïlâsana 

4. — Nftyi, verte*. 

N.E. 

4. — Nrtyâ, gris-noir . N.E. 

1 vajra et cloche, avec mouve- 

deux gestes du répertoire de 

ment de danse® 


la danse 

saüvaparyanka 


mahârâjalïlâsana 

1. — Puspâ, jaune. 

N.E. 

1. — Gandhâ^®, gris-noir. N.E. 

couronne de fleurs 


dr. levée, conque dans la g. 

saüvaparyanka ’ 


vâmârdhaparyanka (?)^^ 

2. — Dhûpâ, noire. 

S.E. 

2. — Dhûpâ, blanc-rosé. S.E. 

cuiller à encens 


à dr., brûle-parfums 

saüvaparyanka^ 


à demi-agenouillée 

3. — Dîpâ, rouge. 

S.O. 

3. — Puspâ, verte. S.O. 

flambeau enrichi de pierreries 

m. dr. en ahhaya, tient une fleur. 



m.g. porte une corbeille de 



fleurs 

saüvaparyanka ® 


agenouillée 

4. — Gandhâ, verte 

N.O. 

4. — Dîpâ, rougeâtre. N.O. 

conque à parfums 


flambeau allumé tenu à 2 m. 

saüvaparyanka^^ 


agenouillée (?) 


(1) Dans la NSF^ 3, elle est noire ; dans la NSP 19 et 22, blanche ; en 24, rouge Le geste 
paraît être général, encore que, d'après 24, il puisse n’y avoir qu’un vajra. 

(2) Jaune dans NSP 19 et 22, rouge en 24. Même attribut partout. 

(3) Rouge en 19 et 22 ; i blanc-rouge » (raklasitH) en 24. Geste variable : on retrouve 
la vîj^Q en 19 ; en 24, c’est la karitsikâ, instrument à percussion (gong ? cloches ? cym- 
bales ?) : en 14, elle fait le geste de menace devant son visage (ou ■ elle porte l’index à 
à sa bouche, * mukhfigre tarjanlqi cfilayantl »). 

(4) égâmâ. 

(5) Verte en NSP 3 (haritâ), 19 (éyamà), 22 et 24 fviévavarrtâj. Attributs variables ■ 
vajra seul en 19 et 24 ; trident et cloche en 3 ; mudrà en 14 (nriyadardhyâfljali). 

(6) Sur cette peinture, le rougeâtre paraît remplacer le rouge proprement dit : supra, 
P- 162, n. 6. 

(7) Jaune aussi dans NSP 19; blanche partout ailleurs dans KS et iVSP., Tient 
toujours des fleurs, en guirlande ou en corbeille. 

(8) Blanche en NSP 19 et en KS {supra, p. 163, n. 11), rouge en NSP 22, noire ou 
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Sur la peinture de Touen-houang, le premier groupe de déesses 
est aux points collatéraux à partir du Sud-Est, sur des « pétales » 
en fer-de-lance, où elles alternent avec quatre aspects du dieu central 
(Avalokiteévara) placés aux points cardinaux ; Puspâ et les autres 
sont à ^extérieur du cercle de aa/ra, aux points collatéraux à partir 
du Sud-Ouest, et dans l’ordre suivant : Puspâ, Dîpâ, Gandhâ, Dhüpâ, 
Les deux groupes apparaissent donc ainsi : 

N.-E. : Nftyâ et Gandhâ ; 

S.-E. : Lâsyâ et Dhûpâ ; 

S.-O. : Mâlyâ et Puspâ ; 

N.-O. : GItâ et Dîpâ. 

Nous trouvons le même schéma dans le KS {supra, p. 163, n. 11). 

Parmi les statuettes que reproduit C3ark, il existe d’une part 
une série complète des huit déesses, mais elles sont figurées dansantes, 
et non assises^ ; d’autre part, le groupe des quatre premières seulement, 
assises dans l’attitude prescrite* et, pour trois d’entre elles, tenant 
les attributs indiqués ; cependant, au lieu des vajra, Lâsyâ porte 
deux défenses d’éléphant...*. 


* 


# * 


K, Les cinquante-deux abstractions personnifiées 

Réduites à quarante (quatre dizaines) par le KS^, elles ne sont 
pas mentionnées par la SM, et la NSP ne les décrit que dans le 
Dharmadhâtu Vâgîévara Mançlala. Elles comprennent alors cinq 

« fumée > partout ailleurs Porte toujours le dhûpakafacchu, cuiller à encens, figuré comme 
un brûle-parfums 

(9) * rouge-blanc (sitaraktâ ) en NSP 19, noire en 22 (probablement Intervertie avec 
la couleur de la déesse précédente), jaune ou dorée partout ailleurs Tient toujours une 
torche, un flambeau ou une lanterne. 

(10) éyâmâ. 

(11) Verte en NSP 19 (éyâmâ) et 22 (kariïâ). Jaune en 24, rouge partout ailleurs Tient 
généralement la conque à parfums, une fois le « récipient à parfums » (iVSP 14) 

(12) Noua faisons coïncider les directions, bien que les localisations des déesses soient 
différentes 

(13) Au sujet de cette position, cf supra, p 24 Sur cette peinture, les attitudes 
sont difllcilement contrôlables (cf. notre pl XVI) 

(1) Clark, II, p. 63, n« 2 B 6, 2 B 7, 2 B 8 , p 64, n® 2 B 9 , p 67, n»» 2 B 22, 2 B 23, 
2 B 24, 2 B 25 

(2) Id , id , p 145, no» 4 B 55, 4 B B6 ; p 147, n® 4 B 57 ; p. 143, n» 4 B 45 

(3) Id , id , p. 145, n® 4 B 55. Au sujet du symbolisme des défenses d’éléphant, 
emblèmes de richesse, cf M Lalou, « Mythologie indienne et pemtures de Haute- Asie 
I. Le dieu bouddhique de la Fortune ■, Artibus Asiae IX (1946), p 97-111 

(4) D’après la tradition, les BhQmi sont généralement au nombre de dix Le Tôntnsme 
en ajoute deux, voire trois cf Snellgrove, The Hevajra-Tanira, I, p, 68-69 et n 1 
Pftramitâ et Vaéita vont habituellement aussi par dix U Inde classique, II, p 568 et 572 
Le KS se révèle donc plus « orthodoxe * que la NSP 
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séries de Déesses — quatre Douzaines et un Quatuor : douze 
Bhümi, douze Pâramitâ, douze Vaéitâ, douze Dhârinî et quatre 
Pratisamvit. M. Bhattacharyya les a étudiées en un chapitre consacré 
aux « divinités philosophiques aussi ne recommencerons-nous 
pas ici le dépouillement qu’il a fort bien fait. II rappelle tout d’abord 
que les douze Pâramitâ sont considérées comme les perfections des 
vertus donnant droit à l’État de Buddha î les douze Vaéita sont les 
disciplines spirituelles ; les douze Bhümi sont les « sphères » successives 
de la spiritualité ; les douze Dhârinî (ou, comme l’écrit le KS, DhâranT) 
sont les énumérations de mots sacrés ; les quatre Pratisarnvit sont 
les branches de la logique analytique. Ges divinités n’ont pas été 
souvent représentées, sauf par des statuettes qu’a publiées Clark. 

M. Bhattacharyya examine ces séries de Déesses dans un ordre 
établi par lui : Pâramitâ, Vaéitâ, Bhümi, DhânnI et Pratisamvit. Or, 
dans le Dharmadhâtu Vâgïévara Mancjala, elles sont disposées dans 
le Deuxième Cercle, comme suit : les douze Bhümi sont à VEsl^ soit 
du Nord-Est au Sud-Est ; les douze Pâramitâ au Sud, soit du Sud- 
Est au Sud-Ouest ; les douze Vaéitâ à VOuesi, soit du Sud-Ouest au 
Nord-Ouest ; les douze DhânnI au Nord, soit du Nord-Ouest, au 
Nord-Est ; les quatre Pratisamvit « gardent » respectivement « les 
portes », Dharmapratisamvit à VEsi; Arthapratisamvit au Sud; 
Niruktipratisamvit à VOuesi; Pratibhânapratisamvit au Nord. 
A l’exception des Pratisamvit qui n’y figurent pas, le KS énumère 
ces Déesses dans un ordre identique, ajoutant même que les Bhümi 
font face à l’Ouest, les Pâramitâ au Nord, les Vaéitâ a l’Est, les 
Dhârinî au Sud®. 

Étant donné le symbolisme complexe du Man<^ala, il est évident 
que cette disposition n’a pas été choisie d’une manière arbitraire : le 
fait que ces Abstractions personnifiées soient associées, selon leurs 
directions, aux différents chefs de Lignée — Akçobhya, Ratnasam- 
bhava, Amitâbha, Amoghasiddhi® — suggérerait tout d’abord que 
la Voie des Bhümi dût être pratiquée par les disciples du Vajrakula 
ou par les êtres de tempérament «colérique» (krodha) y celle des 
Pâramitâ par les disciples du Ratnakula ou les êtres de tempérament 
orgueilleux (abhimâna) ; celle des Vaéitâ par les adeptes du 
Padmakula ou les êtres de tempérament passionné {lobha ou râga) ; 
celle des Dhârinî par les adeptes du Karmakula ou les êtres de 
tempérament jaloux (Irsa)*. Cette hypothèse n’est certainement pas 


(1) Op c/f., p. 3Z3-343 

(2) c paâcimabhlmukhya^ uttarâbMmukhyah . pûrv5bhimukliyal? dak- 
çiçasyabhimukhyati » (cf f» 10 &-1 1 a). 

(3) N SP 21 . « . dvadaéabhOmayo dharmapratisaipvît . akçobhyena / dvadââa- 
pftramltârthapratlsaipvit . . ratnasambhavena / dvadaâavaâitâdayo niruktipratisarpvlt 
amitâbhena / dvâdaâadhariçya^ pratibhanasai|ivit . amoghasiddhinS mudntah /. » 

(4) Cf. Snellgrove, The Hevajra-Tanlra, p. 30 , Buddhiai Himalaya, p 74-76 ; Tucci, 
Mandala, p. 52-53, 82-83. D’après le GST, auquel se réfère ce dernier savant (p. 52 et 
n 1, p 53), krodha correspond à Akçobhya, abhimâna à Ratnasambhava, lobha k 
Amitâbha, ïrça à Amoghavajra 
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trop hardie, puisque chacune des Déesses tient dans sa main droite 
l’attribut caractéristique du Buddha de la direction où elle se trouve ; 
chaque Bhümi et Dharmapratisamvit portent ainsi le vajra 
d’Aksobhya ; chaque Pâramitâ et Àrthapratisamvit, le joyau de 
Ratnasambhavai ; chaque Vaéitâ et Niruktiprâtisamvit le lotus 
(rose) d’Amitâbha ; chaque Dhârinï et Pratibhânapratisamvit le 
double vajra d’Amoghasiddhi 

Cependant, une autre explication se présente encore à l’esprit. 
L’on sait que le Tântrisme connaît plusieurs a Voies » dont l’une est 
dite « de droite » et l’autre « de gauche Nous pouvons dès lors 
admettre que, dans le Dharmadhâtu Vâgîévara Man<Jala, la Voie de 
Droite (daksina) est symbolisée par les Pâramitâ qui sont au Sud 
(daksina)^ et la Voie de Gauche (vâma) par les Dhânnî qui sont 
au Nord (vâma). Ceci semble confirmé par la nature même de ces 
Dhânnî, dont les noms propres et les attributs ressortissent incontes- 
tablement à des cultes aborigènes, évoquant ceux des Yoginî, Yaksinî, 
Mâtrkâ, Grahl, ou autres déesses du même ordre®. La « Voie de l’Êst > 
symbolisée par les Bhùmi, pourrait avoir été suggérée par le geste du 
Buddha oriental, la hhümisparêa-mudrà. Quant à la « Voie de l’Ouest » 
représentée par les Vaéitâ, elle reste encore inexpliquée. 

Sans entrer dans le détail des descriptions que l’on aura trouvées 
au chapitre précédent, nous donnons ci-après les tableaux comparatifs 
des noms de Bhûmi, Pâramitâ, Vaéitâ et Pratisamvit selon la NSP 21 
et le ÜCS, et selon Clark. En effet, contrairement à ce qu’a écrit 
M. Bhattacharyya*, toutes ces déesses sont représentées, quoique 
parfois sous des vocables un peu différents, restitués approxima- 
tivement par Clark qui n’avait pas la chance de disposer de la NSP... 
Nous ne signalons les attributs que lorsque ceux des statuettes ne 
concordent pas avec le texte, ou quand nous différons d’opinion avec 
M. Bhattacharyya. 

En revanche, les panthéons de Clark ne contiennent pas une seule 
image de Dhârinï qui soit conforme aux descriptions de la NSP 21 et 
du KS car, si l’une ou l’autre l’était, elle serait reconnaissable au port 
du double vajra dans sa main droite. Quand Usnïsavijayâ, Parnaéabarï, 
Jângulï et Cundâ sont figurées, elles le sont sous l’aspect que 
dépeignent les Sâdhana®. Cette omission totale des images de Dhârinï 


(1) Le cinlûmanidhvaja doit donc bien être compris comme un « joyau > et non comme 
une « enseigne au joyau » , dhvajc dénote ici attribut > ou la « caractéristique * Les 
bronziers sino-tibétams ont figuré le cintâmanidhvaja des Pâramitâ sous l’aspect d’un 
reliquaire en forme d’ostensoir inp'a, p 171 

(2) Cf. E. CoNZE, Le Bouddhisme , p. 175-178, 190-195 Pour l’Hindouisme • L'Inde 
classique, I, p. 593-594 

(3) Cf, Mallmann, Enseignements, p 169-181, 294-303. 

(4) Op. cil., p 324, 328, 331 à 333, 335, 336. 

(5) SM 191, 211, 212 (Uççiiçavljayâ) et Clark, II, p 189, n*» 6 M 3, p. 213, n» 6 B 26, 
p 286, n® 247 ; SM 148, 149 (Parçiaôabarl) et Clark, II, p. 207, n» 6 B 3, p 287, n» 249 , 
SM 117 à 122 (Arya-JàûguU) et Clark, II, p. 204, n» 6 A 53, p 217, n® 6 B 42 [supra, 
p 43 et n 13), p 281, n® 227, p. 283, n« 236 ; SiVf 129, 130 (Cundâ), et Clark, II, 


6—1 
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dâns les deux panthéons chinois est jusqu à présent inexplicable, 
à moins qu’il ne faille y voir un rejet systématique de la « Voie de 
Gauche & à laquelle nous avons fait allusion plus haut. Il est en effet 
évident — d’après les attnbuts et les couleurs qui caractérisent 
plusieurs d’entre elles — , que ces déesses prennent leur origine dans 
les cultes autochtones ; elles sont apparentées aux divinités « de basse 
caste qui resurgissent à peu près partout dans le Tântrisme, 
bouddhique ou hindou*. SumatI ou VasumatI, jaune, qui porte l’épi 
de grains, est un doublet de Vasudhârâ, déesse des richesses de la 
terre® ; Ratnolkâ, rouge, personnifie vraisemblablement le feu* ; 
Uspisavijayâ, blanche, tenant le vase de pierre-de-lune® dispense les 
richesses célestes*; MâricI, de couleur rose^, qui tient l’aiguille 
enfilée, peut avoir une tête de laie, et elle est parfois originaire 
de rOdiyâna® ; Parpaéabarî, verte, aux plumes de paon, est la 
« Sauvagesse aux feuilles » dont la Devi hindoue revêt aussi l’aspect® ; 
Jângull, blanche, aux fleurs vénéneuses, est la déesse de la jungle et 
la charmeuse de serpents^® ; le nom d’AnantamukhI, verte, gardeuse 
de trésors, évoque la YoginI TapanI à face de serpent^^, et elle veille 
sur les richesses des Mahâyaksa®* ; Cundâ, blanche, au rosaire et au 
vase à eau, personnifie la Cundâdhârant^^ ; lenomde Prajnâvardhanï, 
et son attribut l’épée sur le lotus (bleu) évoquent certains rites de 


P 222, no 6 B 60, P 284, n® 240 Les rares déesses qui, dans les panthéons de Clark, portent 
à dr un double vajra ne correspondent pas, d’autre part, aux descriptions de DhSriçI/ 
Dhfirax^I (cf p 209, n» 6 B 9, p 213, n® 6 B 28, p 312, n® 352) 

(1) Cf Snellgrove, The Hevajra-Tantra, index, s v. «YoginI» 

(2) M. Eliade, Le Yoga, p 340 ss , 406-407. 

(3) D’après SM 213, l’une des compagnes de Vasundhârfi est appelée VasumatiiSrl , 
parmi les Dhdrai^I, B N 64 et le KS donnent le nom de VasumatI, au lieu de SumatI dans 
l’édition 

(4) Rappelons qu’une Ratnolkâ figure parmi les Déesses de la Lumière, dans N SP 24 

(5) Le candrakQntay pierre mythique attribuée à Candra, « jette de l’eau au contact 
des clairs de lune » {L'înde classique, I, p 539) , cf. aussi L. Pinot, Les Lapidaires indiens, 
8 V. candrakânia 

(6) Dans les Man^ala de Vajratârâ [supra, p 132), UçQlçaviJayâ est au Zénith 

(7) raktagaitravar^â 

(8) Comme BN 64, le KS donne le nom de MârlcI Le port de l’aiguille et du ül par 
une déesse de ce nom est attesté par SM 132, 134, 135, 137, 142, 144 à 147, et par NSP 17 

(9) Mallmann, Enseignements, p 163 

(10) Le KS intervertit les noms de Jâfigull et d’Anantamukhl , mais il donne leur 
couleur et leur attribut respectif à leur place exacte Cp SM 1 19 JâfigulT, Jaune, aux faces 
latérales noire et blanche, a six mains qui montrent l’épée, le vajra, la flèche, le geste de 
menace avec la corde, la fleur vénéneuse, et l’arc , elle est sur la tête d’un serpent au large 
chaperon en forme de cercle (auréolée par lui ?) 

(11) Mallmann, Enseignements, p 301. Ne conviendrai t-il pas d’identifier à cette 
déesse, ou à JSfigulI, l’Ahomukhâ qui figure dans HT II iv 65 [supra, p 148 et n 6) ? 
Elle est associée aux quatre Prajflfi, ainsi qu’à Bh^kutl, Cundâ et Parpaéavarl, et son nom 
semble devoir se lire non < Ahomukhâ » mais « Ahimukhâ » 

(12) Infra, p 232, et 239 n 80 

(13) Bhatt., p. 221. L^Inde classique, II, p 608. Gunda et Parçaéavarl sont citées parmi 
d’autres déesses dans HT II iv 65. 
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pûjâ^ aux allusions érotico-mystiques ; par l’objet qu’elle tient (le 
lotus marqué du vajra à cinq pointes), Sarvakarmâvaranaviéodhani 
rappelle le Bodhisattva Sarvaéokatamomrghâtamati* ; riconographie 
d’Aksayajnânakaran<Jâ évoque celle de Pu§pâ®, et celle de Sarva- 
buddhadharmakoéavati ressemble à celle d’un personnage appelé en 
chinois « Pi-mu-ko-li-t’i tien j>, dont Clark n’a pu rétablir l’équivalent 
sanskrit^. 

l^Les Bhûmi*. 


NSP 21 


1. — Adhimukticaryâbhûmi 
2 — Pramudita 

3. — Vimalâ 

4. — Prabhâkarl 

5. — Arcismatï 

6 — Sudurjayâ 

7. — AbhimukhI 

8. — Duraùgamâ 


Clark, II, bronzes 


1. — CittotpadacaryâbhOmi® | 

2. — Pramuditâbhûmi ’ 

3. — Vimalâ® 

attribut non conforme : disque 
au lieu du lotus. 

4. — Prabhâkarl® 

5. — « Dyuti (Buddha) 
tient un lotus 

6. — Sudurjayâ 

7. — AbhimukhP* 

8. — Durangamâ^® 

lotus, mais double vajra non 
discernable 


(1) Cf. P ex. AgP. 78.30, oCi la jarre, vardhanî, est idenUflée à DevI, et Tarme — aaira 
ou àastra — que l’on y introduit, à éiva Le rôle de la vardhanl assimilée à DevI est bien le 
même que celui de la Prajflâ dans le rituel tftntrique, d’où le nom de Prajfifivardhanl 
L’allusion est encore précisée par l’attribut épée (cp réarme» ==« âi\a) sur, ou dans, 
le lotus — bien qu’il s’agisse, ici, du nllotpala et non du padma 

(2) Supra, p 140, d’après la NSP 21. Cette Dh6ri^^ manque dans le KS 

(3) Supra, p 164 et n. 7. Cette DharipI manque dans le KS 

(4) Clark, II, p 101, n® 3 B 20 

(5) Pour les descriptions de ces Déesses et des suK antes, l’on se reportera à notre 
traducüon, supra, p 84-87, et à Bhatt , p 323-343. Dans le KS, manquent la 
première et la douzième Bhtlmi ; la première et la douzième Pâramitâ ; la onzième et la 
douzième Vaéitâ , la dixième et la onzième Dhâran^I 

(6) P 124, no 4 A 29 

(7) P 123, no 4 A 28 

(8) P. 123, no 4 A 27 

(9) P 123, no 4 A 26 

(10) P. 122, no 4 A 21. 

(11) P. 121, no 4 A 20 

(12) P. 121, no 4 A 19 

(13) P. 121, no 4 A 18 
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NSP 21 


9. — Acalâ 


10. — Sâdhumati 

11. — Dharmameghâ 

livre enveloppé® des ♦ nuages 
de la Loi i> 

12. — Samantaprabhâ 

lotus (rose) surmonté d’un 
cercle (rouge) où trône Ami- 
tâbha en samyaksambodhi^ 
Toutes, en sailvaparyanka, 
tiennent à dr. le va/ra d’Akço- 
bhya 


Clark, II, bronzes 


9. — Acalâ ^ 

le vajra est sur le croissant 
lunaire 

10. — Sâdhumati* 

11. — Dharmameghâ* 
livre, sans « nuages » 

12. — Samantaprabhâ® 

le Buddha n’est pas en samyak- 
sambodhi 

(conformes) 


2^ Les Pâramitâ. 


NSP 21 

Clark, II, bronzes 

1. — Ratnapâramitâ 

1. — Padmacaryâp«>’ 

tient le croissant lunaire, sans 

lotus 

2. — Dânapo 

2. — Dânapo® 

!’« épi » a l’air d’une fougère 

3. — êllap® 

cercle (couronne ?) de fleurs 
avec leurs feuilles® 

3. — êllapo^® 
bouquet de feuilles 

4. — Ksântipo 

4. — Ksântipo^^ 


(1) P. 118, no 4 A 8. 

(2) P. 118, no 4 A 7. 

(3) « dliarmameghaparikalitaprajflàp§ramitapu8takadhara » ; Bhatt., p. 337 : 

a ... the PraJASparamitâ manuscrlpt which îs composée! of the clouds of Dharma » Cp. 
l’attribut de GaganagaAJa dans NSP 22 . « savyena padmasthadharmagaAjadhara!i » , 
et cf. E. Lamottk, op. cit., p. 12. 

(4) P. 118, no 4 A 6. 

(5) Bhatt-, p. 337 : « the image of AmitAbha Buddha which indicates Perfecl 
Enllghtenment. » 

(6) P. 118, no 4 A 5. 

(7) P. 140, no 2 B 36. 

(8) P. 120, no 4 A 16. 

(9) Bhatt , p. 325 : « dlscus made of whlte flowers and leaves ». 

(10) P. 120, no 4 A 16. 

(11) P. 120, no 4 A 14. 
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NSP 21 

Clark, II, bronzes 

5. — Vîryapû 

5. — Vïryapo^ 

6. — Dhyânap® 

6. — Dhyânapoa 

7. — Prajnâpo 

7. — Prajnâpo® 

deux mains seulement ; à g. 

lotus, sans livre 

8. — Upâyapo 

8. — Upâyakauéalyapo® 
à g., vajra sans lotus® 

9. — Pranidhânapo 

9. — Praçidhânapo® 
épée, sans lotus 

10. — Balap® 

10. — Balap®’ 

11. — Jnànap*^ 

11. — Jnânapo® 

arbre de la Bodhi orné de 
multiples fruits en pierreries® 

tient le livre au heu de l’arbre^® 

12. — Vajrakarmap^^ 

12. — Vajracaryâpo^^ 
attribut de g. indiscernable 
(vajra?) 

Toutes, en saiivaparyanka 

Toutes, en saiivaparyanka 

tiennent à dr. le joyau^® de 

tiennent à dr. le joyau en 

Ratnasambhava 

forme d’ostensoir 


(1) P. 117, no 4 A 4 

(2) P 117, no 4 A 3 

(3) P 140, no 4 B 34j. 

(4) P 117, no 4 A 2 , 

(5) L^allusion est parfaitement nette Prajîiapo porte le lotus seul, et Upâyapo le 
vajra seul . cf Snbllgrove, The Hevajra-Tanira, I, p 24 

(6) P. 117, no 4 A 1 

(7) P 140, no 4 B 33 

(8) Bhatt , p. 328 . « varions kinds of jewels and fruits » 

(9) P 121, no 4 A 17 „ , . u i 

(10) Allusion au, ou rappel possible du. Livre de la Sagesse Parfaite, omis chez la 

septième ? 


(11) P. 140, no 4 B 36 

(12) ciniëmanidhvaja 
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3° Les Vaéitâ. 


N SP 21 Clark, II, bronzes 

1. — Ayurvasitâ 1. — Ayurvaéitâ^ 

2. — Gittavo 2. — Gittav®* 

3. — Pariskâravo 3. — Pariskarav®* 

tient le parasol au heu du joyau' 

4. — Karmavo 4. — Karmavo® 

5. — Upapattiv^ 5 — Upapattiv^® 

tient un lotus 

6. — Rddhivo 6. — Rddhîv^^^ 

tient un seul disque, sans lotus 

7. — Adhimuktiv^ 7. — Gittotpadav®® 

tient un lotus 

S. — Pranidhânav® 8. — Pranidhanav^® 

9. — Jnânavo 9. — Jnânavoi» 

tient l’épée sans lotus 

10. — Dhannavo 10. — Dharmavo^i 

tient le vase sans lotus 

11. — Tathatâ 11. — Tathatâ^* 

tient une fleur de lotus^® 

1~- — Buddhabodhiprabhâ^* 12. — Buddhabodhiprabhâ^® 

dans la m. g., disque seul 
(sans joyau) 

Toutes, en sattvaparyanka (conformes) 

tiennent à dr. le lotus d’Ami- 

tâbha I 


(1) P. 136, n« 4 B 18, 

(2) P. 136, no 4 B 19. 

(3) P. 136, no 4 B 20. 

(4) Cp. supra, p. 158, Vajraketu. 

(5) P 137, no 4 B 21. 

(6) P. 133, no 4 B 6. 

(7) P. 133, no 4 B 7. 

no 4 B 8. Cp. le nom de la première Bhümi, dans la iVSP 21 et dans la 
« reatitution » de Clark, supra, p. 169 
(9) P. 134, no 4 B 9. 

(10) P. 137, no 4 B 22. 

. (Il) P. 137, no 4 B 23. 

(12) P. 137, no 4 B 24. 

(13) Le « bouquet de joyaux • (ratnamanjarl) est traité Ici comme le . lotus-en-tant- 
que-trésor» (padmanidki). 

(15) P." 138^*1»^* '**“**’ observaUon, supra, p. 86 et n. 8. 
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40 Les Pratisamvit^ 


NSP 21 

Clark, II, bronzes 

1. — Dharmapratisamvit (E.) 
« blanc-rouge 

L — Dharmapratisamvit® 

porte à dr le croc au manche 
en vajra, à g. la corde 

croc à dr., g. sur la cuisse 

2. — Arthapratisamvit (S.) 

verte 

2. — Arthapratisamvit* 

joyau à dr., corde à g. 

corde à dr., varada à g. 

3. — Niruktipratisamvit (0.) 
rouge 

3. — Niruktipratisamvit® 

tient à deux mains une chaîne 
dont les extrémités sont des 
lotus 

chaîne à dr., varada à g. 

4. — Pratibhânapratisamvit (N.) 
verte 

4 — Pratibhânapratisamvit’ 

tient à deux mains une cloche 
à manche en vajra à trois 
pointes® 

' cloche à dr., varada à g. 

Toutes en sailvaparyanka 

Toutes en saüvaparyanka 


L’on observe que, d’après la N SP, les Pratisamvit tiennent des 
attributs évoquant non seulement le Jina de leur direction, mais 
aussi le Gardien de Porte de celle-ci®, alors que, dans le panthéon en 
bronze, elles se contentent de ce dernier objet®, porté à droite, la 
gauche étant posée sur la cuisse ou faisant le geste de don. Peut-être 
a-t-on trouvé que chaque direction était assez bien désignée par un 
seul symbole ^ ou bien s’est-on plutôt fondé sur un autre texte ? 


(1) Rappelons que les DhariçLÏ/DhâraijI ne flguient pas dans les panthéons de Clark 

(2) Les couleurs sont analogues à celles des Gardiens de Portes sur la peinture de 
Touon-houang déjà mentionnée supra, p 162, n 6 

(3) P 134, no 4 B 10 

(1) P. 134, n» 4 B 12 

(r>) P. 134, no 4 B 11 

(6) « tnsQcikavajrâhkllaghaiitâvyagrakaradvayS » , la définition de l’objet n'est pas 
très claire , l’on attendrait plutôt celle d’une cloche à manche en double vajra, c’est-à-dire 
à trois branches disposées en forme de croix 

(7) P 135, n® 4 B 13 

(8) Pour la première vajra d’Aksobhya, croc de VajrSûkuéa , pour la deuxième 
joyau de Ratnasambhava, corde de VajrapSàa , pour la troisième lotus d’Amitâbha, 
chaîne de Vajrasphota , pour la quatrième (double ?) vajra d’Amoghaslddhi, cloche de 
Vajrfiveéa 

(9) Croc, corde, chaîne et cloche. 
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L. Les divinités hindoues 

Indépendamment de celles que foulent aux pieds divers Krodha^, le 
Dharmadhâtu Vâgîévara Mancjala énumère — et décrit en partie — 
quatre-vingt-neuf divinités hindoues® ou panindiennes®. M. Bhatta- 
charyya en a examiné soixante-dix, donnant leurs noms et leurs 
descriptions^, mais nous ne sommes pas toujours d’accord sur certains 
de ses groupements, voire sur ses interprétations. Comme il n’est pas 
possible de faire ici l’étude détaillée de tous ces personnages, dont un 
certain nombre ressortit d’ailleurs à notre thèse sur les Enseignements 
iconographiques de VAgni-Purâna'^, nous nous bornerons à indiquer 
les questions sur lesquelles notre avis diffère de celui de M. Bhatta- 
charyya, et à tenter de justifier notre point de vue. Nous signalerons 
également dans quelle mesure l’aspect de plusieurs divinités hindoues 
de la NSP 21 s’écarte de leur apparence traditionnelle. 

M. Bhattacharyya répartit les divinités qu’il examine en : Huit 
Dikpâla* ; Dix Divinités hindoues’ ; Neuf « Planètes »® ; quatre 
membres du groupe de Balabhadra®; les souverains des Yaksa, 
Kinnara, Gandharva et Vidyâdhara^® ; les vingt-huit Naksatra^^. 
Mais il omet les huit Grands Serpents, les quatre Empereurs des 
Asura, Garu^a et Hâritl. 

Nous ne revenons pas ici sur les Gardiens de l’Espace ou Dikpâla 


(1} Yama, piétiné par YamSntaka ; Ganeéa par Vighnântaka ; Vi 9 j;iu et sun épousts 
par VaJrajv&lfinalSrka , Brahmâ et son épouse par Herukavajra ; ïndrônl, Sri, Rati, Priti, 
Indra, Madhukara, Jayakara et Vasanta par Paramfiéva , Maheévara et Uma par 
Trailokyavij aya. 

(2) Le Ma^^ala en comporte davantage, mais les Sv&bha-Patnikfi des Huit Dikpâla 
et des Grands Dieux ne sont pas décrites. L’on retrouve, dans la NSP 22, une quarantaine 
de ces dieux, avec leurs épouses, mais ils sont en général camouflés sous des noms commen- 
çant par « Vajra » et ils tiennent parmi leurs attributs un vajra Des divinités hindoues 
figurent également dans les Maç^ala 14 et 23 

(3) Parmi les divinités panindiennes, nous comptons les Neuf Saisisseurs (Navagralia), 
les Rois Yakça, Kmnara, Gandharva, et Vidyâdhara, les Nâga, les Asura, Garuda, HârltT, 
les Nakçatra 

(4) Op. cit , P 352, 361-368, 377-382 

(6) Paris, P U. F., 1963. 

(6) P 362, 361-363 

(7) P‘ 363-366, 

(8) P 367-368, 377-378 Ni le Soleil, ni R&hu, m Ketu, n’étant des t planètes », nous 
donnons à ces personnages la dénomination générale de « Neuf Saisisseurs » (cf. U Inde 
classique, l, p, 491) 

(9) Bhatt , op cit , p. 378-379 
(lOj P 379-381, 

(11) P 381-382. 
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car, en général^ leurs descriptions coïncident avec celles des textes 
hindoues, ainsi que nous Tavons signalé dans notre thèse déjà 
mentionnée {supra, p. 144 et n. 5), 

En ce qui concerne les « Dix Divinités hindoues elles font partie 
en réalité d*un groupe de quinze: Brahma, Visnu, Maheévara, 
Kârttikeya, les Sept Mères, Bhrngin, Ganapati,’ Mahâkâla et 
Nandikeévara. En effet — partant du texte qui, après avoir décrit 
les quatre premiers dieux, enchaîne : « Brâhmanï est pareille à Brahma; 
Rudrânl à Rudra ; Vaisnavï à Visnu ; Kaumârï à Kârttikeya ; 
Indrânl à Indra », avant de dépeindre soigneusement Vârâhî et 
Câmun(j[â — , M. Bhattacharyya a omis les cinq premières Mères, 
car il les a prises pour les « Svâbha-Patnikâ » que doivent enlacer 
tous les grands dieux. Étant donné que le texte venait de décnre 
Brahma, Rudra (Maheévara)®, Viçnu, Kârttikeya et Indra*, il était 
évidemment inutile de dépeindre les Mères qui sont pareilles à eux. 
Mais ni Vârâhî, ni Câmun<Jâ n’ayant de « modèle » masculin dans ce 
Mandala, leur description était indispensable. 

Au cours de notre travail sur les Enseignements iconographiques 
de VAgni-Puràna, nous avons déjà signalé les analogies de couleurs, 
d’attributs et de montures entre les Dikpâla de la NSP et ceux de la 
tradition (supra, n. 1). Abstraction faite du «geste d’hommage 
avec lotus bleu » que toutes les divinités hindoues du Dharmadhâtu 
Vâglévara Man<Jala doivent apparemment adresser au Bodhisattva 
central, les descriptions de Brahma, Visnu, Maheévara, Càmunfllâ, 
Ganapati® et Mahâkâla sont également fort proches de leurs modèles 
traditionnels. Kârttikeya, lui, s’en distingue par le geste de deux de 
ses mains gauches qui, selon toutes les versions sauf celle de BN 64, 
doivent l’une et l’autre tenir — ou être posées sur — le coq® ; cette 
précision, que nous n'avons encore jamais rencontrée dans un texte 
iconographique, a fréquemment été illustrée, particulièrement en 
Orissâ, mais toujours (semble-t-il) dans des temples hindous"^. 

Vârâhî, elle aussi, sort de l’ordinaire, ayant pour monture un 
hibou, et comptant un poisson rouge parmi ses attributs ; la seconde 


(1) Mallmann, op cit,, p. 125-137 Toutefois, comme tous les Grands dieux hindous 
dépeints dans lu NSP 21, ils ont une paire de mains uniquement occupée à rendre hommage 
au Maître du Cercle, en tenant le lotus bleu, « dvâbhyfirp ôirasi krtacakreéapranâmâfljala- 
yah nllotpaladharâh » 

(2) Bhatt , np cit 363-366. 

(3) Ce dieu est décrit deux fois . la première en tant qu’Iââna, Dîkpfila du Nord-Esi 
du Quatrième Cercle ; la seconde en tant que Maheévara. 

(4) Parmi les Dikpfila . il « garde » l’Est du Quatrième Cercle 

(5) Il ne tient pas sa défense, mais le raifort, mûlaka, se rattachant ainsi à la tradition 
de la Bfhalsarjfihüâ 58 58 Cf. Bhattasali, Iconography, pl LV b, et Mallmann, op. cil , 
p 112-113. 

(6) « vdmâbhyôip kukku^ip ca dadh&na . . Cf cependant supra, p 93 et n 1 

(7) Entre autres à Bhuvaneévar . APG, cl. PUmbach et Goush, n«>» 2831, 2834, 2836, 
2999, 3071, 3072 (LiAgarfija, Kedar, Siddheévar — notre pl. XIII) ; également E/SJVfS, 
pl. LXI a 
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particularité a été figurée plusieurs fois^. Nous ignorons si d’autres 
textes octroient à Bhrngin un rosaire et un vase à eau ; sans doute 
sa traditionnelle maigreur squelettique Ta-t-elle fait confondre avec 
un ascète®... Quant à Nandikeévara, nous savions par certaines 
images de Tlnde méridionale qu’il pouvait être figuré jouant du 
tambour® mais, seule, une statuette en bronze reproduite par Clark 
nous le montre en même temps à califourchon sur un second instru- 
ment^. Tandis que, dans l’Inde, Nandikeévara au tambour possède 
une tête taunne, le bronzier sino-tibétain lui a donné une face 
humaine. 

La NSP 21 n’apporte rien de nouveau relativement aux attributs 
et aux couleurs des Navagraha En revanche, les montures de six 
d’entre eux sont inhabituelles au heu du char à dix chevaux, du 
bélier, du serpent, de l’anser®, de la grenouille et du buffle, préconisés 
par le 3ilparaîna^, Candra, Mangala, Budha, Brhaspati, éukra et 
Sanaiécara chevauchent respectivement l’anser, la chèvre, le lotus, la 
grenouille ou le crâne, le lotus, la tortue’. 

Parmi les membres du « groupe de Balabhadra », le premier est 
incontestablement Balarâma, ainsi qu’en témoigne son attribut 
caractéristique, le soc de charrue ou lângala^; mais les trois autres 
sont, non moins sûrement, apparentés à Kâma, l’Amour, qui s’est — 
on s’en souvient — réincarné en la personne de Pradyumna, fils de 
Vâsudeva Kpsna et père d’Aniruddha® ; l’arc et la flèche portés par 
Jayakara, Madhukara et Vasanta, sont les attributs par excellence 
de Kama ; de même, !’« enseigne à makara », et le perroquet attelé au 
char de Madhukara^®. L’épée de Vasanta est celle d’Aniruddha, fils 
de Pradyumna ; la ^irlande de fleurs de Jayakara est la vanamàlâ 
ou guirlande forestière» de Vâsudeva Krsnai*. Ce «groupe de 


(1) P ex. BriUsh Muséum, n*» 72-7-1-47 , TAI n*» 337 (linteau cI’Abanen, figurant le» 
Mères avec Vlrabhadra) ; cf également J N Banerjea, DH J, p 506 

(2) Mallmann, op, cit., P 69. 

(3) Cf. p. ex. Musée Guimet, n® MG 649 et MA 2238 

(4) Clark, II, p. 104, n® 6 B 36. 

(5) harjfisa; sur cet oiseau * Mallmann, op ciL, p. 230-231 

(6) T A. Gopinatha Rao, op. cit , I, 2, app C, p 91-92 

(7) L’attnbution de Panser au dieu-Lune provient sans doute du fait que le premier 
est le «symbole de Pâme migrante i dont la Lune est le «séjour» [Vlnde classique, I, 
p. 490 et 536) Le « remplacement » des autres vâhana pourrait s'expliquer ainsi bélier et 
chèvre sont Pun et Pautre des animaux du sacnfice (Mallmann, op cil , p 229) liés à la 
notion de feu ; serpent, anser, grenouille sont des animaux aquatiques (Id , zd , p 230-232, 
pour les deux premiers), et le lotus est une fleur d’eau (Id , W , p 222, n 6) , au lieu de 
kapâla, crâne, il faut probablement lire kamala, lotus, car — dans la NSP 22 — , Vajraéukra 
a pour siège un padma, lotus. Enfin, la tortue, animal d’une lenteur proverbiale, convient 
admirablement à âanaiécara, « celui qui se déplace lentement » 

(8) Mallmann, op. cif., p. 19, 35-36 

(9) ID., id , p. 47-48 

(10) Id , id , p. 48 et n. 4-5 

(11) III 85 1-14. 

(12) Mallmann, op ciL, p. 215. 
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Balabhadra. ^ est donc tout simplement, sous une forme édulcorée 
et tant soit peu caricaturale Taspect « bouddhisé » de la Grande 
Tétrade des Vichnouites : Samkarsana, Vasudeva, Pradyumna et 
Aniruddha*. Cependant, l’on observe cyue, dans les textes hindous®, 
cette Tétrade est toujours dominée par Vâsudeva, dont Samkarsana, 
Pradyumna et Amruddha sont des hypostases. L’ordre dans lequel 
la N SP 21 présente les équivalents des Caturmahâvyûha, est celui 
dans lequel se succèdent les quatre premiers membres de la Pentade 
sacrée (Pancavira) aussi attendrait-on l’équivalent du cinquième, 
Samba*, Or, si ce dernier fait défaut dans le Dharmadhâtu Vâgîévara 
Mandala, il existe dans un autre Man^ala du même recueil, le Durgati- 
panâodhana Man<j[ala {NSP 22) : sous le nom de Vajramusala, et 
caractérisé par son attribut coutumier, le pilon (ou la massue), il 
s’ajoute à un groupe de quatre personnages appelés respectivement 
Vajraéaunda, Vajramâla, Vajravamsa et Vijayavajra, dont les 
aspects sont à peu près identiques à ceux du « groupe de Balabhadra » 
de la NSP 21. La Pentade ainsi reconstituée dans le Dui^atipan- 
éodhana Man<Jala confirme donc notre identification de la Tétrade 
dans le Dharmadhâtu Vâgiévara Mandala. Étant donné qu’il s’agit 
ici non d’un texte hindou mais d’un texte bouddhique, il ne nous 
semble pas que la prééminence accordée à Balabhadra / Samkarsana 
pose de problème®. 

Suivant les deux Mandala de la NSP, Balabhadra / Samkarsapa® 
a pour monture un éléphant ; Jayakara / Vâsudeva est sur un char 
attelé d’un coucou^; Madhukara / Pradyumna sur un char attelé 
d’un perroquet ; Vasanta / Aniruddha sur une grenouille®. Si nous 
choisissons de traduire ainsi le mot plavamga {NSP 21), «qui se 
déplace par bonds » ou « par plongeons », que M. Bhattacharyya 
a rendu par « singe »®, c’est parce que, dans la NSP 22, Vijayavajra / 
Aniruddha a pour monture un manduka (i. e. mandûka), c’est-à-dire 


(1) Le casaka ou vase à boire, attribué k Jayakara, Madhukara et Vasanta est un 

rappel de r« ébriété » bien connue de Balarâma et de Pradyumna III 86 73 

et 76 

(2) Cf Visnudho III 47 9-13 , III 85 1-14 et 21 6-28 a, 

(3) P ex Visnudh^ III 47.9-13 , III 85.1-14 et 21 6-28 a, AgP 48-13 , autres ref. dans 
J N Banerjea, «Hindu Iconography », JISOA XTIT (1945), p 55-129, parUculièrement 
P 88, 102-104 

(4) Cf Mallmann, op cii , p 19 J N. Banerjea, « The Holy PaficavTras of the 
Vrsijls », JISOA X (1942), p 66-68 , « Images of SSipha », JISOA XII (1944), p 129-134 

(5) L’inverse est également vrai , l’on connaît, dans un texte hindou — le Vaikhâ- 
nasàgama — des groupes dominés par Vâsudeva et comportant les Cinq Héros, avec ou 
sans leurs épouses cf T A Gopinatha Rao, Eléments , I, 2, app C, p 64-65 

(6) Pour la commodité du lecteur, nous ne répétons pas les noms donnés par la 
NSP 22 

(7) Aucun des deux textes ne précise combien d’oiseaux sont attelés aux chars de 
Jayakara et de Madhukara 

(8) Dans la NSP 22, Vajramuçala/Sâmba est « sur un char fleuri », puspavimâna 

(9) P. 379. Dans son Introduction à l’édition de la NSP p 65, il a laissé le terme 
plavafiga. 
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une grenouille^. Hormis le traditionnel char au perroquet de 
Madhukara / Pradyumna, les autres <t véhicules » des membres de la 
Tétrade sont inhabituels : le kokila ou coucou, attelé au char de 
Jayakara, est un oiseau dont le cri passe pour éveiller le désir amou- 
reux® et convient donc assez bien à un substitut de Vâsudeva Krsna®. 
L’éléphant de Balabhadra pourrait symboliser soit la force (bala) 
du personnage, soit la Terre dont il a enseigné le labourage aux 
hommes^. Mais pourquoi la grenouille est-elle associée au printemps 
que personnifie Vasanta®?... 

M. Bhattacharyya n’ayant pas fait le rapprochement entre le 
< groupe de Balabhadra > de la NSP 21, et la série similaire — quoique 
plus complète — de la NSP 22, n’y a pas reconnu la Grande Tétrade 
ou la Grande Pentade des Vichnouites. 

Rien de particulier n’est à signaler aux sujets des Mahânâga® 
et des Asura’ qui sont aussi mentionnés, voire brièvement décrits, 
dans la NSP 22. 

Parmi les demi-dieux, Garuda (omis par M. Bhattacharyya) 
apparaît sous un aspect très proche de celui qu’il doit avoir selon 
VAgP, 295 ou le Silparaina^. Le roi des Kinnara, et celui des 
Gandharva — appelé Pahcaéikha® — jouent l’un et l’autre de la 
vinà et ne diffèrent que par leur couleur, rouge clair pour le premier, 
jaune pour le second^®. Quant au roi des Vidyâdhara, appelé 
Sarvârthasiddha, il ressemble fort à ses « sujets » que décrivent les 
textes hindous 

Les huit rois Yaksa sont également connus par la SM où ils 
entourent Jambhala aux points cardinaux et collatéraux^®. Leurs 
couleurs et attributs sont les mêmes dans la SM 289 et dans la NSP 21 
Mais les noms de trois d’entre eux diffèrent : Civikun(Jalin, Sukhendra 
et Calendra de la NSP 21 sont appelés Vicitrakuncjalin, Mukhendra 

(1) Dans son Introduction à l’éd. de la NSP, p. 70, M Bh traduit ainsi le mot mançluka 
(malgré Vu bref) 

(2) L'Inde classique, I, p 537 

(3) Id , zd , p 509 W. G. Archer, The Loves of Krishna 

(4) L'Inde classique, I, p 509. L*élêphant est associé à Akçobhya, T Inébranlable, qui 
fait le geste de c toucher la Terre » 

(6) L'Inde classique, I, p 590-591 

(6) La liste des huit noms est donnée au complet . supra, p. 94 , cf. Mallmann, 
op. cil , p. 196-198. 

(7) Supra, p 94. Sur ces personnages : L'Inde classique, I, p 330-331 et 525 

(8) Mallmann, op ciU, p 48-50 La seule différence concerne les couleurs dans 
la NSP 21, il est blanc des pieds aux genoux, jaune des genoux au nombril , les textes 
hindous préconisent le contraire. Selon les uns et les autres, il est rouge du nombril au cou, 
et noir au-dessus 

(9) A son sujet, cf M. Lalou, Iconographie des étoffes peintes, p 66-70 ; E Lamottf, 
« MaAjuârl », p 2-3 

(10) Dans DHI, p 351-353, M Banerjea ne distingue guère entre Kmnara et 
Gandharva 

(11) Mallmann, op. cii , p. 200-201 J. Przyluskï, « Les Vidyarfija », BEFEO XXI H 
(1923), p 301-318. 

(12) SM 284 et 289 
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et Garendra par la SM^. Non seulement M. Bhattacharyya n’a pas 
rapproché les descriptions contenues dans les deux recueils, mais 
encore il écrit, à propos de la liste donnée par la NSP 21, qu’« on ne la 
trouve nulle part ailleurs »®... 

Les rois Yaksa figurent parmi les bronzes reproduits par Clark, 
sous le nom général de Mahâyaksasenâdhipati® ; si tous tiennent la 
mangouste dans leur main gauche, la droite porte un attribut autre 
que le cédrat. 

Enfin, d’après la NSP 21, Hârîtî — au heu d’être verte^ — doit 
être jaune. Sa description est assez incompréhensible : 

« HârîtT pîtâ jadï (var. jada) dvayadhânni saputrâ 

Gela peut signifier soit qu’elle est froide et qu’elle « porte son 
fils de ses deux mains ; soit qu’elle « porte à deux mains son fils 
inanimé 

Au suj'et des Naksatra, nous n’avons rien à ajouter à ce qu’en a 
écrit M. Bhattacharyya’. 


De cette intégration de dieux et déesses hindous aux Mancjiala 
bouddhiques® ressort un fait, très important à notre avis, qui n’a pas 
encore été mis en lumière : la NSP 21 précise que « les divinités placées 
à l’Est sont ornées d’Aksobhya... celles qui sont situées au Sud, de 
Ratnasambhava... celles qui sont à l’Ouest, d’Amitâbha... celles qui 
sont au Nord, d’Amoghasiddhi »®. C’est dire que — suivant leur 
emplacement — même les divinités hindoues énumérées dans le 


( 1) BN 64 ht également Mukhendra et Garendra. Calendra et Garendra paraissent être 
synonymes , et l’on s’explique facilement le glissement graphique de Sukhendra à 
Mukhendra (ou inversement, mais la première graphie semble préférable). Givikuijiçlabn 
était peut-être à l’origine Glvltaku^d^lln qui, incompris, serait devenu Vicitra® î 

(2) P 379 « This list of Yakça kings Is important as It not found elsewhere » ... 

(3) Clark, II, p I9I, n®* 6Alà6A4, p 211-212, n®* 6 B 18 à 6 B 21, et p. 215, 
11 ®* 6 B 33 à 6 B 36 Seul, un certain « PltaJambhalavajra » (p. 203, n® 6 A 49, p 214, n® 6 B 
30, et p 309, n® 359) tient les deux attributs règlementaires 

(4) L’on sait que l’adjectif harila, dérivé de harin, peut également dénoter la couleur 
jaune MW Dicl , p 1291/2 

(5) En tant qu’« ogresse » et déesse (de la) petite vérole infantile, Hérltl offre bien des 
pointa communs avec âltalâ, « la Fraîche », déesse hindoue (de la) petite vérole • Auboyeh 
et Mallmann, « éltalâ la Froide », Ariibua Aaiae XIII (1950), p 207-227 

(6) Au sujet de la légende de HfirItl et de sa conversion A Foucher, t La Madone 
bouddhique », Monuments et Mémoires (JPioi) XVII, 2, p 255 ss , N Péri, « Hérltl, 
La Mère-de-Démons », BEFEO XVII (1917), 3, p 38 ss ; J N Banerjba, i Some Folk- 
Goddesses of Ancient and Medlaeval India », IHQj 1938, p. 101-109. 

(7) P 381-382 Elles ne figurent pas dans Clark où, en général, les dlvimtés hindoues 
ne concordent pas avec la NSP 21. 

(8) A ce sujet, cf Tucci, Mandata, p 74-75. 

(9) « .. pûrvadlksthitadevatfiécakçobhyena J . dakçiçadiggatfiéca ratnasambhaveiia / 
. paâcimadigavasthitadevatâôcfimitâbhena / . . uttaradlggatàécÉlmoghasiddhina mudrl- 

tâh / » 
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Mandala ont sur la tête la figurine de Tun ou l’autre des Jina. Ceci 
explique un certain nombre d’images étranges, trouvées dans les 
pays bouddhiques, et représentant de manière incontestable des 
dieux hindous — Siva par exemple^ — portant une figurine de Buddha 
dans leur coifîuie. Mais ce même passage de la NSP 21 pourrait bien 
également bouleverser la notion admise jusqu’ici au sujet de certaines 
icônes indiennes de dieux dits « syncrétiques ». Plusieurs grands 
savants, parmi lesquels R. D. Banerji autrefois* et M. J. N. Banerjea 
aujourd’hui®, ont considéré comme des représentations de tels dieux 
certaines séries d’images dont les unes figurent un personnage pourvu 
des caractéristiques de plusieurs dieux hindous — voire de divers 
aspects d’un même dieu — , les autres un personnage manifestement 
hindou, mais surmonté d’un petit Buddha, généralement méditant. 
Parmi les premières se trouvent, entre autres, les représentations 
d’Ardhanarîévara, de Hari-Sankara, de Mârtanda-Bhairava, ou encore 
de certains Visnu dont les éléments rassemblés appartiennent soit 
à plusieurs Vyüha, soit à plusieurs Avatàra^. Mais ces icônes ne nous 
retiendront pas, les seules qui intéressent notre propos étant celles des 
dieux hindous surmontés d’un Buddha. 

L’une de ces images, publiée par R. D. Banerji {supra, n. 2), 
avait été identifiée par lui à « Lokeévara-Visnu ». Nous avons autre- 
fois exposé les raisons pour lesquelles nous refusions cette identifi- 
cation, la divinité représentée ne paraissant offrir aucune des carac- 
téristiques du Bodhisattva®. Depuis lors, M. J. N. Banerjea a repris 
la proposition de R. D. Banerji et — à cette première représentation — 
il en ajoute trois autres, qu’il appelle respectivement « Sûrya-Lokeé- 
vara »,® « Visnu-Lokeévara »’ et « Siva-Lokeévara »® 

Le premier est malheureusement trop mutilé pour qu’il soit 
possible d’en faire une étude sérieuse : il ne reste que la partie supé- 
rieure d’une stèle ajourée, montrant la tête divine coiffée du chignon 
en tiare et surmontée d’un Buddha méditant, deux paires de bras et 
les vestiges de deux autres paires®. Parmi les attributs qui subsistent, 
la reproduction permet seulement de reconnaître les deux lotus en 


(1) P ex les éiva à une face et dix bras, en pose de vol sur Nandin, que Hgure l’art 
siamois (Musée Guimet de Lyon , Musée d’Art et d’ Histoire de Bruxelles) ; ou le n® MA 1630 
du Musée Guimet de Pans, bronze sinO'tibètain représentant Siva (notre pi XTV) Tons 
ces personnages ont la tiare ou la couronne ornée d’un Buddha méditant 

(2) EISMS, P 94-96 ; pl XXXVIII d 

(3) DH/, p 546-557 

(4) Id,f p. 546-557 ; Mallmann, Enseignemeiita, p. 19-21, 46-47, 95-107 Les Viï.i:lu 
« syncrétiques » {EJSMS, pl XXXVIII a, 6, d, ASI AR, 1930-1934, pl CLI d) pourraient 
aussi se rattacher à la notion de Viççu-ViévarOpa 

(5) Mallmann, Introduction, p. 203-205. 

(6) DHI, p. 548 ; pl XLVIII, 3 

(7) Id., p. 656 ; pl XLVIII, 4 

(8) Id., p 547 , pl XLVI, 4 

(9) Id ,p 548 M Banerjea pense que le dieu possédait dix bras 
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fleur (un de chaque côté) et le rosaire dans Tune des mains droites^. 
Ces éléments sont trop fragmentaires pour autoriser une identifica- 
tion certaine. 

Le « Visnu-Lokeévara {supra, n. 7, p. 180) se présente à nous 
comme un authentique Tnvikrama des Vingt^quatre Formes*, c’est- 
à-dire que ses quatre mains montrent, pradaksinam : le lotus®, la 
massue (disposée honzontalement sur un lotus), le disque et la conque. 
Le dieu est encadré de deux Attributs personnifiés^, et abrité par le 
septuple chaperon serpentiforme que surmonte le Buddha méditant, 
et que flanquent deux Vidyâdhara. Sur le socle, en dessous du piédes- 
tal de lotus, âiva dansant serait figuré® dans un médaillon encadré à 
droite de Garuda en adoration et à gauche d’un couple d’orants. L’on 
observe immédiatement que — si nous exceptons la figurine de 
Buddha — tout, dans cette image, dénote une représentation de 
Visnu, alors que rien n’évoque le souvenir de Lokeévara. 

Quant au « èiva-Lokeâvara », nous sommes heureuse de pouvoir 
en donner une reproduction grâce à l’obligeance et à la courtoisie du 
Conservateur de l’Asutosh Muséum (Calcutta) auquel nous exprimons 
ici tous nos remerciements. Le dieu, d’aspect humain, est figuré debout 
sur un piédestal en double lotus ; il est très légèrement hanché à droite, 
coiffé du chignon en tiare, paré, et vêtu autour des hanches d’un tissu 
transparent qui laisse nettement percevoir V ürdhvalinga, La main 
droite, qui fait le geste de don, est enfilée dans le rosaire® ; la main 
gauche tient par le col un vase à eau piriforme, et sert en même temps 
de support au trident dressé. Devant le piédestal se voit une figurine 
qui paraît être celle du taureau Nandin. âiva est encadré à sa droite 
et à sa gauche de deux personnages masculins debout, devant lesquels 
se profilent deux orants agenouillés face à face. A la hauteur de l’épaule 
droite du dieu, contre le pilier de l’encadrement, est représenté 
Ganesa^ à quatre bras, assis sur un lotus. Enfin, dans le nimbe, au- 
dessus de la tête de Siva, se trouve un Buddha méditant. 

Après avoir soigneusement examiné cette image, il nous apparaît 
— là encore — que, seule, la figunne de Buddha présuppose un ratta- 
chement au Bouddhisme, car le dieu représenté n’a de Lokeévara, 


(1) ID , if/ M. Banerjea y a vu la corde, pâéa. 

(2) Mallmann, Enseignemenis, p 22-23 et tableau B. 

(3) Autant que nous en puissions juger par la très médiocre reproduction, il s’agit bien 
en effet de la fleur, et non de la rosace (Mallmann, op. ciî., p 24-26} Si cette dernière était 
figurée dans la paume de la main en varada, l’aspect du dieu représenté serait VÔsude\ a 
(Âdimarti) 

(4) DHI, p 554 il 8’agirait de Padma et de Saftkha, correspondant aux objets tenus 
par les mains principales 

(5) DHI, p. 666 

(6) Id , p. 547 : M. Banerjba a cru distinguer la calotte crânienne ou kapâîa (cf. notre 
pi XV) 

(7) DHI, p 547 M. Banerjea parle de t unldentlfiable mimature figure», ce qui 
semble prouver qu’il aurait eu en mains une reproduction moins nette que la nôtre. 
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que les attributs communs au Bodhisattva et à Siva : rosaire, vase-à- 
eau, voire tndent^. Les assistants ne sont pas ceux de Lokeévara*, mais 
bien plutôt Nandikeévara et Mahâkâla, les assesseurs coutumiers de 
Siva®, dont l’identité est en outre confirmée par la présence de Ganeéa, 
son fils et le chef de ses cohortes. Enfin et surtout, V ûrdhvalinga — 
l’une des caractéristiques par excellence de âîva — , n’est, croyons- 
nous, jamais attribué à Lokeévara, 

Avec ces quatre sculptures^, nous sommes donc en présence de 
dieux incontestablement hindous, mais surmontés d’un Buddha médi- 
tant, donc, en quelque sorte, « bouddhisés ». Ils ne sont pas «juxta- 
posés » à des divinités bouddhiques comme, par exemple, dans le cas 
du bronze de Baroda où Manjuérî est figuré entre Ganesa et Mahâkâla®. 
Ils sont littéralement « incorporés » au Bouddhisme, « intégrés » à la 
famille bouddhique, ainsi qu’en fait foi le Buddha qui semble les 
« régir ». Et nous employons à dessein ce mot de « Famille » — Kula — ; 
à la lumière des instructions données par la N SP 21 et citées par nous 
ci-dessus, ces dieux hindous surmontés d’un Buddha méditant appa- 
raissent non plus comme de problématiques « Sürya-Lokeévara », 
« Visnu-Lokeâvara », ou « êiva-Lokeévara », mais comme Sûrya®, 
Visnu, âiva, rattachés à la Famille ou à la Lignée (Kula) du Buddha 
de rOuest, Amitâbha’. Et afin que l’on ne nous reproche pas de solli- 
citer le texte au profit d’une théorie hasardeuse, nous citerons, pour 
terminer, un autre Man<Jala du même recueil® où figurent également 
des divinités hindoues. Le Yogimbara Mançjiala® nous dit en effet ceci : 


(1) Au sujet de rattnbution de ces objets à Lokeévara, cf Mallmann, Iniroduclion, 
p. 266-267, 270, 274. Cf, également nos deux articles sur « Un aspect méconnu 
d’Avalokiteévara » {JA, 1952, p 479-485 , et Arts asiatiques, VIII, 1961, p 203-210) 

(2) Mallmann, Introduction, p 164-167 

(3) Mallmanpi, Enseignements, p 66-68, La reproduction ne permet malheureusement 
pas de reconnaître leurs attributs, sauf la massue ou repose la main droite de l'assistanl 
de gauche. 

(4) EISMS, pl XXXVIII d , DH J, pl XLVIII 3 et 4 , notre pl XV 

(5) Cf. supra, p 66-67. Rentrerait également dans cette catégorie le Hari-éafikara 
encadré du Buddha et de SQrya, reproduit dans DHI, pl. XLVIII, 1. 

(6) En fait, nous avons là — « bouddhisé » — soit un dieu hindou composite de type 
« SOrya-Nârfiya^^a », « Sûrya-Brahmà > ou Mârta^da-Bhalrava (cf DHI, p 548-552, et 
Mallmann, Enseignements, p 95-107) soit un Aditya (cp. DHI, pl XL VII, 3) 

(7) Le fait que ces images ne soient pas intégrées à des Ma^idala (cf Tucci, op cil , 
p. 82-83) ne semble pas Infirmer notre proposition, car elles pourraient fort bien avoir 
appartenu originellement à des sanctuaires bouddhiques, le temple lui-même constituant 
un Magdala (cf M Lalou, Les Religions du Tibet, p 85-87, et p. 98 où, s v « temples », 

Lalou renvoie aux ouvrages de M. Tucci) 

(8) Bien entendu, nous ne nous servons pas du Kàlacakra Magdala {supra, p 15} 
Parmi les autres Magdala comportant des personnages hindous, le Durgatipanéo- 
dhana {NSP 22) ne mentionne aucun Kuleéa, et le Bhütadômara {NSP 23) indique unique- 
ment celui du Maître du Cercle • « atra cakreéasya kuleéo’ksobhyah » 

(9) NSP 14 
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« Brahma est orné de Vairocana ; Maheévara d'Amiiàbha^ ; quant aux 
autres divinités, les blanches (sont ornées) de Vairocana, les jaunes de 
Ratneéa, les rouges d’Amitâyus, les noires d’Aksobhya 

C’est bien là, semble-t-il, un apport nouveau, et des plus précieux, 
fourni par la N SP à la connaissance de l’iconographie®. 


(1) Nos italiques 

(2) « iha . mudntâl;! / . brahmfi vairocanena / maheévaro’ mitSbhena ( anyâs tu 
devatfih sitâ vairocanena / pTtâ ratneéena / raktfi amitâyuçfi / kfç^iS akçobhyena / ». Dans 
ce Mapdala, ce sont les couleurs qui déterminent le rattachement aux Kula (cf. supra, 
P 112-113). 

(3) Cette question a, depuis lors, été développée par nous; cf « Divinités hindoues 
dans le Tôntrisme bouddhique », Arts maliqua, X (1964), p. 67-86 




ANNEXES 


I. SM, Sauf exceptions, nous ne donnons ci-après que les passages 
descriptifs contenus dans les Sâdhana. Pour chaque Sâdhana, nous 
indiquons : a) \q numéro d’ordre et la pagination que lui attnbue 
l’édition de la SM; sa pagination dans les mss. BN 151 et 152; 
c) l’invocation s’il y a lieu ; le colophon s’il y en a un. 

Les notes correspondent aux variantes fournies soit par l’édition, 
soit par les mss BN. 

SM no 44 (p. 89-93 ; fo 18 a, 1. 5 ss. ; 27 a 1. 1 ss). 

Invocation : namah sthiracakrâya / 

Colophon sthiracakrasadhanam samâptamiti (1) // 

Description • 

srImad-girgarimâ-ni(2)rasta-sakala-bhrântipratânojjvalain pro- 
dyad gauragabhastibimbavimalam buddham ca (3) bâlâkftim / 
bibhrânam karavâlam udgatarucim prajnâm ca natvâdarât (4) 
àtmânusmaranâya (5) likhyata idam taccakraratnam maya // 


vicmtayen muhkH:ibIjamadhyam // 
tat sambhütam udaméu buddhavisarair âpûrayantam jagat (6) 
candrastham bhramarândhabhâsvara(7)tarair udbhâsvaram (8) 
cîrakaih / 

dhunvantam nibidândha(9)kârapatalam raktâméujâlair alam (10) 
sarvâkriravarapradânanipunam érïmad girâmîévaram // (11) 
lâlitya (12) érngârarasâbhirâmam vyâjpmbha (13) mânâmburu- 
hâsyalaksmlm (14) // 

vîram (15) kumârâbharanam (16) dadhanarp dhyâyât ... (17) 
Variantes : 

(1) BN 151 omet «itii; BN 152 Ut cafidhane». 

(2) SM p. 89 n. 1, donne les var. « érlmafijitari» », et « érlmadg^rimfto », cette der- 
nière confirmée par BN 151. 
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(3) SM P 89 n 2, \ ar « vrddhaflca *, confirmée parBN 151, qui ht également « gasthl > 
au lieu de « gabhasti » 

(4) BN 151 : « natvSdarôd ». 

(5) SM p. 89 n. 3, var c onaprali® ■ 

(6) BN 151 « jagaccandrastham » 

(7) SM P 91 n. 3, \ar » obhâsurao », confirmée par BN 151 

(8) SM p. 91 n. 4, var. ■ «dbMsura® », confirmée par BN 151 

(9) SM p. 91 n. 6, var « nivi^firtha® » ; BN 151, « nividSnnva » 

(10) BN 151, c oalasarva® ». 

^11) SM p 91 n. 6, var « érlmafigi® ». 

(12) SM p. 91 n. 7, var «râlibhya®», et «rSlitya®» BN 152, « ISltya » 

(13) SM p 91 n 8, « vyàksumbha® », « vyajyanta® », c vyajjambha® r 
fl4) BN 152 enchaîne t lakçmIvTrarp » 

fl5) SM p 91 n 9, var c bljaqi » 

(16) BN 151 : « «bhara^adadhânaip » 

(17) BN 151 : danda après « dhyâyât » 

SM no 45 (p. 93-94 ; fo 19 b, 1. 3 ss. ; fo 28 a, 1. 1 ss,). 

Golophon ; 

sâdhanam sthiracakrasya krtvâ (1) punyam upârjitam / 
tena bhüyât jagat sarvam manjuvajrasamaprabham // 

// muktakena sthiracakrasâdhanam // 

Description : 

... muhkârajam sphurad amalam (2) indïvaram muhkarâdhisthi- 
takxnjalkam vicintya (3) tatparinatam kunkumâbham panca(4) cïram 
kumârâbharaijam érngâraikarasam (5) kha<Jgapustakadharam vâgîs- 
varam âtmânam candrastham dhyâyat ... 

Variantes : 

(1) SM p. 94 n 11 «yat pm^yam arjitam » 

(2) BN 151 : < analam ». 

(3) SM p. 94 n 5 . t tatsarva» ». 

(4) SM p 94 n. 6 . « ®clrôbhara][^aôrùg&® » 

(5) BN 152 place Vanusvara au-dessus du kha 


SM no 46 (p. 95-96 ; 20 a, 1. 2 ss. ; P 28 a, 1. 8 ss.). 

Invocation : namah érï-vâdirâ^-manjughosâya / 

Golophon : fj manjuârî-sâdhanam // 

Description : 

... manjuêrîrüpam vibhavayet / pîtavarnam vyâkhyânamudrâ- 
dharain ratnâbharanam ratnamukut-inam vâmenotpalam simhâsa- 
nastham aksobhyâkrântamaulinam candrâsanam (1) candraprabham 
bhâvayed âtmânam / tato daksinapâréve sumkârabïjasambhavain 
sudhanakumâram nânâratnâbharanojjvalam (2) ratnamukut-mam 
sarvadhar(3)maikapu9takakaksâ(4)nikçiptam (5) samputâhjalipürva- 
kam ti^thet / vâmapâréve yamânh kpsnavarnah (6) hümkârabïjodbha- 
vah vikrtânanah (7) mudgarahastah pmgordhvakeéa^ nâgâbharana- 
bhüsitah / tato daksinottaraparâve candraprabhasüryaprabhau pur- 
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vâdidigbhâge vairocana - ratnasambhavamitâbhâmoghasiddhayah 
âgneyàdikonesu (8) locauâ-mâmakï-pâç^arâ-târâéceti ... 

Variantes ; 

(1) BN 151 caudràsanacandraprabharp SM p 95 n. 4 cakrâsanatp 

(2) SM p 95 n 5 samratna® 

(3) BN 151 * sarvadliamaika^ 

(4) BN 151 ; kakçainikçiptaip 

(6) BN 151 coupe la phrase après « sudhanakumfiraip », et après i nlkçlptaip ». 

(6) B N 151 seul donne ici le viaarga 

(7) B N 161 vlkrtananaraudgarahastapihgor® 

(8) BN 151 okoneça 

SM no 47 (p. 96-99 ; fo 20 b, 1. 1 ss. ; 28 6, 1. 9 ss.). 

Colophon : 

Il snmâd-vâdirât-sâdhanam samâptam / 

/ krtir lyam pandita-érî-cmtâmanidattasyeti // 

Description : 

. . dhyayân mohamahâdnpâtana(l)patum srîmanjuvajram 
vibhum (2) // svaccham socjaéavatsarâkrtidharam sârdûlaprsthasthi- 
tam vyâkhyâvyâkulapânipadmayugalam vâmârdhaparyankinam (3) / 
dirgham nâpi na câpi kharvam asamam saundaryarâsyâsrayam 
ratnasvarnamamprakâravividhâlankaramâlâkulam // ... 

Variantes : 

(1) SM p 98 n 4 opu^aip , BN 161 • id 

(2) BN 151 * érlmafljuérlvajram vibhum 

(3) BN 151 vâmardha*», BN 152 vâmordhva® 

SM no 48 (p. 99-103 ; fo 21 a, 1. 6 ss. ; fo 29 6, 1. 9 ss.). 

Invocation : namo manjunâthâya / 

Colophon : 

Il vajrayoginîbhâsitam vâdirâjamanjusrlsâdhanam samâptam // 
Descriptions . 

satkunkumârunakumârakarûpalaksmim ( 1 ) 

sambuddharaémi(2)niha(3)tâmitamohajâlâm / 
pârîndra(4)baddha(5)lalitâsanamantradharma- 
vyâkhyâkaram namata kâmadavâdirâjam // 

praviéyâkrsya sanmantri vâdirâjam vibhâvayet / 
kâémïrârunasatkâyamiyâmrjitamanmatham // ^6) 
simhasimhâsanâkrântam nirbhrântam lalitâsanam (7) / 
vâmaprakostha(8)pûrvesu nîlendlvaradhânnam // 
sambuddhagunasandoham ratnâlankârasojjvalam / 
niryad(9)raémi (sphuradbuddhasandohâlokamâlmam // 
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dharmacakramahâmudrânibaddhakarapaôkajam / 
tatvadmdlvare (10) tad^k viéva(ll}krnmantrarasmi)nâ // (12) 
samanlya param nâtham kûtagârâdibhih samam (13) / 
sadî*satvam samâ(14)pâdya samérâvya samayam tridhâ / (15) 
samâkrsya praveéyâtha buddham (16) samyak vaéam nayet // 

Vanantes : 

(1) BN 152 satkukumaru^akurQpalakgmTsaipbuddhao , BN 151 comme réditlon, 
mais enchaîne : lakçmlsaipbuddha^^. 

(2) SM p. 99 n 3, var. : omhita<>, confirmée par les deux mss 

(3) BN 151 et 162 ûnihita®. 

(4) SM p. 99 n. 4, deux var . yânlndu, dhârindu. 

(5) BN 151 : badva. 

(6) B N 151 ; kfiâmlrarunaâatakâyam&ySnlrJitaman&tharp siiphaslbao 

(7) BN 152 : omanmathaip sliphâsanakrantanirbhrântalalitasanam BN 151 enchaîne 
également : °nirbhrantalalttasanam 

(8) SM p. 101 n. 1, deux var. * «mî^tbarthaip, «nistabdharp. BN 152 : vâmapra- 
koç^anapOrvadhâriQam / 

(9) BN 151 et 152 . nirgad® 

(10) B N 152 . «indlvareija 

(11) SM p. 101 n 2, var. “kft 

(12) Tout le passage entre parenthèses est omis par B N 161. 

03) SM p. 101 n 3, var. • svayam ; BN 162 : samam . 

(14) SM p. 101 n. 4, var. • ®sâdya 

(15) BN 151 saârfivya samayatridhâ / 

(16) B N 151 . samfiçya praveéyâtha saipbuddhaip samyag® 


SM no 49 (p. 104 ; fo 22 6, 1. 2 ss. ; 31 a, 1. 6 ss.). 

Invocation : namo manjuénye / 

Colophon : // iti vâdirât^âdhanam samâptam // 

Description . 

... manjuâriyam abhmispàdayet / dvibhujaikamukham pîtarn 
lalitâksepamudrayâ simhasanastham vyakhyânamudrâsaiïlakarad- 
vayam ratnamakutinam (1) divyâlankârabhûsitam utpalavâmabhu- 
jâdhisthitamürtikam aksobhyamakut^inara (2) evam samayasattvam 
utpâdya hrdbljasamâkrstfiijnânasattvain purato dr^tvâ ... 

Variantes : 

(1) BN 161 * omukutinaip /, BN 152 ratnarp muku^inam 

(2) BN 151 «mukutmaTTi / , BN 152 akçobhye mukut-inaip 


SM n» 50 (p. 105 ; f° 22 b, 1. 6 ss. ; f«> 31 b, I. 2 ss.). 

Colophon : // raanjughosasâdhanam // 

Description : 

. pûrvoktabîjanispannam érîmanjuvajram pancaclrakaéekha- 
ram (1) kumaram (2) sarvâbharanabhûsitam (3) kunkumârunam 
vâmenotpalam daksinena lïlayâ sthitam (4) simhâsanastham âtmânam 
kumârarûpena cintayet ... 
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Variantes : 

(1) Nous donnons la lecture de BN 151 ; Tédition, et BN 152, Usent . paftcavlrakaée® ; 
SM P 105 n 5 donne une var. • paflca\ Iraâe<^ 

(2) BN 151 enchaîne . kumârasarvâbharaçabhQçitaxp. 

(â) BN 151 ' dan^a après « bhQçitaip > 

(4) BN 151 . daixi^a après « sthitaip 


SM no 51 (p. 106-108 ; fo 23 a, 1. 3 ss, ; fo 31 6, 1. 8 ss.). 

Invocation : namah érlvâdirâtj-manjughosâya (1) / 

Colophon : 

// ârya-érîmad-vâdira^-manjuârî-sâdhanaip samâptam iti (2) // 
Description : 

... manjughosasvarûpam âtmânam bhâvayed (3) drutakanaka- 
nibham (4) dvibhujam ekamukham simha(5)syopari padmacandrâ- 
(6)sane ardhaparyaùkanisannam (7) triclram ratnamukutinam can- 
draprabhâmançlalain kumârâkârarüpmam (8) sarvâlankârabhüsitam 
érngârarasasamyuktain (9) îsaddhasitam dvabhyâm hastâbhyâm 
dharmacakramudrâdharam (10) avasavya(l l)bhujâsaktap^ajnâpâ- 
ram^tâsahitendIva^am (12) vâmajanghâérita( 13)yamântakarn (14) 
mahâkrodham nîlavarnam (15) vikatadamçtrâkarâlam (16) pinga- 
lakutilakeéara ârakta(17)mandalaksarn (18) (bhayânakam bh^kutï- 
ghoramukham kapâlamâlâvibhüsitaâirasam) savyakarena bhagavato 
janghâvalagnam vâme dandadharam (19) 

Variantes : 

(1) SM P 106 n 1, signale que Tinvocation n^est donnée que par un seul ms EUe 
manque également dans BIS 151 et 152 

(2) SM P 108 n 14, var . §rya-vâdir§ta-s§dhanaip sam&ptam iti BN 151 et 152 : 
ârya-érImad“Vfidira(J-mafijuérI-sadhanarp samapta 

(3) BN 151 bhavayet / dru® 

(4) SM P 107 n 4, var dvibhujeka® 

(5) BN 152 : sihasyo®. 

(6) SM P 107 n 5, var • “sanardhaparya® 

(7) BN 151 “niçar^ioa® 

(8) BN 151 : «rûpiçiaiïi / sarva®. 

(9) BN 151 : «sarpyutaiji / Isad® BN 152 lit aussi « sarpyutaip » 

(10) SM P 107 n. 6 et 7, signale deux var. omudrâip dadhanam ; et : savya® L’une 
et l’autre sont confirmées par BN 151 et 152, qui lisent • ®mudrarp dadhanarp // savya*» 

(11) SM P \07 n, 1 i Cf. ci-dessus 

(12) BN 151 «vararp / vama°. 

(13) SM P 107 n 8, deux var • opadmântakaqi, ®yâmantakarp 

(14) BN 151 . ‘>yamantakamahakrodhaip. 

(15) B N 152 . ovarpavlkatadaipçtrakarâlapiftgao. 

(16) BN 151 * vlkî*tadaip 9 trakalâlaplftgao. 

(17) SM P 107 n 9, var : «mapi^ialângarp. 

(18) D’après SM p. 107 n. 10, le passage mis par nous entre parenthèses parce qu’il 
manque dans les deux mss BN, n’existe que dans un seul manuscrit du texte. 

(19) BN 152 : ^varaip ; BN 151 * da^t^a après ®dharaip. 


7 
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SM no 52 (p. 109 ; 23 1. 7 ss, ; 32 6, 1. 8 ss.). 

Colophon : // vadirât-sadhanam samâptam (1)// 

Description : 

... tatah punar api svah^dyakaram paéyet / (2) tat parinâmya 
candraman'4alain tanmadhye (3) muhkâram tatparinamena manju- 
ghosarûpam âtmânam paéyet (4) simhastham kanakagauravarnam 
sarvâlankârabhüçitam (5) vyâkhyânamudrâ(6)vyagrakaram vâma- 
pâréve utpaladharam ak§obhyama(7)kutinam (8) daksine sudhana- 
kumâram vâme yamântakam paéyed iti ... 

Variantes : 

(1) BN 151 : samfipta. 

(2) SM p. 109 n. 2, var. : tacca ; BN 161 : taip pari®. 

(3) BN 151 : ®madhya 

(4) BN 151 : paéyet / sirpha® , BN 152 • siiphastaip haetarp ka®. 

(6) BN 151 : «bhûçîtarp / vya®. 

(6) SM p. 109 n. 3, var . ®pyagra® 

(7) BN 161 et 162 : ®mukutlnaip. 

(8) SM p. 109 n. 4, var. * dakçipena. 

SM n® 53 (p. 110 ; f® 24 a, 1. 4 ss. ; 33 a, 1. 5 ss.). 

Colophon : 

// prajnâvxddhinidhivâdirat-sâdhanam samâptam (9) / 

/ krtir iyam pançlita-éri (10) -hariharasya // 

(Pas de description). 

Variantes : 

(9) SM p. 110 n 3, indique Tabsence du mot « sam&ptam » dans un ms , absence 
confîrmée par BN 161 et 162. 

(10) BN 162 * érfi® 

SM no 54 (p. 110-1 12 ; fo 24 a, 1. 6 ss. ; fo 33 a, 1. 7 ss.). 

Colophon : // vâdirât-sâdhanam samâptam // 

Description : 

... bhagavantam manjuériyam taptakâncanâbham pahcacTram (1) 
kumâram dharmacakramudrâsamayuktam prajnâ(2)pâramitânvita- 
nllotpaladhâriçiam siiphastham lalitâkçepam sarvâlaùkârabhüsitarp (3) 
érngâra(4)sâgarataraÂ(5)gaprabhayâ traidhâtukam âpûrayantam ... 

Variantes : 

(1) SM, édition : paAcavIrakumâraip. BN 161 : padcaclraip kumâran dhar® 

(2) BN 162 : prajflSivSira®. 

(3) BN 162 : «bhûçitaÔrûga® 

(4) SM p. 111 n. 4, var. : sfigara manque dans un ms. 

(6) BN 152 : ®taraga®. 

SM n® 55 (p. 112-115 ; 24 6, dem. 1. et ss. ; 34 a, 1. 2 ss.). 

Invocation : namo’rapacanâya / (1) 
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Colophon : // arapacana-sSdhanam // 

Descriptions : 

éaéadharam iva éubhram khacjgapustâùkapânim 

(2) suruciram atiéântam pancacTram (3) kumâram / 
prthurativaramoksam (4) padmapatrâyatâksam 

kumatidahanadaksam manjughosam (5) praçamya // 

... tam manjughosam vidadhita nirmalam // 
âaéâfLkakotidyutimâdadhânam 

nyasec ca (6) sarvâbhara^ojjvalaipi tam / 
dhyânaikanistham (7) kamalopanstham 

sarSgam ïçaddhasitam (8) manojham // 
svahrdi varam akaram (9) visphurantam samiksya 

tam atulaghrnijâlam cakram (10) / 

tadupari âaâîbimbam bhâvayet tena mantrih (11) 

éaâadharakaragauram manjughosam tam eva // 

(12) vihasitasakatâkçâm daksiçe cânirOpâm 

gurutarakucayugmâm keéinîm tasya paéyet (13) / 
suruciralalitângïm vâmataé copakeélip 

sakalagui^anidhâne bhâvayet te canâbhyâm (14) // 
nyasyet purastât khalu jâlinïprabham 

suéubhrarephodbhavam eva nirmalam (15) / 
pamkârajam (16) raâmimayam manoharam (17) 
candraprabham tam vidadhita prçt'tatah // 
jvalangabhastiny atha câk§arâçd (18) 

pï*thuprabhâvâni vibhâvayec ca (19) / 
ajnânaâailam vidhamanti tâni 

kurvanti sujnânamanâvilam ca // ... 

Variantes : 

(1) L’invocation manque dans les deux mss. BN. 

(2) SM p. 112 n. 1, var, . suracita 

(3) BN 161 * paftcavïrarp. BN 152 . paficacirakumfiraip. 

(4) BN 151 * pfthudaracaramokçaip. 

(5) BN 152 : oghoçapraQamya 

(6) BN 151 . nyasya ca ... jvalantam. BN 152 : nyasya ca ... Jvalatam. 

(7) BN 151 . «kani^t^akama^». 

(8) BN 161 Içadvasitaip. BN 162 : ohasltamanoo. 

(9) BN 151 : ak&ravisphu<’ 

(10) BN 151 : samlkyataniralaghnd*’. 

(11) BN 151 : mantrï. 

SM p. 113 n. 3, var. : vlka®. BN 151 : ofikçadakçlo. 

(13) BN 151 • okucaprajâfim keéinitasya. 

(14) BN 152 : sakelaguçanidh&na bhfivayet ta. 

(15) BN 151 • purastfikhela (î) BN 152 : kbelu ... suâubbraip repbavam eva nirmala 

(16) BN 151 et 152 pakftrajaip 

(17) SM p 114 n 1, var. : «ramarp 

(18) BN 151 • ogabbastblmnathacft» BN 152 . «gabbaBtblnmatbavfto. 

(19) BN 162 : vibbflvayet ca. 
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SM no 56 (p. 115-119 ; fû 25 6, 1. 2 ss. ; £<> 34 1. 6 ss.). 

Invocation : namo’rapacanâya / (1) 

Colophon : 

Il muktakenârapacana-sadhanam samâptam (2) // 
Descriptions : 

... manjughosam saratkân<Jasamaprabham / (3) daéadigâlokaka- 
rani(4)karadharam dvibhujam kumârâkftim / savyena samastâinâ- 
nocchedanaikaparaprajnâkha^gavyagrakaram / avasavyenopâyabhü- 
tasakalaéâstrakalâ(5)punyaikapustakavyagra(6)pânim / sarvâlankâ- 
rabhOsitam / raktàmbaradharam / dhyânaikanistham (7) / prabu- 
ddhapadmânanam / ka(8)maladaleksanam utpâditamahâpurusala- 
kçanam / indranïlamanisannibhâkuncitapancacîram (9) / sitâsta- 
dala(10)kamalendau vajraparyankenopavistam (11) sarvaiathâgata- 
(12)jnânasvarûpam manjuérî-rûpam âtmânam vibhâvya ... 

... atha va hï'dmdumadhye éubhrâkâranispannam arapacanâkhyam 
sitam sarvâlankârabhûsitam hrst-am (13) dhyânaikanistham vajra- 
paryankenopavistam / daksinavâmakarâbhyâm (14) asipustakau 
dhârayantam / indranîlasakalâkuncitapancacï( 15)radharam sphu- 
radmdusamânanam vadatâm (16) varam / svabîjenduyuktahpdayam 
vibhâvya tasya puratah suklarephodbhava(17)jâlinîprabham (18) 
arapacanavad dvibhujâdiyuktam svahï*dïndau svabî(19)jâdhisthitam 
dfstvâ (20) tadanu prsthatah sitapakâramspannam candraprabham 
svahrdlndau bijasamyuktam avalokya (21) tato daksine (22) 
éubhracakârani§pannâm keâinlm sitâm (23) sarvâlankârabhûsitam 
pInapayo(24)dharâin / (25) (savyâvasavyenâsipustakadharâm) 
svahrdlndau bïjâ(nvitâ)in vicintya / evam (26) (uttarena) éukla- 
nakâranispannâm upakeéinlm ca svahrdlndau bljasamanvitârn (27) 
vibhâvya sai-vân arapacanasadréân vicintayet / 

Variantes : 

(1) L*invocation manque dans les deux mss BN 

(2) « samSiptam » manque dans les deux mss B N. 

(3) Sauf indication contraire, les danifa seulement dans B N 152 

(4) BN 151 et 152 * olokakarakaradharaip. 

(5) BN 151 et 152 * «kanSpu^iyao. 

(6) SM P 117 n. 2, var • hastah 

(7) B N 152 «ni^taip. 

(8) SM P 117 n 3, var . omale®, confirmée par les mss B N 

(9) BN 152 * ovlraip 

(10) BN 151 sitfidyao. 

(11) BN 151 . vajraparyaftkanopaviçtaip / sarva® 

(12) BN 152 • «ta thâgatamahaj flâna®. 

(13) BN 151 . hrç^adhyânaika® 

(14) SM p 118 n 2, var . «mag-ipu®. BN 151 asipustau. 

(15) BN 151 paflCRcIrpra® 

(IB) BN 151 vadfitârp 

(17) BN 151 et 152 éuklarephodbhûtam ja® 

(18) SM p. 1 18 n 3, signale romlssion par trois mss de «arapacanavad dvibhujâ- 
diyuktarp », omission confirmée par B N 151 et 152 
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(19) SM p. 118 n. 4, var. . ®jfinvitain. 

(20) BN 152 . BN 151 , drçtvâ/tadanu®. 

(21) BN 151 et 152 . avaloke. 

(22) SM p. 118 n 5 • ®ïiata^? 

(23) BN 151 : keâlnlsitfisarva® BN 152 . ®ni$pannakeâinlsilâsarvfi® 

(24) B N 152 • plnaparo®. 

(25) SM p. 118 n 6, signale que trois mss omettent « savyfivasavyenSsipustaka- 
dharôqi i, omission confirmée par B N 151 et 152 Ce dernier lit, également . « svah^dlndau 
bljâip vi® ». 

(26) SM p 118 n 7 signale que trois mss omettent « uttareça », ce qui est confirmé 
par les deux mss B N. 

(27) BN 151 : 8valirdlnda(u ?)vljasamadliitôvibhâvya BN 152 : svah^dindau jasa- 
madhitâvibhfivya / sarvSLn ... 

SM n® 57 (p. 120 ; 27 a, 1. 1 ss. ; fo 36 a, 1. 7 ss.). 

Colophon : 

// âryamanjuérl-bhattâraka-bhSvanopadeéah // 
Description : 

madhye manjuéri(l)yain nyasyed raktavarnam / (2) pûrvena 
jâlinïprabham haritavarnam (3) rephâksarena / dakçinena keéinîm (4) 
pîtavarçâm pakârena / paécimena candraprabham candravarnâbham 
cakârena / nakârena upakeéinlm (5) (raktavarnâm (6) likhet / varadam 
utpalakaram maîijuâriyam vâmena padmadharam varadam (7) 
jalinlprabham / (8) utpalavaradahastam upakeéinlm) varadapadma- 
hastam candraprabham / (9) raktapadmadharam kesinlm varadaka- 
râm (10) ca ... 

Variantes : 

(1) SM p. 120, n. 1, var. • ®yam paéyet ; confirmée par BN 151 

(2) Sauf indications contraires, les danda seulement dans B N 152 

(3) SM p 120 n 2, var. rephodbhavena / 

(4) BN 152 keéini pTta®. 

(5) BN 151 et 152 : pas d'anmüdra Le passage entre parenthèses omis dans BN 152 

(6) BN 151 : pas d'anusvCira. 

(7) BN 151 * pas à." anusvàra. 

(8) dan^a seulement dans BN 151. 

(9) Môme observation qu’en (8) B N 152 candraprabhaqi // rektavapadmadhararp // 

(10) BN 151 : raktapadmadharâip / keéinlip caradakarSh ca 

SM no 58 (p. 121-122 ; fo 27 a, 1. 3 ss. ; fo 36 6, 1. 1 ss.). 

Colophon : // sadyo’nubhavârapacanasâdhanam // 

Description : 

... kha<Jgapustakadhârinam âkuhcitapancacîram raktavastra-(l)- 
yugayutam / (2) érngâraveéadhârinnam (3) smitavikasitavadanam / éa- 
éânkadântitulyaéobham visvadalakamalastha (4) baddhaparyankam 
sadyo’ nubhavârapacanarüpam (5) âtmânam Iksate (6) / ... 

... tad agre ca rephaia(7)khadgâdisva(8)ramosadhîéasthitaropharn 
vibhâvya kha^gâdipannatam jâlinikumâram bhagavadrOpam (9) 



196 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MAflJUSRl 


paéyet / tathâ prçthe tathaiva panca(10)mSdyaksarei?a (11) candra- 
prabham / (12) daksipe tathaiva cakârepa keéinlm / stanabharavirâji- 
tâm nâtharapâm / vâme (13) copakeâinlm na(14)kârena tathaiva 
ca '/ (15) sarvesâm svahrnniiâkare sitam svasvabljam vicintayet ... 

Variantes : 

(1) SM p. 121 n. 4, var. : «yutayutaip. 

(2) Ce dan^a et le aulvant seulement dans BN 152 

(3) BN 151 : dhariçaip. 

(4) SM p. 121 n. 5, var. : «marddhapa® BN 151 . badva» , BN 152 kamalasthi*» 

(5) B N 151 : sadyo’nubhavôlayanarû® 

(6) SM, édition : Ikçeta. 

(7) BN 151 et 152 : rephakhaçtgao 

(8) SM p. 121 n. 7, var. «rajo*». BN 151 et 152 : orajau*» 

(9) BN 152 : rüpaii^ carayet (?). 

(10) SM p. 121 n. 8, var. : <>mak$a^ 

(11) BN 151 : <*akçara:9a. 

(12) Ce dapçia dans BN 151 seulement. 

(13) BN 161 et 162 • vamo. 

(14) BN 161 et 162 : rakfireça. 

(16) Ce danda seulement dans BN 152. BN 151 saveçôip 

SM no 59 (p. 122-123 ; fo 27 6, 1. 3 ; fo 37 a, 1. 2 ss.). 

Colophon : 

Il iti vajrânafLga(l)bhatt^raka-8âdhanam samâptam // 
Description, et résumé du nte : 

... pûrvoktavidhânena ôOnyatSbhâvanânantaram viévapadmasO- 
rye (2) pIta(3)vamkârabTjapançatam (4) Jhat iti vajrânangam (5) man- 
juérT*bhatt'ârakam âtmânam abhinispâdayet / (6) pltavarnam eka- 
mukharp (7) tnnetram sadbhujam (8) jatâdharam (9) dvirastavar- 
sam sa(10)érngâram pratyâlîdhapadam / khadgabânadarpanadharam 
(11) daksinakaratrayam / kâr(12)mukakuvalayakamkelli(13)dhâriv§- 
makaratrayam / divyâbharanavasanabhüsitam aksobhyamukutmam 
(14) dhyâtva madanaprayogena (15) bhâvayet / tathâhi 
isunâ tu kucaip viddhvâ aéokais tâ(Jayed hrdi / 
khadgena bhisayet sâdhyâm darpanam daréayet tatah / 
utpalena padam baddhvâ âkarsayet sa vihvalâm // 
muktakeéâm iti / om amukim âkarsaya manjugho§a hrîh jah / 

Variantes : 

(1) SM p. 123 n. 3 signale qu*un ms. omet € bha^tfiraka » ; de même BN 152 

(2) BN 151 : osürya. 

(3) SM p. 123 n. 1, var caipkSio. 

(4) B N 152 : pas d*anu3vdra 

(5) anusvâra seulement dans BN 151 

(6) Ce dan(f.a et les trois suivants seulement dans BN 152 

(7) BN 151 pas ô*anii3vàra 

(8) SM p 123 n 2, var : candraja<* 

(9) BN 152 * pas d*anu3üdra, 

(10) BN 152 : saipépigfiraip pratyfili^Uia^’ 
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(11) BN 151 ■ pas d'anuaoâra, BN 152 . darpa^akaradakçlçe®. 

(12) BN 151 : kâmukaku® 

(13) BN 152 : karaukakuvalatakaftkunl (?). 

(14) BN 162 ®mukutidhyfitvà 

(15) BN 152 : madanarayogena 


SM no 60 (p. 124^126 ; fo 28 a, L 1 ss. ; fo 37 a, 1. 9 ss.) (1). 

pûrvavat pâpadeéanâdîkam krtvâ éünyatSbhâvanânantaram (2) 
hamkârajam hamkârâkrantavaratakamadhye âarena yuktam câpam 
dhyâtva tatparinatam (3) vajrânaûganâmâryamanjughosain plta(4)- 
varnam sadbhujam mûlabhujâbhyâm akarnâpûritaraktotpalaka- 
(ôjrçikâéarayuktakusumadhanurdharam daksinadvayena (6) kha<Jga- 
darpanabhrtam vâmayugalenendIvara(7)rakt§éokapuspa(8)pallava- 
dharam akçobhyâdhisthitajatâmukutinam pratyâlidhapadam (10) 
so(Jaâavarsâkâram mahâsîrigâramûrtim paéyet (ll)/athavâ catur- 
bhujam darpanâéokapallava(12)dharam dvibhujarahitam dhyâyât 
/ tato jnânasattvenaildkîtya oip manjughoça hrlh jah iti mantram 
japet / tribhuvanam api laksena kiùkarî karoti / athava (13) kaôcit 
âkrstakâmah tadâ anantaroktabhâvanâm kïtvâ tad ahaùkâragar- 
vitamanâh svabydi raktasodaéadalakamalam ânâbhilambitanâlasahi- 
tam sa(14)kandam avalambya tan nâlamüle ca (15) raktahüm- 
kâram dï^t-vâ (16) taddaleçu pradaksinato rakta§odaéasva(17)rân 
vibhâvya tatkinjalkopari niéidivâ yathi(18)kramabhavam süryacan- 
dramasor manfjalam raktavarnam tanmadhye ca raktahrîhkâradva- 
yavidarbhitam vaksyamânasvamantram paéyet / tatas tân svarân 
raktabhramarân atihrçtapu(19)st.ân vibhâvya sva(20)mantrârunaki- 
raiiasancayair daéadiéam âpürya yâvad abhistâyâh striyah sthânam 
gatvâ tâm vâyumancjalainadhye âropya raémimayenaiva pâéena (21) 
subaddhakanthâm ankuéena drdhaviddhadharmodayârp puratah 
samânîya krtânjaliputâmâlâtacakramadhyavartiraktahümkârapQn- 
tanetrahrdayasarvâvayavâm vibhâvayet / tatas tasyâ api hrdaye 
raktaso(j[aéasvarasahitam sa-hümkâra(22)nàlam sodaéadalakamalam 
âlokya kintu (23) mlânavarnam tanmadhye hrîhkâravidarbhitam 
nâmâksaram dhyâyât / tatah svamantrâkçarakiraçaprabhavah surak- 
taniéitasûkçmânkuéah padmanâlasthahümkâraraémibhih ürdhvaga- 
taih prentamadhukaranikarair anugamyamânah svanâsikâdaksineta- 
ravivarâd vinirgatya sâdhyâsavyanâsikâ(24)dvârena taddhrdayam 
praviéya so’nkuéah tan nâmâksaram âka(25)rçanasthitah / te ca ma- 
dhupâs tatpadmam sarabhasamâlûnaviéîrnam krtvâ (26) svamantra- 
tayâ svarânâ(27)cüçayantlti suciram mécalam paéyet / tatas tathaiva 
tacchvâsaprentânkuéas tannâmahathâdâdâya te ca madhukarâh (28) 
svakiyam svaram (29) âhrtya tannâsikâvâmavivara(30)pathena 
nihsytân vîksate (31) / punar ânîya évâsavâyunâ samâkrstân anku- 
ôabhramarân svanâsikâ(32)daksinadvârena praveéya tan nâmâksaram 
svahfdi mantrena gâ<}ham âkramya tâméca svarân pratidalabhrama- 
rabalavaéikrt^n vicintayed ity anena kramena svavijnânam tadvi- 
jnânenaikl(33)kï*tya paéyet / tatas tatpayodhararn nisitarakLotpala- 
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kalikSâarena viddhvâ mahârâgamürchSpatitâm ca tâm vilokya 
érnkhalayeva kârmukena taccaranayugalam gâdham âbaddhya sva- 
gî-hïtotpala(34)nâ]amayena pâéena gale baddhvâ samâkrçya svapâ- 
dayor (35) nipâtyââokena h^dayam santâdya nirabhimâmnim kftvâ 
khadgena bhïsayitvâ anantaâaranâm krtvâ punar darpanenâtmï(36)- 
yasamsthâm muktakeéâm vivastrâm atirâgavihvalâm virahakâtara- 
tarâm atibhaktâm darsayitva svasamvedyam atmânurâgam kârayet / 
om amukiip âkarsaya manjughosa hrïh jah iti svamantram nâmasa- 
hitam ekâgra(37)manà japet / evam anantaroktakramena éuklapra- 
tipadam âramya yâvac caturdaéfm ayutamâtram japet / punah 
paurnamâsyâm mahatlm pûjâm vidhâya sakalâm râtrim japet / 
tatah prabhâte sa myatam âgacchatî / âgatâm ca tâm mahamu- 
drâdisi(38)ddhyarthî svadevatâpûjâéayena yathSsukham upabhun- 
jîU / 

U vajrânaùga(39)manjuérî-sâdhanam samâptam // 

Notes et variantes : 

(1) Pour ce Sfidhana, coimne pour le précédent et pour tous ceux qui suivront, nous 
ne donnons les variantes des mss B N qu*en ce qui concerne riconogfraphie 

(2) SM P 124 n. 1, signale qu’un ms. omet « haipkSrajaxp » 

(3) BN 151 : pariaavajrfio. 

(4) BN 152 : pltravanjaçad® Nous ne signalons pas les daoçia. 

(5) BN 161 . «palakallnjika® 

(6) BN 151 : «dvayana 

(7) BN 161 ; odivale rakta*» 

(8) SM p. 124 n 2, var. • "pangiao BN 161 : raktfiéoduçparçavao BN 152 * ®parçiava® 

(9) BN 162 : akçobhyônidhîo. 

(10) BN 151 • pas d'anusvüra. 

(11) BN 151 ’ omttrtisppSet / 

(12) BN 162 • «panç^ava® 

(13) SM p. 124 n 3, var k9ftclt. 

(14) SM p 124 n 4, var. , “kandra®, et ®kandlia® 

(15) 7d , id , n 5, var : oraktanana®. 

(16) Id Id , n 6, var. • taddravyeçu. 

(17) Id. id-, n. 7, var. . «rânvltarp 

(18) Jd Id., n 8, var. • «sambhavarp, 

(19) Id , id , n- 9, var : ®çtdnanaqi. 

(20) Id J id , n. 10, var. * ®mantraâara® 

(21) SM p. 125 n 1, var . suvu®. 

(22) Jd, Id , n. 2, var * «nâdaqi. 

(23) Jd id , n. 3, deux var. : stfina®, malSna® 

(24) Jd id., n. 4, var • ®vivarepa 

(26) Jd id , n 6, var. orçayan. 

(26) Jd id , n. 6, deux var. : sutata®, svatantrata®. 

(27) Jd id , n. 7, var, : ®dù 9 a®, et «bhüça®, 

(28) Jd , id t n 8, var svavTrya® 

(29) Jd, id , n. 9, signale l’omission de ce mot dans trois mss. 

(30) Jd id , n 10, var ®tlifinnl®. 

(31) L'édition Ut * vlkçeta 

(32) SM p 125, n. 11, var. ®dakçi 9 am pra® 

(33) Jd id,, n 12, var. ®krtaiïi 

(34) SM p 126, n 1 : un ms omet; un autre lit. • °nfill®. 

(35) Jd id , n 2, var : ®miryfi®. 

(36) Jd id , n 3, var : ®yfiva8thfiip. 
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(37) Id. id , n 4, var. • «^Snasaip. 

(38) Id Id , n 5, var. : «ddhatharp 

(39) Id id , n 6 doux mss omettent c maftjuérl » 


SM no 61 (p. 127 ; fo 28 6, dem. L et ss. ; fo 38 h, 1. 1 ss.). 

tathaiva éünyatadibhâvanânantaram viévapadmopari candre sita- 
âhkârajam (1) érîdharmadhatuvâgïsvaram sar\'ângaéuklam catur- 
mukham astabhujam panca(2)buddhamukutinam divyâbhara(3)- 
navastraérngârâdirasânvitam dharmacakramudrânkahastadvayam 
krpânabânakuliâadaksinahastatnkam prajnâpâramilâpustaka(4)câ- 
pavajraghantâvâmakaratnkam vajraparyankinam âtmânam ni§pâ- 
dya (5) svahrccandre nîlahüinjâta(6)sabîjavajram mahâmudrâsva- 
bhâvam, ürnâyâm pitatrâmkârena sabïjaratnam (7) dharmamudrâ- 
svabhâvam, kanthe raktahrîhkârajasabîjapadmarn samayamudrâ- 
svabhàvam, mûrdhni harita(8)âhkârajasabîjavisvavajram karma- 
mudrasvabhâvam, ittham caturmudrânvitam âtmânam vibhâvya 
om hûm hrîh bhagavan jnânamürti vâgïsvara mahâvâca sarva- 
dharma gaganâmalasupanéuddha dharmadhâtujnânagarbha âh iti 
mantrenâdhitiçtbet / tato (9) vajrabandhamadhyamâdvayam 
trtiyaparvabhagnam khadgâkârena dhârayitvâ tarjanîdvayam (10) 
utthitânguçthopari kuncayitvâ dhârayed iti samayamudrâ / tatah 
svajihvâcandrastharaktahrîhkârabîjâdhiçtbitâm dhyâtvâ krodhavâcâ 
mantram japet / tatrâyam japamantrah om vajratîksna duhkha- 
ccheda prajnâjnânamürtaye jnânakâya vâgïsvara arapacanâya te na- 
mah / açt'ûéatanâmadheyâm ca nâmasangïtim yathâkâlam pathed iti / 
Il dharmadhâtuvâgïévara-sâdhanam // 


Variantes : 

(1) BN 151 â^ikfiravTjaip 

(2) SM P 127 n 1, var • «ratna®. Les deux mss BN Usent paflcabuddharatnamu- 
kutinaxp. 

(3) SM P 127 n 2, var ®çaflca ér» 

(4) Id id., n 3, var . “rSpao et «cfi§a® 

(5) Id id , n 4, var hrcca® , confirmée par les deux mss BN 

(6) SM P 127, n 5, deux var hümkSrata bijaip. vajraip , hürpkSrajâtasabljavajram 

(7) SM, p 127 n 6, var • “dharmacakra® 

(8) /d , id , n 7, var akS® 

(9) Id id , n 8, deux var : vajrabandhe, madhyamadhya® 

(10) Id id., n 9, deux var mucits®, muflcitS 


SM no 62 (p. 128 ; fo 29 a, 1. 5 ss. ; fo 38 b, L 8 ss.). 

pûrvoktavidhânen(a éOnyat)(l)âbhâvanântarain padmacandras- 
tharaktahohkârapannatam astabhujam (2) caturmukham mülamu- 
kham (3) raktagauram daksinam kunkumârunam paécimam (4) 
padmaraktam uttaram pïtaraktam dvâbhyâm hastâbhyâm dhanur- 
(5)bânadharam aparâbhyâm pâéânkuéa(6)dharam punar aparâbhyâm 
prajnâpâramitâpustakakhaçlgadharam tathâparâbhyâm ghantâva- 


7 — 1 
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jradharam mahâragaârngârarasojjvalam lahtâsanastham viévapad» 
macandre divyavastrâbharanam amitâbhajatâniukutinaiïi hî*dblja- 
raéminS’’nItasattvan svavaée’vasthipya mantram japet om mahâ- 
(râgavajra)(7)râgaya sarvasattvân hoh / 

// iti dharmadhâtuvâgïévara-sâdhana-vaéyavidhih // 

Variantes : 

(1) Le passage entre parenthèses manque dans BN 152 

(2) BN 151 «bhujafl ca® 

(3) SM P 128 n. 1, signale que « mûlamukharp » ne se rencontre que dans un seul ms 

(4) BN 151 et 162 . pas d'anusvàra 

(5) BN 152 . dhanubbâ® 

(6) BN 162 pfiipkuéa (?) dharaip pucar 

(7) Le passage entre parenthèses manque dans BN 151 


SM no 63 (p. 128-129 ; 29 a, I. 7 ss. ; fo 39 a, 1. 3 ss.). 

namo manjunâthâya / 

éünyatâbhavanâ(l)pûrvakam candraman^alopari hohkârena nis- 
pannam âtmânam mahârâgarûpam (2) raktagauram éîrigârara- 
sojjvalam (3) lahtâsanastham catunnukham astabhujam prathama- 
mukham raktagauram daksmam kuùkumaraktaip paâcimam (4) 
padmaraktam uttaram pitaraktam dvâbhyâm (5) bhujâbhyâm 
dhanur(6)bânadharam aparâbhyâm p§éânkuéa(7)dharam tathâ apa- 
râbhyâm prajnâpâramitâpustakakhadgadharam tathâ aparâbhyâm 
ghantâvajradharam tathâ vibhâvya (8) mukutakirïtavinirgataraémi- 
bhir ürdhvagatân avabhâsya mahâraktân pranatavigrahân paâyet / 
yathâ pûrvadaksinapaécimottarake’dho(9)diksvavasthitân prathama- 
dviUy a-tî:tlya-caturthapâdaraémi( 1 0) (bhir âpûryânuraj j yâniy a sva- 
vaée sthâpitân manasâ cintayan antarântaram mantram japet om 
mahârâgavajra râgaya sarvasattvân hoh / tato myatam sarvasattvâ 
vaâl bhavanti / (11) 

// iti nisitamatibhâvaniyâ mahârâgarûparüpottamâ 
manjuvajra-sarvasattva-vaélkarana-samâdhih // 

Variantes : 

(1) SM P 128 n 2, var. onantapû® 

(2) BN 151 supprime Vanuavâra à fitmânani maharfigarüpaip , 152 au second seule- 
ment 

(3) BN 151 et 152 • orasovanjaip 

(4) BN 151 kuAkumaqi raktapaôclmapad® , BN 152 kuhkumaraktapaâcimaip 

(5) BN 152 pas (Tanusüâra 

(6) BN 151 dhanubb&na®. 

(7) BN 151 . p&éèipkuèa®. 

(8) BN 151 . makuta®. 

(9) SM p 129 n 1, var ®digavyava® 

(10) /d id , n 2, signale, dans un ms, une lacune commençant ici, omettant le 
Sfidhana suivant, et le premier tiers du 66 Cette lacune existe dans les deux rass BN 

(11) SM p. 129 n. 3, var : vaâabhavanti 
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SM n° 64 (p. 129 ; manque dans les deux mss. BN). 

tathaiva âûnyatâbhâvanânantaram vârunamaç<Jale sitâstadala- 
padmavaratake maranâpagatâh sarvadharmâ ity adhimokçatah 
candrasthasita-amkârapannâmena dvibhujaikamukham sitam vajra- 
paryankopari samâdhimudrâhastam asesakumarâbharanabhüsitam 
pancacîrakam manjuéri-bhattâraka-rûpam âtmânam jhat iti nispâdya 
svahrccandrapadmopari khamkârajam gam kham (1) tanmadhye 
vajrajihva ram iti vaira(2)jihvâin, jihvopan raktapadmam tadupari 
buddham amitâbham vicintya svatâludeée adhomukham sravatsu- 
dhaip. sitavamkâram dhyâyât / om vâkyedam namah iti j apaman- 
trah / 

Il mahânuâamsamidam dharmaâafLkhasamâdhisücaka- 
dharmadhâtuvSglévara-sâdhanam // 

Notes et variantes : 

(1) Au lieu de c gaip khaip », rétablir ici câaqikhaip» ou c éafikbairi ». Cf. irifta, 
Sfidhana n» 81 p 211 

(2) SM p 129 n. 4, var : ojihvoparî 

SM no 65 (p. 130-132 ; fo 29 6, 1. 2 ss. ; 39 a, 1. 7 ss.) (1). 

Colophon (titre) : 

// ara(2)pacana-sadhanam // 

Descriptions ; 

... âtmanâ saha pancavamaparinatyâ ca vâmakarakalitapustakam 
taditarahastavinyastaprajnâkhacjgain panca(3)ratnâlankrtamukutam 
âkuncitapancacîrara (4) bandhükakântivasanayugalam yathâyatha- 
(5)mucitasthânaniveâitaruciraéï'ngârâbharaçain smitasphurat(6)ka- 
polasthalam ... 

... visvadalakamalopari (7) sthitam akalankaéaéankamandale 
racitamviçlavajraparyankasthitain manjuériyam âtmânam avalo- 
kayet (8) / tatra ca tad eva mahâprânam aksaram îkset / kha<Jgâdi- 
parinâmena ca prâguktavarnacihnâdisamanvitam manjughosam 
bhâvayet / tadagraprsthayoé ca svasvabIjajanitanistnm(9)éânumo- 
dotpâditendubimbâtmanlnamdânaih sùryaprabha(10)candraprabhau 
nâyakâkrtî cmtayet / anenaiva vidhinâ vicitraparidhânottarlye tn- 
ratna( 1 1 )muku tinyau svânurüpâbharanabhüsite keéinyu(12)pake- 
éinyau savyâvasavyavartinyau dhyâyât / pancânâm astâracakrade- 
vatânâm tathâ vidhasvahrdayakumudinlprâpanâthe svasvabîj am 
nlhârakaragaurajatilam paéyet / ... 

Notes et variantes : 

(1) Rappelons que le premier tiers de ce Sfidhana manque dans les mss B N 

(2) SM p 132 n 8, var opaûcana** 

(3) SM p 131 n 1, var. oratnakrta®. 

(4) B N 161 oclrfi , il Ut de môme * *>yugaia 

(6) BN 151 yathfi ya^ mu*» 
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(6) BN 151 : “Bphuratakapolasthanarji. 

(7) SM p. 131 n. 6, \ar odalopan®. 

(8) id. id., n. 6 deux mas répètent ici une phrase précédente 

(9) Id, id , n 7, var • “é&nutpâdiû, èânutpâdot® , BN 151 oéânusyîLdosyfidltendu- 
vimv§menlnanid§nai^. 

(10) B N 152 : sQryapracandraprabbau. 

(11) BN 152 Harlyatrimuo , 151 supprime élément « ratna > 

(12) B N 152 . keéinyapake<». 


SM no 66 (p. 133-136 ; fo 30 a, 1. 6 ss. ; fo 40 a, 1. 6 ss.) 

érîvajradharmam dhûtadosajâlam 
vâûmandalaspharitaraémijâlam / 
samastasambuddhavacah svabhâvam 

vâksâdhanam sampranipatya vacmi // 
mantram (1) svabhâvena (2) viéuddharûpam 
proccârya (3) bljânilalâhtah san / 
mâyamarîcyudakacandrakalpam 

vibhâvayel lokam imam samagram // 
pamkârabljaprabhavam vibhâvya 

viévâmbujam sarvavisuddharûpam / 

(4) akâraj anmânamananta(5)bhâsam 

saméuddhacandram ca kalâsamagram // 
punaé ca guhyam paramam pavitram 
bijâkçaram praksarad améujâlam / 
bandhükapuspadyutisannikâéam 

vâcâm prapancaprasaraikahetum // 
tadbîjasambhOtam abhütadosam 

samâdhimudrârpitapânipadmam / 
vajrasanastham karuçâbhirâmam 

érîvajrarâgam panôuddharâgam (6) // 
romodarodbhûtaviéuddhabuddham (7) 
jîmûtajâlair jagato hitâni / 
kurvantam atyantaviéuddhabuddhim 
vibhâvayet sarvajagatsvabhâvam // 
hrccandrabimbe kuliéam nirîk^ya 
jvàlàbhir udbhasitasarvalokam / 

(8) hûmkâranàdâd upapannarüpam 

pancâtmakam nirgatabuddhamegham (9) // 
taiimadhya(10)sûclsphutakotipïtha- 
nivistadeham tribhavâvabhâsam / 
mahàksaram viksata(ll)bhûribhütam (12) 
santânaduhkhaprasarândhakâram // 
tasyoc(13)caraccârumarIcitânair 

bâlârkabimbâmalaramyarâgaih (14) / 
prajnâgradutïin (15) éubhavâkprasütim 
jihvam vinispâdya ca vajrabhûtam // 
tadagrabhage lalitograrâge 

vicmtayet tattvamudârarocih / 
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Stmaprabhavair anivâryavîryair (15 bis) 
nirnaéayed vâdivaraprabhâvam // 
pratiksanâbhyâsabalopapatter 

vâksâdhane (16) siddhim upâgate’smin / 
gadyena padyena (17) vadaty ajasram 
éâstrani citrâni ca vetti yogi // 
éastrârii citrâni karoty avaéyam 

svayam mahârthâni jagannimittam / 
jâgâti câsau paracittavrttï (18) 

râg§dyavadyopa(19)hatââ ca tâstlh // 
tasmin samâdhau dï'dhatâm prayâte 

(20) susüksmatîvrasphutaniécayena / 
samastabuddhâspadamürtidhârl 

bhavaty asau (21) nâtra vicâranîyam // 

(22) abhyâsayogena bhavanti pumsâm 
bhütâny abhûtâni purah sthitâni / 
kâmâkulânâm iva ramya(23)râmââ 

cittânuyâtânanuyogayuktih (24) // 
iti kuéalam upârjitam maya yad- 

vidadhatu (25) tena janâ jinâgralaksmlm / 
vigatabhayavîsâd aéokaéalyâm 

éaéadhararaémimano(26)ramâm samïhe // 
aviratakuéalânuraktacittâ 

guruvaralabdhasukhopadeéaéllâh (27) / 
iti sakalakulopanîtavrtti(28) 

snyamanuyân tu samâdhivaéyaharsâh (29) // 
aham api sujano bhaveyam uccair 

jvaladana(30)IâvaITmadhyavartimürtih / 
gurutarakarunah kapâlamâlî (31) 

jaladharapürnaghanâbhinïlalaksmTh // 
krtam sujanabhadrena vâcâm sâdhanam uttamam / 
etena sâdhayed vâcam vâcâm ïévaratâin vrajet // 
(32) om âh hrlh hOrn // 

// vâk-sâdhanam (33) // 


Notes et variantes : 

(1) SM P 133 n 1, deux var * mantras mantrl 

(2) Id id , n 2, deux var, viâuddhirüparp, vi:$uddharQpah 

(3) ïd Id , n 3, deux var vlryanna**, vlryâniiao 

(4) Id id , n 4, var aftkôra*» 

(5) Id id , n 5, var «bhasvarurp / 

(6) BN 151 et 152 suppriment les anusuâra de « «stharp « et de « ^ra^raip et enchuînent 
avec le mot suivant 

(7) SM P 134 n 1, var “buddhah 

(8) Id id , n 2, var phumkâo 

(9) Id id , n 3, var «mekarp 

(10) Id id , n 4, var tanmadhye 

(11) Id id , n 5, var vikçita*» 

(12) Id id , n 6, var «bhûbhrtarp J 

(13) Id id , n 7, var “ccacûru 
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(14) Id id., n. 8, var. : orfiSai^i. 

(15) Id. id., n 9, trois var. : <*datiiii. «hetirn. «hutirp 
(15 bi8) Id. id , n 10, var. : bïjaiti 

(16) /d , p. 135 n 1, var. : vfikyadhane. 

(17) Id. id n. 2 signale que Tun des mss employés pour Tédition ne commence qu’en 
cet endroit 

(18) Id id n. 3, var . ®VTtUip.. 

(19) Id id. n. 4, var. «’hîtfiâ ca. 

(20) Id. id n. 6, deux var. . suguhya®, svasûkçma® 

(21) Id id. n 6, var. bhagavat tamau 

(22) Id. id. n. 7, var. ; abhy&sange. 

(23) Id id. n. 8, deux var. : rarghya®, raghya® 

(24) Id id n. 9, var. * ®muktit> 

(25) Id. id. n. 10, var. : ®vidhatta. 

(26) Id , P 136 n. 1, var : ®ramaft ca. 

(27) Id id n 2, var. . ®infi 

(28) Id id n. 3, var ■ yatikamala®. 

(29) Id. id. n. 4, var . ®varsa^. 

(30) Id id. n 5, deux var * ®iavarti®, ®lâvalîmadhya® 

(31) Id id. n. 6, var ®mâlâ 

(32) Id id n. 7 . un seul ms. donne le Mantra 

(33) Un ms lit : c vagvajrasfidbanaip sam&ptam iti » (d’après SM p 136 n 8) 


SM Rû 67 (p. 137-140 ; fo 31 a, 1. 2 ss. ; P 41 a, I. 2 ss.). 

siddhaikavîramanjughosasâdhanârtham (1) caturasrainan<Jalakain 
kftvâ tanmadhye om vajrasattva (2) siddha hûm svâheti puçpam 
dadyât / (pürvâdidiksu (3) om virasattva adhisthâna hûm (4) svâheti 
puçpara (5) dadyât / om samayasattva vira hüm svâheti puspam 
dadyât /) om ak§ayasattva jnâna hûm svâheti puspam dadyât / om 
jnânasattva vajra hûm svâheti puspam dadyât / evam dhûpâdikam 
dadyât / pürvâdidiksu om yamântakâya hûm svâheti puspam dadyât 
/ om prajnântakâya hûm svâheti puspam dadyât / om (6) padmân- 
takâya hûm svâheti puspam dadyât / om vighnântakâya hûm svâheti 
puspam dadyât / (7) âgneyâdividikçu (8) om takkirâjâya hûm svâheti 
puspam dadyât / om nï(9)Iadan<Jâya hûm svâheti puspam dadyât / 
evam orn mahâbalâya (10) hûm svâhâ / om acalâya hûm svâheti 
(11) puspam dadyâd iti maiKjalapûjâ (12) yathâvibhavatah kâryâ / ... 

... siddhaikavTro hhagavân candramandalasthah candro(13)pâs- 
rayo (14) jagadudyotakârl dvibhuja ekamukhah éuklo vajraparyankî 
divyâlankârabhûsitah pancacirakaéekharo (15) nânâraémigahan 
uttiçthati / vâme nïlotpaladharo daksine varadah / hi'daye’sya sita- 
padmasthacandraman^ale omkâram (16) tatpârinatam utpalam 
tadvaratake caiidrastha(17)bîjâksaram tato mhsrtarasmibhyahpûjâ- 
(18)devatyah sphuranti (19) dvibhujâh sitavarçâh divyavâri(26)pari- 
pûrnakalaéahastâ (21) jayatu jayatu érïsiddhaikavîra iti (22) vadan- 
tyo bhagavantam snâpayanti / tataâ ca (23) bhagavato maulau 
aksobhyaip devatyah (25) pûjâm kurvanti / tatah suviéuddha- 
dharmadhâtujnânavan om suviéuddhadharmadhâtujnânasvabhâvâ- 
tmako ham iti pathati / Id^éam bhagavantam yâvad iccham bhâvayet 
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/ bhâvanânantaram japah om vajratlkçna duhkhaccheda prajnâjnâ- 
namû^ye jnânakâya vâgîévara arapacanâya te namah / (26) 
kadâcit om (27) vâkyedam namah iti jâpânantaram stutipOjS- 
pranidhânam kï‘tvâ uttisthet (28) / devatâhamkârena sarvalaukika- 
kâryam kuryât / 

Il siddhaikavîra-sâdhanam samâptam (29) // 

Variantes ; 

(1) BN 151 et 152 ; «ârthafi catur». 

(2) SM P 137 n. 1, var. : «satlvo. 

(3) Le passage entre parenthèses omis dans BN 152 

(4) SM P 137 n 2 : Tun des mss lit partout c svfihfi > au lieu de c svSheti puçpaip 
dadyfit » 

(5) BN 151 : puçpadadySLt. 

(6) SM P 137 n. 3 : trois mss lisent yamfintakâya 

(7) SM P 137 n. 4, var. * agnyâdi®. 

(8) BN 152 • vidhiçu. 

(9) BN 152 : mflao. 

(10) BN 152 eva orp mahflkalâya . 

(11) « svSheti • manque dans B N 151. 

(12) SM p. 137 n 6, var. : vibbavatah*». 

(13) BN 152 candrfi». 

(14) Les mes BN mettent partout le visarga et le danda 

(15) BN 151 oâeçara^ 

(16) BN 151 et 152 ; oipkfirali. 

(17) B N 151 et 152 : candrasthaqi. 

(18) SM p. 190 n. 1, var . daiva*». 

(19) BN 152 : sphulanU. 

(20) SM p. 140 n. 2, var dvibhujâm. 

(21) BN 152 ' karaâSstfili. 

(22) SM p 140 n. 3, deux var. bahubhya^, bahutva^. 

(23) BN 151 : Uto bhagavato. 

(24) BN 151 akçobhyah / 

(25) SM p 140 n 4, var : devebhyah. B N 151 : pOjflft ca. 

(26) Id J p 140 n. 5 un ms omet « kad&cit .. nama^ » 

(27) Id id. n. 6, var : vflhye®. 

(28) Id. id n 7, var : “ttiçthate 

(29) < samaptam » manque dans BN 152. 

SM n» 68 (p. 141 ; f° 32 b, 1. 2 ; f» 42 b, 1. 7-9). 

Il namo vâgvajrâya // 

pûrvavat àOnyatSm vibhSvya pamkârajaviévapadme (1) akâraja- 
candramançlalaip tadupari raktahrîlikâraparinatam âtmânam ami(2)- 
tabha-rOpâm dhyayât / samâdhimudrSdharam arupavarnarn vajra- 
paryafikanisannam / tato hrccandre (3) hümkârajam (4) pancasüci- 
kam (5) nîlavajram ürdham tanmadhye sOcikâgre rakta-âhkâram 
dhÿâyât (6) / iihvâgre (7) ca rakta-hrîlikâram iti / 

Il vâksadhanam // 


Variantes : 

(1) SM p 141 n 1, var. : akSra» (aie) 

(2;J BN 162 • atfibha. 

(3) SM p. 141 n 2 . mot omis dans un ms 
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(4) Pas iyanusvâra dans rédition, qui enchaîne. 

(5) SM p. 141 n. 3, var. • ‘>éucika®. 

(6) Les danda après les deux c dhyâyât >, seulement dans B N 


dans B N 151. 

(7) BN 151 et 152 seuls donnent le «ca*. 


152, 


aucun da^do 


SM n» 69 (p. 141 ; f° 32 b, 1. 3 ss. ; f» 42 b, 1. 9 ss.). 

pQrvavat pâpa(l)deéanSdyanantarain éunyatam avalainbya can- 
drastham ainkarabljanispannam Srya(2)niafi]ughosam pitam ekamu- 
kham dvibhujam (3) pancaclram (4) kumâram sarvâlankârabhOsitam 
utpaladhânvâmàkaram mâ(5)vasthitadaksinakaram simhâsanastha- 
padmacandrâslnam (è) âtmânam jhat iti dhyâyât / tato’njaliip 
buddhâ tarjanyava(7)nâmikâ(8)nakh§énte krtvâ vikacotpalamudrâ 
dey a / orp vâgiévara muh iti japyamantrah / 

// mahârâjalîla(9)maniuérl(10)sâdhanam // 

Vanantes : 

(1) BN 152 . pavedaâanpadmanaiptaipraip ôû». 

(2) B N 152 * ôrtha mafljughoçarp sitam eJcamukhaip dvijapaûcaclrarp 

(3) BN 151 pas d'anusvâra 

(4) Cette version, qui est celle des mas BN, est donnée en n. 4 par SM, comme attestée 
par un seul ms. La version adoptée lit « paftcavlrakumiraip ». 

(5) SM p. 141 n 5, var. . nllâ®. BN 152 . Uvasthldak» . . sihasanastha® BN 151 
®vaathidak® 

(6) SM p 141 n 6, deux var • «sanastha®, osanfislna® 

(7) SM p 141 n 7, var • «némlke®, 

(8) SM p 141 n 8, var mukhoérite. 

(9) SM p 141 n 9, deux var. : «nlla®, ®lTia°. 

(10) BN 151 , maharâjallla-maflju-sadhanam. 


SM no 70 (p. 142 ; fo 32 6, 1. 5 ss. ; fo 43 a, 1. 3-6). 

Il namo manjuériye // 

(1) sasthasya pancamam bîjam pancama(2)svarenopasobhitam (3) 
éünyenâkrântam tenaiva nispannam érîmanjughosam pancacîra(4)- 
kumâram sarvâlankârabhOsitam dvibhuj am vâmenotpaladharam 
daksinena lllayâ sthitam simhâsane âtmânam kumârarüpena cintayet 
/ asya (5) mudrâ hastadvayena samputânjalim krtvâ tarjanîbhyâm 
anâmikânakham (6) pidhâya utpalavad vikacasamsthitau hrdi 
ûrnâyâm kanthe mürdhni nyaset / om vâgîévara muh / 

Il manjusri-sâdhanam samâptam // 


Variantes ; 

(1) SM p 142 n 1 * un ms lit < çaçthamaip » , tous les autres « ^aç^hapaflcamaqi », 
que confirment B N 151 et 152 

(2) SM p 142 n. 2, var “sattvareno® BN 152 ®asvaraip éobhimam / manyanSkrôn®. 

(3) SM p 142 n 3, var éOuyatâ® BN 151 manyân&krSntatenai®. 

(4) Version donnée par SM en n 4, confirmée par BN 151 et 152 qui lisent « pafica- 
cTrarp kumâraip » L'édition donne, dans le texte, « paficavlrakumâraip ». 

(6) SM p 142 n 5, var mQla®, confirmée par BN 151. 

(6) SM p 142 n 6, var. . omukhaip. 
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SM no 71 (p. 142-145 ; fo 32 6, L 7 ss. ; fo 43 a, l. 6 ss.). 
Introduction : 

manjuvajram (1) pranamy âdau éaratsomâbhabhâsvaram / 
vaksye’ham sâdhanam tasya samksepât sphutam uttamam // 

Golophon : // ârya-siddhaikavira-sâdhanam // (2) 

Description : 

... manjuvairam atmani praveéyâtmânam mamkarodbhavam 
dhyâyât / (3) éaradindukarâkârain pancacîrakam (4) sarvâbharana- 
bhüsitam vâmakare (5) nllotpaladharam daksinakare (6) varadam (7) 
viévakamalacandrâsane (8) paryaûkasthitam (9) /... 

Variantes : 

(1) SM p. 142 n. 7, var. : praçamyendu*». BN 161 et 152 : mafijuvajraprao. 

(2) Manque dans les deux mss BN 

(3) dan^a seulement dans B N 152. 

(4) Pas d'anusüâra dans BN 152. 

(5) BN 152 : «karanlloto. 

(6) BN 151 et 152 : dakçlj^akaraip 

(7) BN 152 * vléyarp svara^i kamala® 

(8) BN 151 : oâsana® 

(9) BN 152 : paryaftke sthltam. 


SM no 72 (p. 145 ; fo 33 6, 1. 5 ss. ; fo 44 a, L 7 ss.). 

pürvoktavidhânena éünyatabhâvanânantaram sitapadmopan 
éukla-akârajacandre (1) sita-dhlhkâraparinatam âtmânam (2) man- 
juérîbhattârakam siddhaikavlranâmânam (3) sarvângadhavalam (4) 
paryankanisannam ekamukham (5) dvibhujam daksine varadam 
vâme nîlotpala (6) dhararn divyâbharanasundaram vicitrapa- 
ridhânam jhat iti nispâdya éirah-kantha-hrdaye candrastha-om (7) - 
âh-hûrnkârân paâyet / âhkâra-hûmkârayor madhye ca dhlhkâraraé- 
mibhir jagadartham kârayan mantram japet om vajratlksna duhkhac- 
cheda prajnâjnânamürtaye jnânakâya vâgiévara arapaca (8) nâya 
te namah / 

Il siddhaikavlra-sâdhanam // 


Variantes : 

(1) BN 151 et 152 . ocandra. 

(2) B N 152 filmfinamaftju». 

(3) BN 151 . slddhaikaip vTranfimfinaip / BN 152 omet i siddhaika >. 

(4) BN 151 • dhavanam BN 152 : payafika. 

(5) BN 151 : ekamukhadvibhujaip 

(6) BN 151 nTlotpalatp dha» 

(7) SM p 145 n 2, signale romlsslon de la syllabe dans deux mss. 

(8) Id id., n. 3, var. «paflca®. 
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SM no 73 (p. 146-148 ; fo 34 a, 1. 1 ss. ; 44 6, 1. 2 ss.). 

namo’limanmathâya (1) / 

sundarânandamhsyandam sâstuh sambhogavigraham / 
natvâ samksepato vaksye bhï^gânaùgasya sâdhanam // 
adau tâvad raktâbjapunjapratimam (2) érîherukarûpam âtmânam 
mspâdya vijnaptimâtram ca traidhâtukam âkalayya (3) svahfdaye 
ca suraktasodaéârdhadalamahotpalakarnikayâm âlikâhsamkseparû- 
pau sakalabuddhagun§nu(4)raktâv akârahûmkârau manasâ’ bhi- 
likhya tatas tâbhyâm akârahümkârâbhyâm suraktamadhurama- 
rïcinicayam niécârya tenaiva cârdrakaémirajapratimamarîcimcayena 
sattvabhâjanalokân viéâdhya tesâm ca kâyavâkcittaih saha eklk^tya- 
nïya tayor eva akarahûmkarayor bindau praveéayet / (5) tato’kâra- 
hûmkârapannatam bhramaramithunam masrnakuruvincaratnopa- 
mam paramakârunyamakarandapânamattam anavaratam uktâtidïr- 
ghanâda(6)hümkâramadhuravigrahain nairâtmâ-herukasvabhâvam 
vicmtayet / tato’syaiva hrdi kausumbharâgaranjatajalabmdusadréau 
savisayasûksmâkârahumkârau paéyet / tadanu tanmithunam praé- 
vâsavâyur athârûdham nâsikâvivarena mhsrtya traidhâtukasam- 
sthitânâm sattvanâm (7) kâyavâkcittâni viéodhya grhîtvâ ca 
punar âévâsavâyum âruhya tenaiva pathâ svahftkamalakarnikâyâm 
praviéet / praviéya cânitakâyavakciitânâm svakayavâkcittaih sama- 
tâm adhimuncet / evam punah punar bhâvayet yâvaj jhag iti (8) 
vyaktatarS (9) pratîtirûpajâyate / paécat sâdhyasya sâdhyâyâ va 
hrdaye jhagiti raktâstadalakamalam vibhâvya âtmano hitkamala(lO) 
karçikâyâstadbhramaramithunam (11) praévâsavSyvârOdham nâ- 
sikâvivarena nihsrtya sâdhyanâsikâvivarena svakâyavâkcittasva- 
rüpahrtkamalakarnikâyâm praviéet / praviéya tasya hrdayâravmda- 
sya kâyasvarûpena parâge(12)nâtmânam dhùsarayati (13) / vâk- 
svarûpani (14) ca makarandam pibati, cittasvarûpam ca (15) 
puskaram svâditi / tadanu (16) sâdhakah svakîyâévâsasamïranâkï*s- 
tam sâdhyasya nâsikâvivarena mhsrtya âtmano nâsikârandhrena 
hrdayamahotpalakarnikâyâm praviéya (17) patantam kampayitvâ 
kâyasvarûpam parâgam tyajantam vâksvarüpam makarandam 
cittasvarûpam puskaram codvamantam (18) cintayet / punas tathaiva 
gatvâ tathaiva praviéya tathaiva grhîtvâ (19) tathaiva câgatya 
tathaiva tyajantam udvamantam ca cintayet / evam punah punar 
yâvad anurâgam darsayati / anurâgadaréanâd vidheyatâ’vagamyate / 
avagamya ca yathâbhimatasiddhyartham yateta (20) / atra cânayâ 
bhâvanayâ lalanâm narmalâlasamànasâm madanavihvaladehâm 
sâdhaka(21)nëmâfLkavacanaprabandhâm ratyutsukâm kârayitvâ yadi 
dosa daréanânnânuramate tadâ mahadeva düçanam âpadyate / 
tasmâd âdâv eva sadviparyâsavisayo' vadhâranlyah / avadhârya 
ca bhâvanâ vidheyeti / 

vidhâyâsâditam punyam alimanmathasâdhanam / 
yad atyuccair janastena bhûyât érîkarunâcalah // 

(22) ladahavila-âna hi-a-am ma-anâ (23) lasadhussiram (24) ka-am 
jena / ra-ananikarena ra-ï-am alivammahasâhanam (25) teria // 

// alimanmatha-sâdhanam // 
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Notes : 

(1) SM p. 146 n. 1, var, : ^mathanSya. 

(2) Id, Id. n. 2, id. : maûjuérfo. 

(3) Id, id. n 3, id. : «kalyaya 

(4) Id id. n. 4, id. : raklau ca hOipkâ® ; raktau aipkfira®. 

(6) Id, id. n 6, id. : tayft akô® ; §ka®. 

(6) Id id. n 6 : « nSlda » omis par un ms 

(7) Id id. n. 7 : t sattv&nfiip » omis par un ms 

(8) Id. p. 147 n. 1, var : yfivanyaaitl, 

(9) Id. id n. 2, id. : vaktavyatai^. 

(10) Id. id. n 3, id. ; manohrtva®. 

(11) Id. id. n. 4, id : vfiyvarQ^Uiaip. 

(12) Id id. n. 6, id. : râge®. 

(13) Id. id n. 6, id. : dhaçayatl. 

(14) Id id. n 7, id. ; «svarOpeça. 

(15) Id. id. n. 8, id. . pustakaip. 

(16) Id. id. n 9, id. : taUb- 

(17) Id id. n. 10, id. : ®kfiyopaviâya. 

(18) Id id. n. 11, id. : coddhamaip, coddvamantl. 

(19) Id. id. n 12, id. : gatvfi. 

(20) Textuel. 

(21) SM p. 147, n. 13, var. sfldhana®. 

(22) t chfiya - latabhavanitfinaip h^dayaip madanâlasaghQr^itaip kftaip yena / 
ratnakarei^a racltam allmamnatliasadhsLnaip tena // > (SM p. 148 n 1). BN 152 omet 
de « yad aty® » à la Un du colopbon. 

(23) SM p 148 n. 2, var. : ma-a-no®, ma-fi-nl®. 

(24) Id. id n 3, id. . kayena, ka-afijareigia 

(25) Id id. n 4, id. : alivamahasâhanaip tena ; allmanmahaJhfi^amanteQa. BN 151 : 
alimammaha®. 


SM no 74 (p. 148 ; manque dans BN 151 et 152). 

(1) namo manjunâthâya / 

prathamam tavat nirâbhâsïkrtya sacarâcaram tadudbhütam 
âtmânam astavarsâkytim évetavar^iam sarvâlankârabhûsitam bhâ- 
vayen manjughoçam, (2) nâbhideée hûmkârena sûryamandalain, 
tadupan hokârena vicitrotpalaip, tasyopari candramaç^alaip 
vayet / tadupan vajratiksçam kanakavarnam sarvâlaùkârabhûsitam 
daksine kare kha<îgam vâme kare prajnâpâramitâpustakam dvîn- 
driyasamâpattyâ bhâvayet / oip vajratlkçna suratastvam (tvam) 
manasa japet / svadevatâman(Jalacakram pratibhâsayet / manjugho- 
sasama(yam) ihaiva janmani bhavati — om éûnyatâjnânavajrasva- 
bhâvâtmako’ham, om vajrSbhisekam sarvabuddhâ dadantu mâm / 

Il vajratiksna-bhattârakasya sâdhanam samâptam // 

Notes : 

(1) SM p 148 n 5, signale que ce Sfidhana n’est donné que par un seul ms 

(2) La ponctuation en virgules est donnée par 1* édition 

SM no 75 (p. 149-150 ; 1° 34 b, 1. 4 ss. ; 45 a, déni. 1. et ss.). 

Invocation : namo manjuénye / 
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Titre donné par le colophon : 

/ vaéyâdhikâra-manjuérl-sâdhanam // 

Pas de description. 

SM no 76 (p. 151 ; f® 35 a, 1. 2 ss. ; 45 b, dem. 1. ss.). 

manjuéri-sSdhanam éuddhamadhunâ sâdhu kathyate / (1) 
saip(2)k§iptam ativispaçt'amajnanatimirâpaham // 
pûrvoktavidhânena (3) svahrccandre pïtamuhkâraparinatam 
manjukumâram trimukham çadbhujam (4) kunkumârunanîlasita- 
daksii^etaravadanam sattvaparyankinam (5) khadgabânavaradam (6) 
daksinakaratrayam (prajnâpâramitâpustakanïlotpala(7)câpavad va- 
makaratrayam) (8) saérùgârakumârâbharanamvasanâdikam nânâ- 
puspamahâéobhâ(9)cîratrayavirâjitam (10) tathâgataparamânupari- 
ghatitam âtmânam dhyâtvâ om muh iti mantram japet / 

// manjuérî-sâdhanam // 

Notes et variantes : 

(1) SM P 151 n. 1, var. âuddhamadhu kathyate 

(2) BN 152 sakçlpo. 

(3) SM P 151 n 2, sl^ale qu’un ms. omet « svah^candre » 

(4) BN 152 omet « çaçlbhujam >. 

(6) BN 152 : pas d'antisvSra 

(6) B N 151 : pas d^anuavâra 

(7) SM p, 151 n. 3, var * «cfi,pavSma«. BN 152 . c&pavaddh&karatrayaip. 

(8) Le passage entre parenthèses omis par B N 151. 

(9) BN 152 • «bhaclratravlrajitao- 

(10) BN 151 et 152 ; pas d^anusvâra. 

SM no 77 (p. 151 ; fo 35 a, 1. 4 ; fo 46 a, 1. 3 ss.). 

Colophon : 

// iti vidyâdharapitakïyasamksiptamanjuérïsâdhanam // 
Description : 

... sitam arapacanamanjuâriyam svabîjahrdaye vicintya (1) ... 
Variante ; 

(1) BN 151 . svavSjahrdayaip. 

SM no 78 (p. 152 ; fo 35 a, 1. 5 ss. ; fo 46 a, 1. 6 ss.). 

Colophon : 

// vidyâdharapitakapratibandhamanjughosasâdhanam // 

Pas de description. 

SM no 79 (p. 153 ; fo 35 b, 1. 1 ss. ; fo 46 6, 1. 2 ss.). 

Colophon : jj iti prajnâvi’ddhividhih // 

Pas de description, mais le nom de Mahjuérï est invoqué. 
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SM nû 80 (p. 154-156 ; fo 35 6, 1. 4 ss. ; fo 46 &, 1. 6 ss.)- 
Colophon : 

// prajnâcakram idam manjuârl-bhattârakasya sâdhanam samâp- 
tam(l)// 

Description : 

... manjusrîrûpam âtmânam vicintayet ... padmacandrâsanastham 
sattvaparyankasamâsinam éaéiprabham anekakiranasphuranair (2) 
vyâptanabhahsthalam vicitra(3)paridhânam iagadânanda(4)svarû- 
pam éuklavarnam (5) manoramam pancaclram mahavlram (6) 
sarvâlan(7)kârabhüsitam daksine udyatakha^Jgakaram vâmahastena 
hrdi gî'hitapustakam... 

Notes et variantes : 

(1) SM p. 156 n 10 * d’après quatre mss (que confirment BN 151 et 152) ce colophon 
serait nèmasangltyâmnSyena siddhaprajhâcakravaralabdhaip samâptam. Selon un 
autre . mafïjuérîyaprajflâcakraiïi samaptam. 

(2) BN 151 . sphuranaivyâpo BN 152 * spharaoair. 

(3) SM p 155 n 5, var (confirmée par BN 152) • «^dcltravastrao. 

(4) BN 151 finandakdrinarpsurüpaqi ; BN 152 * ânandahyannaqisumpaip 

(5) BN 152 * pas d*anu^z;^ra 

(6) B N 151 omet « mahâvlraip >. 

(7) BN 152 ; sawS®. 


SM no 81 (p. 157-158 ; fo 36 i, 1. 2 ss. ; fo 47 6, 1. 7 ss.). 

(1) namo manjuériye / 

tatreyam dharmaâankhasamadhih / sitavartulavârunamanç[alo(2)- 
pari sakeéarâstadalapadmavarat-ake maranâpagatâh (3) sarvadharmâ 
iti dyotakam ambîjanispannam dvibhujara éuklavajraparyaùkopari 
samâdhihastam kumârâbharanam pancaclram (4) svacchanirmala- 
jnâna(5)svabhâvarn manjuârlrüpam âtmânam bhâvayet / svahfc- 
candropari padme kham(6)kârena éankham tanmadhye om vajrajihva 
ram iti vajrajihvâm, jihvopari raktapadme (7) samâdhisamâpan- 
nam amitâbhabuddham tadupari tâluni (8) vamkâram adhomukham 
(9) amytabindum sravantam evam anukramena paksamâsasanmâsa- 
paryantam bhâvayet / siddhau labdhanimitto (10) man^alam âlikhet 
/ bâhyataâ caturasram caturdvâram dvâra(ll)pâlasamanvitam lâ- 
ysâ-mâlyâ(12)gltâ-nrtyâ-puspâ-dhüpâ-dlpâ-gandhâé ca bâhyaman- 
çlale nyasanlyâh / tad abhyantare vartulam éuklaikarekhâvrtam (13) 
aram tanmadhye éuklapadmain evam likhitvâ kârttikaphâlgunavai- 
éâkh§(14)dipaurnamâsyâm pûiânai(15)vedyâdip0rvakam balim dat- 
tvâ samâhito mandalamadhye vajraparyankenopavisto mahjuérîrûpa- 
parâvrttam amitâbhabuddharûpam âtmânam dharmadhâtusamaip 
prabhâsvaram bhâvayet / tatah sarvatathâgatânâm kâyavâkcitta- 
mudrâh sarvâdigâyâtah svakâyavâkcittesu pravis^â drdhlbhutâ iti 
sthiracittah svahyccandrapadmasthitam sankham spa^tam paéyet / 
tam panmvâryâvasthitasarvâksarasvabhavakeéarabmdubhyo vâkpa- 
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ramâçavah kanthadeéam prâpya svararûpa bhavanti / svarân nâdo 
nâdâd akçararûpâ jihvâmâsâdya vajrâlqiiiparainparayâ nihée§âkââa- 
dyotanakarâh sarvakâéasphurannâdâ(16)varana9odaéaghosâkSrâstâh 
paéyan ghosena pûrayan gaganam om (17) vâkyedam nama iti man- 
tram japet / paryankam abhinandan sakalSm râtrim japataé ca sid- 
dhiniinittâni bhavanti / jihvayâ raémayah sphuranti / (18) siddho’éïti 
éabdaé ca érûyate / osthâd dantebhyaé ca vicitrâ raémayo niscaranti / 
tatah prabhrti yathâ cmtitapadavâkyavrttagâthâmantravidyàhr- 
dayâdîni éankhad ayatnata evam niécaranti / anadhigatâni ca éâs- 
trâny adhigacchati, karoti ca/sarvajnatvam câcirâdeva bhavati (19) / 
Il iti (20) dharmaéaùkhasamâdhimanjuérî-sâdhanam samâptam // 

Variantes : 

(1) SM P 157 n 1, signale qu*iin ms répète deux fois le passage, depuis Tinvocation 
jusqu'à « maôjuérlrüpam Stmànaip bhfivayet ». BN 152 lit * « namab éri-mafljuériye » 

(2) BN 151 éltavartura®. BN 162 . «maj^^lalapari. 

(3) SM p. 157 n. 2, var * mapanàya maraçàya gatàb (cette dernière confirmée 
par BN 152) BN 151 • raraçfiya gatfib 

(4) Pas d'anusvâra dans BN 151 et 152. 

(5) « jfigna » omis par BN 152. 

(8) SM P 157 n 3, var. vaip®- 

(7) BN 161 • ratnapadme. 

(8) SM P 157 n. 4, var. tfilunaqi (confirmée par BN 151). 

(9) BN 151 adhyomukharp arartablndunéra** 

(10) BN 151 . oiaûchanimitto». 

(11) BN 151 • dvâlapâla*». 

(12) BN 151 . mais. 

(13) SM p, 157 n 5, var. * arddharaip. BN 151 : advàraip. BN 152 addhéraip (?) 
tamadhye 

(14) BN 151 ovaUâdipauro. 

(15) BN 151 pûjfimveo 

(16) SM p 158 n 1, var. * sphuran-nfina ka®. 

(17) Id id. n. 2, var. • babyeda*» 

(18) Jd. id. n. 3, var : siddhe sati®, 

(19) BN 151 encbatne : bbavatltidharma*». 

(20) citi » omis par B N 152 


SM no 82 (p. 159-161 ; fo 37 a, 1. 3 ss. ; fo 48 6, 1. 2 ss.). 

Invocation : namo mahjuériye / 

Colophon : // ârya-nâmas(l)angîti-sâdhanain samâptam // 

Descnption et Mantra : 

— tata âkâée hûmkârena pancasûcikam vajram sabïjam vibhâvya 
tadraâmibhih yathâyogam vajraprâkâram vajrapanjaram vajrâram 
vajramayîm bhümim ârasâtalam avalambya vajramayaraémibhüya 
vajraprâkârâd bahîr gandhadirûpenâvasthitam paéyet / tadananta- 
ram vajraprakarâbhyantare hrïhkârena padmam padmopari akârena 
candramandalam tadupari raktagauravarnaip muhkâram aneka- 
buddhasphura(2)nasamharanâkâram vibhâvya tatpannatam (3) man- 
juérîbhat^t&rakam ra(4)(ktagaurain padmacandropari vajraparyanka- 
nisannam pratha mamukharn raktam dak^ii^am nllaip vâme (5) éu- 
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klam iti trimukham hastacatust^ayena yathâyogara prajnâ)kha<Jga- 
dhanurbânayoginam ratnakirît-inam dvâtnmsallaksanâéïtyanuvyan- 
janavirâjitam kumârain kumârâbharanabhüsitam âtmânam vibhâvya 
(6) / hrdayapadmacandropan sattvaparyankanisannâm sattvavatîm 
éuklâm (7) vâme spardhayâ (8) ghantâdharâm daksine (9) hrdyutkar- 
sanayogena vajradhârmïm (10) / ürnâyâm tathaivâvasthitâm (11) rat- 
navajrîm pitâm karadvayena éirasi puspamâlâm bandhayantlm (12) / 
kan^he padmavajrlm (13) raktagaurâm vâmena sagarvagrhîtapadma- 
nâlâm daksine (14) tatpatravikâsmîm pûrvavad / evâvasthitâm mûr- 
dham karmavajrïm hantavarnâm trisücika(15)vajrânvitahastadva- 
yenâtmïyamûrdhânam dhârayantîm tathâvasthitâm vibhâvya om 
vajrâiikuéa jah, (16) om vajrapâéa hum, om vajrasphota vam, om 
vajrâveâa hoh ityebhir mantraîh padmacandropari yathâkramaip 
jnânamandalam âlq^ya... 

... tadanu sarvatathâgatâbhiseka-pürvakam aksobhyamaulînam 
âtmânam (17) vicintayet / mantrah om sarvadharmâbhâvasvabhâva 
viéuddhavajra a â am ah prakilipariéuddhâh sarvadharmâ yaduta 
sarvatathâgatajnânakâya-manjusrf-panéuddhitâm upâdâyeti a âh 
sarvatathâgatahï*daya hara hara om hûm hrlh bhagavan jnânamûrti 
vâgïévara mahavâcâ sarvagaganâmala supanéuddhadharmadhâtu- 
jnânagarbha âh iti mantrenâdimadhyâvasânâdhisthânapürvakam 
nâmasangïtim (18) pratyaham pratisandhyam trîn vârân ekavâram 
vâ paryankam abhinandan samâhitah san pat-het / evam tâvat 
pathed yâvat (19) siddhinimittâni na paéyati / tad anantaram yathâ 
tantram siddher upâyam anutisthed iti / 

Notes et variantes : 

(1) B N 152 * onfimalaùo. 

(2) B N 162 obuddhapharaija®, 

(3) BN 152 tatpariçaip 

(4) Le passage entre parenthèses manque dans BN 152. 

(6) BN 151 . vâmaéu® 

(Ô) SM P 160 n 1, signale que ce passage, de « h^dayapadma > à « akçobhyamauhnam 
âtmânam vicintya », ne se trouve que dans deux mss II est confirmé par les deux mss BN. 
Pour une meilleure compréhension du texte, nous donnons une partie des dan^a attestés 
par BN 162 Celui-ci lit « hrdayepadma® » 

(7) BN 151 vâmagarvayâ ghaçitfi» 

(8) B N 152 vâmagarbayâ gha^t^** 

(9) SM P 160 n 2, var. . dakçi^ebhya Id. dans BN 151 

(10) Une grande partie des anusv&ra manque dans les mss BN 

(11) BN 151 • osthitaip 

(12) B N 152 vaiTidhayantlip. 

(13) BN 152 . padmavajri Cf supra n 10 

(14) BN 151 dakçh^iena 

(15) BN 151 . triâûlecikavajrânvltahastadvayenâtmT^ amurdhanandharayantTn tathai- 
vavasthitâm. 

(16) La ponctuation en virgules est donnée par Tédltion. 

(17) SM p 160 n. 5, var : vicintya 

(18) /d. p 161 n 1 . un ms Ut t bhattârikâiïi » après « osangltirp » 

(19) Id, id n 2, var. : slddha*». 

SM no 83 (p. 161-167 ; f° 37 b, dern. 1. ss. ; 49 a, dern. 1. ss.). 
Invocation : (1) oip namal^ érî-manjuvajrâya / 
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Colophon : 

(2) bhavanâkhinno mantram japet om vâkyedam namah / upa- 
hfdayam va japet om hrïm hOm / 

// iti manjuvajra-sâdhanam // (3) 

Description : 

kunkumâninasammûrtir nüasitatrayânanah / 
bhujadvayasamâélistasvâbhavidyadharâsyadhrk (4) // 
khadgabânabhujaé (5) câpanllotpalapangrahah (6) / 
viévadalâbjacandrastho (7) vajrâsanasaéiprabhah // 
bhavasangâd hi samsârah (8) samasango(9)virâgakrt / 
érîmanjuvajrasarvâtmâ sarvâm (10) mâyâm vicmtayet // 
om dharmadhâtusvabMvâtmako’ham / ... 

Variantes : 

(1) «oni » seulement dans BN 152 

(2) SM P 167 n 1 signale que ce passage en prose n’est donné que par un seul ms 

(3) BN 152 îtl mafljuërl-vajra-sSdhanam. 

(4) BN 152 svfibhavldya’ dharfisyadhrk BN 151 * samfiénçtalâbhavidyâ®. 

(5) BN 151 . khargao. 

(6) BN 152 onnotpalva (î). 

(7) BN 151 et 152 «stha 

(8) BN 152 * bhavasarpgfidvisarpgfira^^, 

(9) SM P 163 n 2, var. «safige 

(10) BN 151 : sarvâpfiyfiipvio. 

SM 84 (p. 167-169 ; 39 a, dern. 1. ss. ; 51 a, 1. 4 ss.). 

Invocation : namo manjunathâya / 

Pas de description. 

SM nû 85 (p. 169-171 ; fo 40 a, 1. 2 ss. ; fo 52 a, 1. 1 ss.). 

Invocation : namo buddhâya / 

Colophon : 

// candamahârosana-sâdhanam sakalpam samâptam / (1) 

/ krtir iyam prabhâkarakTrteh // 

La description se trouve en p. 170 de Tédition. 

SM no 86 (p. 172 ; fo 40 6, 1. 6 ss. ; fo 52 b, 1. 6 ss.). 

Colophon : 

// candamahâroiana-sadhanam // 

SM no 87 (p. 172-173 ; fo 41 a, 1. 1 ss. ; fo 53 a, 1. 1-8). 

Colophon : 

// (candamahârosana-sâdhanam) // (2) 

La description se trouve en p. 173 de Tédition. 
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SM nû 88 (p. 173-175 ; fo 41 a, 1. 6 ss. ; fo 53 a, 1. 8 ss.). 
Colophon : 

// iti (3) candamahâro§ana-sâdhanam samâptam // 

La description se trouve en p. 174 de l’édition . 

Notes : 

(1) SM p 171 n 6, var. : saAkalpam. BN 151 : sakalpasamdp<». BN 152 : 
mahfiroçail^arp sfidhao. 

(2) Manque dans tous les mss, donc c reconstitué » par Téditeur 

(3) « iti > manque dans BN 151 
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II. NSP. La version conservée à la Bibliothèque Nationale sous 
le Sanscrit 64 et sous le titre Nîspannagogâmvall, est particulière- 
ment incorrecte, et nons n*en finirions pas de relever toutes ses erreurs * 
confusion de a et de e, de à et de o, de é et de s ; visarga et anusvâra 
omis ou ajoutés ; anusvâra remplaçant les diverses formes de n {pamka, 
Mamjuârï, Vighnâmtaka, etc.) ; omissions de ligatures, voire de 
caractères {vaja au lieu de vajra; cinmani au lieu de cintdmani ; 
marakia au lieu de marakala; paréu au lieu de paraéu; suka au heu 
de sûcika; etc.) ; pour ne rien dire des interversions de syllabes {nima 
au lieu de marii; caku au lieu de kuca; etc.). En conséquence, nous 
nous bornons ici : 1® à indiquer par des parenthèses les caractères, 
mots ou membres de phrase omis ; 2° à donner en notes les variantes 
affectant le sens même du texte. En outre, la plupart des colophons 
étant absents, nous avons établi un tableau de concordance des 
Man4ol<i que l’on trouvera en p. 242 ; le cas échéant, il permettra 
aux spécialistes de se référer directement au manuscrit. 

Bien entendu, nous n’avons vénfîé en détail^ sur ce manuscrit, 
que les passages du texte dont nous donnons la traduction au 
chapitre IIL 

Nous transcrivons ci-après la version intégrale des trois Maçcjala 
de Manjuérî, N SP 1, 20, 21, et les passages de N SP 19 relatifs aux 
Seize Vajra^. Dans les notes, la version imprimée est désignée par la 
mention Ed(ition), le manuscrit par la mention BN 64*. 

(*) Nous BupprlmonB délibérément toutes les notes de Tédîtion indiquant simplement 
qu’un mot est omis par une version 


NSP 1. — Manjuvajra Mandata (p. 1-4 ; fo 1 6-5 6). 
om namah srï-vajrasattvâya / 

jyotibhir vijitam (1) yadasya jagati jisnum (2) taralyantaéo 
(3) yac câdvaitadaéârnasalyapi parîçâmo gunaugha(ériyam) / 
yat kârunyatar§mrtârdrahrdayairuhya(4)nti tam vajnnah 
tair etac caritâd bhutâm (5) nijadhidhâmâni dhâvantu vah (?) // 
vajrâvalîmanditamancjalesu çlâgvajrabhyc carucantram uccaih / 
tad ahcitair tadvac anirmitâdyair amogham agryâm ériyam 

adadhâtu// 



ANNEXES 


217 


iha hi mï*dumadhyakram5bhyârn (6) subhâvitasamâdher adbimâ- 
traprajnasya (7) bbagavatah (8) : 

sarvâkâravaropetah spburat sambarakarakah / 
jbat iti jnânanispanno yogo niçpanna ucyate // 

sa (9) bî tvâm sarvasattvâmé ca vajradbaratvain prâpayi- 
tum atyutsâhena skandbadbatvâyatanadikam pratibimbam ayam 
éünyataikarasam niécitya ta(10)tprabhâsvararn praviâya (11) jhat 
iti sapanka(12)rakûtâg5rodaraman(Jale mSn<Jaleyaparikantah ku- 
leéabhüsitah bî*( 13)dbliayuktah éûnyatâkani^iaikaraso mahâsukha- 
mayah érivajrasattvo maniuvajrâdirOpâparimitatathSgatadevîbo- 
dbisattvakrodbâdïn (14) spbSrayet (15) / dbarmadeéanâdibhir yatbâ- 
bbavyam (16) parabitam (17) vikurvSnah parapuçyâvadbistba- 
payet / sainha(18)ramâc5cintya mürtir udeti / 

tatrâyam parikarâdi(h) / ârasâtalam abhimataprasarâdyane- 
kaéo (19) ’nantâ vajrama;^ bbûmih tajivalan-mayûkha-ivâlâvalï- 
slmabandbah arasStalam upary atyuccair (20) gbananividajvalad- 
vajraprâkSrordbvam (21) nihsandby ekakbandîbhûtam upari (22) 
vairavitânaman^itaip jvalad-vairapanjaram tadabbyantarasthitavié- 
vâbjasüryastba-pltadakçinâvartabbramad daéâracakram ca / 

tatra pürvasyâm Srâyam yamântakah k^^nah (ki^na)sitarakta- 
mukbalti k;*snavajramudgarakha4gainanikamala(^)dhârl / 

daksinasyâm prajnântakah sitah kï^^araktamukho vajrânkita- 
sîtadan<Jâsimanipadmadhaii / 

paécimâyâm padmântako (24) raktah (rakta)nnasitâsyo rakta- 
padmâsimanicakradbârl / 

uttarasyam vigbnântako (25) baritah baritasitaraktamukhah 
karâlavajrâsimanipadmadhârl / 

âgneyyâm (2é) takki(27)râjo nîlah (nna)sitaraktâsyo’nkuéakhadga- 
manisarojadbârî / 

nairrtyâm nlladandah krçnah (kr§na)sitaraktâsyo nlladanda- 
kba<Jgamanyabjadhârï (28) / 

vâyavyâm mabâbalah krçnah (krsi 3 ia)sitaraktamukbah triéû- 
lâsimamkamaladbârl / 

ai(29)éânyâm acalo nîlah (30) kekarah (nna)sitaraktâsyah khacj- 
gavairamanipadmadhârl / 

ûrdhvam usnîsacakravarti pitah (31) pitanîlaraktâsyah pîtacakra- 
kha<Jgamani(32)padmadhSri / 

adhah sumbharâjo nîlah (nlla)sitaraktâsyo vajrakhadgamani- 
kamalabhft / 

tatrosnIsa-takky-acalo(33)sumbhâ ratnamukut-ino vicitraratnâ- 
bharaçâ lalite(34)saddarôitadamstrâ vikataémaéravah / tadanye (35) 
vikrtarüpâ sabhrûbhanga-piûgordhvakeéa-bhrO-émaéravo vyâghra- 
(36jdamstrâkarâlavaktrâ lalajjihvâ dam§trotkata(37)hâsinah krû- 
r§çtanâgabhû§anâ vâmanâh pînâs tundilâh / daéâpy ete sahâsanair 
niécalâh pratyâlîdhenâ(38)greçv îsallagnaviévâbjasûryasthâh sürya- 
prabhâ(h) saroçanâ (39) jvalanto’ naladantâ iti bhïmâh pralayâna- 
lapratimayûkhamukbair aparimitâtmakamûrtinirmanaié ca niravadhi 
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dhâtutraye (40) vighnaugham akhilamasakrnnirmülayantah sa^bhu- 
jâh pradhànabhujâbhyâm svâbhaprajnaliùgitâs trimukhâh / mu- 
kham tu mülam éarïravarnam (41) savyavâmam ca yathoktavar- 
nam pratimukham raktavartulatrinetram. 

cakra(m) câtibhramanân ni(éca)lopamam mranta(ram) sphurad 
anekajvâîâkalâpam / tasya nabhyantare’dhah sO(ci)kopari viéâla- 
tnkona - dharmoday ântâdhahkonân targata (42) viévadalaka m a 1 o p a r i 
viévakuli(éa) (43) sahitâs tadvajrasya digârâ yathâyogam vairo- 
canâdisamavarnâé ca (44) / idam ca tasyâm pancavarnaratnapari- 
nispannam bhâstha(45)munîndraman^alacitrâméuvyâptasarvadikca- 
kram kOtâgâram / (46) 

tasya madhye bhagavân vajrasattvo manjuvajrarüpah kunkumâ- 
runah krsnasitasavyeta(ra)vadanah pradhânabhujâbhyâm svâ- 
bha(47)prajnâliàgito’ siéarendîvaracâpadharo ratnamukutï vici- 
traratnâdyâbharano’nantâbhah / 

tasya pûrvasyâm diéi vairocanah sitah kpsnaraktasavyetara- 
mukhah sitâstâracakrâsimanikamaladharah / 

daksinasyâm ratneâah pito navâméamarakataratnâsicakrapadma- 
dharah / 

paécimâyâm amitâbho (raktah) (48) raktapadmasi(49)-inanica- 
kradharah / 

uttarasyâm amoghasiddhir hantah khacjgacakramanikamaladha- 
rah / 

trayo’mï krçnasitasavyetaravaktrâh / sarve (50) tathâgatâ ratna- 
mukutino (51) vicitraratnâbharanâh / 
âgneyyâm locanâ vairocanasamâ / 

nairrtyâ(m) mâmakï aksobhyasama raktotpalâsimanipadmadharâ 
sarvasadhanesu (52) tathâ pâ^hât (53) / 
vâyavyam pândarâ (54) amitâbhasamâ / 

ai(55)éânyâin tâ(râ) ratneéasamâ pîtotpalâsimanipadmadharâ / 
ato garbhapulâd bahir agneyakone rûpavajrâ vairocanasadrél / 
ratnadarpanâsimanyabjadharà / 

nairrtye éabdavajrâ aksobhyasama nïlavlnâki'pânamanyabja- 
dharâ / 

vâyavye gandhavajrâ ratneéasamâ pîtaéa(n)khâsicakrâbjadharâ / 
ai(56)éân(y)e rasavajrâ amitâbhasadrél raktarasapâtrâsi (57) ma- 
nicakradharâ / 

(p)râgdvârottarapâréve sparéavajrâ amoghasiddhisamâ viéva- 
varnavastrasi(58)manyabjadharâ / 

prâgdvâradaksinapâréve dharmadhâtuvajrâ vajrasattva(59)samâ 
dhavaladharmodayâsimanyabjadharâ / 

etâ manjuvajrâdidevatâs tnvadanâh sadbhujâ âdyacihnadharâh 
savyâbhyâm aparadvayam vâmâbhyâm dadhânâh / sarvatra mûla- 
mukham éarïravarnam eva / pOrvâdidvâresu yamântaka-prajhân- 
taka-padmântakâmrtakundalayah / 

atra manjuvajravairocanâh (60) sadevyaé candreçu vajraparyan- 
kino’nye süryesu / candrasûryatalesu viévapadmâni / tathâgatâ^i 
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pradhanabhujâbhyâm svabhaprajnâlmgitâh (61)/devyas tu svâ- 
bham upâyam / 

kulâdhipas (62) tu éirasi manjuvajrâditathàgatamâmakîéabda- 
vajrâraksâcakragatâstakrodhânâm aksobhyah / 
locanârüpavajrâyamântakânâm vairocanah / 
gandhavajrâyâ ratneéah / 
pândarârasavajrâpadmântakânâm amitabhah / 
târâsparéavajrayor amoghasiddhih / 

dharmadhâtuvajrâyâ vajradharah / akçobhya it(y)anye / 
vajrasattvo’tresadrakta(63)nuvidva(64)varno nîlaraktasavyetara- 
vaktrah pradhanabhujâbhyâm svâbhaprajhâlihgito nllavajrâsima- 
nikamaladhârî viévapadme ca(65)ndrâsanaécandraprabho vajrapa- 
ryaùkï ratnamuku(66)tï ratnâbharano’ k§obhyamudntah / 

iha mahj'uvajrasya stanântare samayasattvasadréam jnânasatt- 
vam taddhrccandre khadgamusticandrastham mum bîj'am / éâévata- 
ratneéâmitâbhâmoghasiddhyak§obhyânâm h^di cihnam yathâyogam 
candre sûrye vâ // vum (67) âm hrîm kham hûm (68) // locanâdi- 
devïnâm // lom mâm pâm tâm jah hûm (69) vam hoh kham ram // 
krodhânâm hûm (70) / sarvadevatânâm hfdayamantrâ vajrâvalyâm 
uktâh / 

iha nispannayoginah caksurâdyadhisthânam j'nânasattvaprave- 
éâdikam ca noktam / tad antareçâpy apanmitâcmtya caksurabhi- 
jnâdigunagrâmaramanlyamûrter abhistadevatâyâh sakrd eva supari- 
éuddhasarvâkârapanmspattir (71) muhur(muhur) adhimoksadâr- 
dhyât / hî*daya(72)mantrâdikathanaïn tu kalaéâdhivâsanâdi punya- 
yogârtham (73) / 

yadâ tu madhye’nyas tathâgato bhavati nâyakas tadâ madhya- 
sthitas tasya sthâne tisthet / amitâbhah éubhro’pi bhavati / éuklâ 
dharmâh praki*tyeti vâgïsasyâtra éuklatety (u)kteh / 

iha vaksyamânesu ca mandalesu yasyâ mân^aleya devatâyâ 
mukhyato yat sthânam ucyate tasmin saiva pradhânatayâ man^a- 
leéâbhimukhï tadâlingitâ (tu) tad abhimukhi aparasthânagamanât / 
atra (74) kûtâgârasya vajrabhûmyâdipanto vajrapanjaram raksâ- 
cakram dharmodayâ ceti trayah parikarâh / tatra va]rapanjara(m) 
vaksyamânânâm api sarvesâm kûtâgârânâm raksâ(75)cakram dhar- 
modayâ tu kesâncid eveti / vaksyamânalekhyakûtâgârânâm tu 
dharmadhâtusvarû(76)padharmodayâyâm dharmadhâtvantargatasya 
vâ sûcakam Iikhanam uktam vajrâvalyâm / yathâ bâhyam tathâ* 
’dhyâtmam ity utpanna(77)(kra)mamançlalapratipâdanâkrtena loka- 
dhâtoé cakravâtasûcakam (78) vajràvalllikhanam ca niyamenaiva 
(79) raksâcakram yato na likhyate / vighnanivârana(m) tv anyathâ 
kriyate / api ca éünyataiva bhagavati nikhilavighnaugham samûlam 
unmûlayitum prabhavatïti tad adhimokço (80) dï*dhatva(m)evâ- 
darotpâdanâya raksâcakralikha(81)nam na vamitam / (lekhyamanda- 
leçu bhâ(82)vyamandalesu tu kvacid eva tadbhâvanoktâ na sar- 
vesu / vighnaghâtânantaram sünyatâpraveéât bhâvyamandale’pi 
rakçâcakram nâsty ato na) hkhyate caitat (83) / evantarhi vajra- 



220 


ÉTUDE ICONOGFIAPHIOUE SUR MANJUSRI 


prâkâram api (84) cakravâtasücaka(m) na likhitavyam / atha kü- 
tagârotpattau tad utpadyate / nahi (85) bhagavato vajraprâkâra- 
sya dvitlyavârotpattih kvacid uktâ (86) / 

kim va dvirutpa(ttau) / sakfdutpannam eva bi vajrabhûbandha- 
(vajra)prâkârâdikam samastasamâropa (87) éünyatâ (88) svabhâvam 
mâyâmayam avatiçthaty eva / vidyamânatve(89)'pi raksâcakrasya 
mandalesv ahkhanopapattir uktâ kaiécit (90) / kvacid raksâcakram 
api likhitum sa(m)manyate / 

// iti manjuvajra-maç^alam (91) // 

Notes : 

(1) Ed. p. 1, n 1 : var. ojanaip. 

(2) Id, id , n. 2 . var. «pla®. 

(3) Id. id., n. 3 ; var. tvaip. 

(4) Id. id., n. 4 : deux var. ombiéciyfiip ; “Jjüa. 

(6) Id. id., n. 5, var. : «tôip. 

(6) Id. id., n. 6, var. : ayâip. 

(7) Id. id., n. 7, var. • var. prahasya. 

(8) Id. id., n 8, var. : “U. 

(9) Id. id , n. 9, var. ; ma®. 

(10) Id. id., n. 11, var. : tva®. 

(11) Id. id., n. 12, var. : ® 9 ye. 

(12) Id. id., n 13, var. : ®vfi®. 

(13) Id. id., n. 14, var. ; hrdgata®. 

(14) Id. id., n. 16, var. : ®di. 

(15) BN 64 . sphfirayaip. 

(16) Ed. p. 1 n. 16, var. : ®ktyaip. 

(17) BN 64 : parahitfinl kur®. 

(18) Id. : saipli&raipd c&® 

(19) Ed. p. 1 n. 17, deux var. . ®âfir&®; éoâfi®. BN 64 : °kaâaiiarâjfïamaT|itrIratlia- 
BadhyomOrdtinifinajvalaiisenayaxpdha]i;i ... 

(20) Ed. p. 1 n. 18, var. : «bhyu®. 

(21) Id. id., n. 19, var. : «rdhvatab. 

(22) BN 64 : ®bhatam upari vajraâarajaifidbo vajravitflna<». 

(23) Ed. p. 1 n. 20, var. . ®kalaâa®. 

(24) Id. p. 2 n 1 une version ajoute ici c sitaraktamukhati k^i^avajramudgara- 
khadgaip *• 

(25) BN 64 . uttarasyâip vighnâiptaka^ krs^ati Bltaraktamukhati .. (A noter que, 
presque partout, ce ms. lit kr?ma au lieu de kr?na). 

(26) Ed. p. 2, n. 2, var. • ®yfiip (le texte lit « figneyyâip »). 

(27) Id id , n. 3, var. . ojvi®. 

(28) B N 64 ; ®maQyaAkadharI / 

(29) Ed. p. 2 n. 4, var • I®. 

(30) B N 64 seul donne ici le visarga. 

(31) BN 64 . ®vartl pito nllaraktfisya^ ... 

(32) Ed. p 2 n. 6, var : «tarjani®. 

(33) Id. id., n. 6, var. • ®kkaba®. 

(34) Id. id., n 7, var. ®ta I® (conflrmôe par BN 64). 

(35) Id. id., n. 8, var. . ®8ye. 

(36) Id. id , n. 9, var. : ®<la®. BN 64 ; vyfita (?) daipç^rfikarfilavaktrfi lalajjlhvata- 
daqitotkata (?) / 

(37) Ed , p. 2 n 10, var. : ®ttfitta®. 

(38) B N 64 : pratyaildbenaragreçv IçadlagnavlévajasQryasthfilsL ... 

(39) Ed , p. 2 n 11, var : ®jo. BN 64 : jvalaqito* nadaipto’ tibhlmâpralayanalapra- 
tlsamamayusamukhair. 

(40) B N 64 : dbâtutrayeçu. 
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(41) Ed. p. 2 n. 12, vap * «p^alj. 

(42) B N 64 okoQOdgata<’. 

(43) Ed., p. 2 n 13, var. : «âe. 

(44) BN 64 • oyathayogaip vaisecanfidisamavarQ^avedl ca / tasyâip parpcavarçça- 
ratnaparimçpannaip bhSsvân munlipo 

(46) Ed. p 2 n, 14, var. : omabhyôrp. 

(46) BN 64 intercale ici . c süip ijarp vidhorji (?) J » et continue : «tasyama* dhya 
bhagavSn vajragarpdho marpjuvajrarûpah ». 

(47) Ed. p. 2 n. 15, var : obhi® 

(48) Parenthèse donnée par l’Ed , p. 3. 

(49) Ed , p 3 n 1, var. : «çî. 

(50) Id, id., n 2, var. . sarva. 

(51) BN 64 : omukutmau ; de môme, à la ligne suivante laucanft. 

(52) B N 64 : sarveçu sfidhaneçu. 

(53) Ed. p. 3 n 3, var. . yfivat. 

(54) Id id., n. 4, var. : “Ifi. BN 64 : pép^fi. 

(56) Ed p. 3 n 5, var. : I®. 

(56) Id. id., n. 6, var. : I®. 

(57) Id. id., n. 7, var. : BN 64 : ®âsi][^imacakraTagdvârot®. 

(68) Ed , p. 3 n. 8, var. : 

(69) BN 64 : vajrasvatva®. 

(60) BN 64 : ®verocanadaéadevyaâ caipdreçu vajraparyakinyo anye sOryeçu / 

(61) Ed. p. 3 n 11, var. . ®Agatab 

(62) BN 64 : kulfidhipatis tu. 

(63) Ed. p. 3 n 12, var. 

(64) Id. id , n. 13, var. : “visita® BN 64 : vîdvasitavarx^o. 

(65) Ed p 4 n. 1, var. * “varmaé ca BN 64 : viévapadmaâ candrfisano caipdraprabho 

(66) Ed , p 4 n. 2, var. «ma®. 

(67) Id., id , n. 3, var. : vaip. 

(68) Id. id., n 4, var : bhûip. 

(69) Id îd., n 6, var. : bhOtp 

(70) Id. id., n 6, var. bhoip 

(71) Id. id., n. 7, var. * “tte® ; confirmée par B N 64. 

(72) Id. id., n 8, var. * hûip (seulement) 

(73) BN 64 : “vôsanfidiçupayogfirthal;!. 

(74) BN 64 : atra kOtfigfiravaJrabhamy&diparikaritavajrfipaipJararaksScakraip . . 

(76) Ed p 4 n 9, var ®kta®. BN 64 * . rakçficakraip dharmodayâ ca keçmaip 

cid eveti kçam&nab / lekhyakQtôgôran&m tu dharmadhfisvarüpadharmoday&ip dharma- 
dhfitvaiptargatasya .. 

(76) Ed., p 4 n 10, var . tva®. 

(77) Id. id., n. 11, var : “bhitya“. 

(78) BN 64 : cavâtrasû» 

(79) Ed , p 4 n. 12 ; une version omet le passage entre « rakçficakraip » et t bhagavati 
nikhila® ». BN 64 Ut • “niyamenaiva naivarp / rakçficakrarp ... 

(80) Ed p 4 n 13, var. : “khana® BN 64 : ®nokço 

(81) Ed p 4 n 14, var. : bha® 

(82) Ed p. 4 n. 15, var. : ®te. 

(83) Correspond également à la p 4 n 15 de TEd. 11 y a donc manifestement une 

erreur, et il faut rétablir les n. 13 (notre n. 80) au lieu de 14 (81), 14 (81) au lieu du premier 
15 (82), 15 au Ueu du second 15 (83). 

(84) Ed., p 4 n 16, var. : ®yl. 

(85) BN 64 : naivaip nahl ... 

(86) Ed., p. 4 n 17, var. : ®ktaip. 

(87) Id. id., n. 18, var : ®pe. 

(88) Id. id , n. 19, var . ®uya®. 

(89) Id. id , n 20, var. . ®ne® 

(90) Id. Id., n 21, var. : kvaci®. BN 64 “uktaiva / kaécit uktva cid rakçâcam api .. 

(91) Ed., p. 4 n. 22, var. : ®le. 
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NSP 19. — VajradhâliL-maniala (p. 44-47 ; fo 30 6-34 a), extraits. 

... (ta)tah (1) pürvasyâm diéi dantindropari viévapadmasya 
puskare’kçobhyo... 

pûrvadale vajrasattvah sitah savyakare madhyângulyâ hrdy 
utkarsanayogena vajrain vâme vajramuçtyâ katisthayâ sagarvam (2) 
ghantâm bibhrânah / 

daksine vajrarâjah pitah savyasthavajrâùkuéenâkarsanâbhi- 
nayl (3) vâmena pâéabhrt (4) / bhujadvayadhrtânkuéenâkar§âbhi- 
nayam (5) kurvanniti kaécit / 

uttare vajrarâgo rakto vâmetarâbhyam dhanurbânadharah / 
paécime vajrasâdhur marakatabhah (6) savajrabhujadvayena 
hî*di sâdhukâradânâbhmayam kurvânah / 

daksinasyâm (7) aévaprsthe ... ratnasambhavo ... 
pûrvadale vajraratnah pitah savye vajramustina prântayor 
vajradvayânkitaratnamâlâm svâ(8)bhisekasthâne bandhayan / (9) 
vâmena vajraghantâm sagarvam dadhânah / 

daksine vajratejo rakto hrdi karadvayadhrtasûryenâvabhâsa(lO)- 
yati/ 

uttare vajraketuh éyâmo (11) vâmabâhustham karadvaya(12)- 
grhltacintâmanidhvajam (13) daréayati / 

paécime vajrahâsah éuklah savyena dantapanktiyuktavajrarn 
grhnams tathâ (14) vâme dantapanktidvayayuktavajradvayam âsye 
(15) niveéayati / 

paécimâyâm mayûropari ... (a)mitâbho ... 

pûrvadale vajradha(i6)rmah sitarakto vâme garvagrhîtasanâla- 
kamaladalam (17) daksmena vikâéayati / 

daksine vajratîksno gaganaéyâmo vâmena hydi prajnâpâramitâ- 
pustakam daksinenodyata(18)krpânam bibhrânah / 

uttare vaj’rahetuh suvarnavarno vâmaka(ra)(19)sthâstâracakram 
daksinapânimadhyângulyâ*lâtacakram (20) iva pravartayatiti dhrta 
dharmacakramudrah / 

paécime vajrabhâso rakto vâmena dharmaéankhaip savyenaika- 
sû(ci)kavairajihvâm gphnânah (21) / 

uttarasyâm garu(Jopari ... amoghasiddhir ... 

prâcï(22)dale vajrakarmo haritah (23) savyena hrdy utkarsa- 
nayogato dvâdaéasûcika (24) viévavajram vâme (sa)garva(m) viéva- 
vajrânkaghantâm dadhânah / (25) athavâ krtakapotânjalinâ hastad- 
vayena viévavajram mùrdhni / 

daksine vajraraksah pitah karadvayena grhltavajrakavacah (26) / 
uttare vajrayakçah krsnah karâbhyâin kaniçthâvajradamçtrâ- 
yudhâgradvayam (27) svamukhe dhârayan dustân bhisayati (28) / 
paécime vajrasandhih pito vajrabandhe’sati (29) vajramusii- 
bhyârn grhltapancasûcika(30)kuliéam plçlayati (31) / 

Notes : 

(1) Ed , p, 44 n. 9, var. : «tra 

(2) Id id , n. 12, var * savyena. BN 64 : «’sthayft sarvaghaçt&ip .. 
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(3) Ed. p. 44, n. 13, var. : «rça^aip. 

(4) BN 64 : pfiéanrt. 

(5) Id : bhujadvayabhrtarpkuéenâkrçtâbhi*». 

(6) Id vajrasâdhu^ maraktabha^i 

(7) Ed p. 44, n 14, var. «ço âyamâo. 

(8) Id. p 45 n 1, var • ®lâmbfi 

(9) danda seulement dans B N 64 

(10) BN 64 "bhaçayati. 

(11) Id . éySmah 

(12) Id. karadvayaiïi gç®. 

(13) Id . ®ma^ldllvaj^arïl. 

(14) B N 64 : grhijâna tathfi vâmenetldaipta®. 

(15) B N 64 . «dvayamâtsye. 

(16) Ed. p. 45, n. 7, var, : ®ça® 

(17) Id id , n. 8, var : «kamalaip. 

(18) B N 64 : dakçiçenoddhrta®. 

(19) Ed p 45, n. 9, var. * «y® 

(20) B N 64 coupe : «âfigulyâ âlfita°. 

(21) Orthog. de l’Ed., p. 46 * grçhâna^ 

(22) Ed. p 45, n. 11, var * ®clna®, BN 64 : prôclnlladale. 

(23) Ed. p. 45, n. 12, var. . rakta^. BN 64 vajrakarmâ harltô. 

(24) BN 64 . ®sûcikaipvikaiïiviëva® 

(25) B N 64 enchaîne dadhana'thavâ 

(26) Ed p 45, n. 15 : une version répète « kara® ... kavacah *. 

(27) Jd id., n 16, var. : h^dayaip. 

(28) BN 64 : bhâçayate. 

(29) L*Ed lit vajrabandhe sati P. 45, n 17, var. sandhe^i sandhi BN 64 : vajra- 
sarpdhaip sabadhlvajramuçtibhyâip . . Nous avons rétabli Vavagraha, mais on pourrait 
également se référer à BHS Gram. § 28 64 (p 140) 

(30) BN 64 * ®paAcaéQlakuliéaip. 

(31) Id : pltrayati 


N SP 20. — Tricalüâriméadàlmaka-manjuvajra-mandala (Ed. 

p. 48-53 ; BN 64, fo 34 a-38 h)’ 

tricatvânméadâtmaka(l)maîijuvajra-niandale vajrapanjarâdikam 
kûtâgâraparyantam prathamokta(in) manjuvairaman^alavat (2) / 
kim tv atra krodhâ vaksyamânasvarüpâ ity ekah paksah / vajrapan- 
jarâbhyantare sumerûpan viévâmbhoja(3)puskarasthaviâvakuliâa- 
vedyâm kûtâgâram iti dvitîyah / paksadvaye’pi (4) caityântarga- 
tam kûtâgâram tasya nâbhau siiphopari viévâmbhojacandre sat- 
tvaparyankanisanno bhagavân vairocanasvabhâvo manjuvajrah ka- 
manîyakanakakânti(h) vicitrakusumaéobhitajatâcîratrayavirâjitah 
pîtanîlaéuklasavyetaravaktrah (5) sadbhujo daksmaih khadgavara- 
dabânân và(mai)h prajnâpâramitâpustakanîlâbjadhanû(m)si (6) 
bibhrânah svâbhavajradhâtvî(7)évarîsamâpannah (8) / 

tasya pürvakosthe dantlndropari (9) viévâbjasürye’ksobhyo 
lalitâksepena sthito nîlo nïlaéuklaraktamûlasavyetaramukho’sta- 
bhu(ia)h savye madhyângulyâ hrdi vajrotkarsanaparo (vâme) 
va(j)ra(10)mustigarva(ll)grhîtavajraghanto* nyair (12) daksinaih 
khadgânkuéaâarân vâmaih kuca(13)pâéadhanûmsi / 

dakçine’svopari viâvâbjasûrye sattvaparyankî ratnasambhavah 
(pitah) pïtanlla(14)éuklamûlasavyetaravaktrat(r)ayah çacjbhujah pra- 
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dhânabhujâbhyâm (krta)samâdhimudrah (15) savyâbhyâm ratna- 
khadgau vâmâbhyâm (16) kucavajre dadhânah / 

paécime mayüropari viévâbjaravâv (17) amitâbhah sattvapa- 
ryankî suklah (18) suklanria(19)raktamülasavyetaravaktrah sadbhujo 
vâmena nâlam âdâya sagarvam savyena hrdi padmam vikâéayati 
(20) / savyâbhyâm aksasütravajradharo vâmâbhyâm kucakaman<Ja- 
lubhrt / 

uttare garudopari viévâbjasürye (21) ’moghasiddhih sattva- 
par^’^ankî raktavarno raktanllaâuklamûlasavyavâmamukhah sa^bhujo 
dvibhyâm âbaddhadhyânamudrah savyâbhyâm khacjgatarjanlm (22) 
vâmâbhyâm kucânkuéau bibharti / 

aiéânyâm (23) locanâ pitâ sattvaparyaùkiny asta(24)bhujâ dak- 
sinair vara( dâ )bhay a vaj raéarân vâmais tarj anîpâéaratnamanj a- 
ryaksasütradhanOmsi (25) dadhânâ / 

âgneye mâmakï sattvaparyankinl nîlâ saro§am hasantl çatjbhujâ 
savyair abhayavajrabânân vâmais tarjanipâéacâpân (26) bibhrânâ / 
nairrt(y)e pân^arâ éubhrâ çadbhujâ savyair abhayavajraéarân 
vâmaih padmâksasütracâpân bibhrati lalitâksepinî / 

vâyavye târâ raktâ(27)bhâ sattvaparyankinl sadbhujâ savyair 
abhayavajraéarân vâmais tarjany(28)utpaladhanû(in)si dharantl / 
vditlyapute purvâdidiksu sattvavajrl-ratnavajrî(29) - dhar- 
ma(30) - vajii-karmavajryah (31) yathâkramam aksobhyâdibhih 
samânavarnabhiijâyudhâh /km tu kucagrahanâbhâvât sattvavajrî 
ratnavajrî (32) karmavajri ca tarjanlm bibharti dharmavajri pâéam / 
aisânyâm cundâ(33) candravarnâ sa(Jviméatibhu(34)jâ pradhânâ- 
bhyâm hrdi mülamudrâm daksinair abhaya(m) khaçigam ratnadâma 
bijapûram éaram par(a)éu(m) gadâ(m) mudgaram ankuéam vajram 
tnpatakâbhinayam aksasûtram ca / vàmaié cint§manidhvaja(in) 
padmam (35) kaman<Jalum pâéam câpam éaktim cakram khad- 
gam tarjanlm (36) ghatam bhindipâlam prajnàpâramitâpustakam 
ca bibhratï svacchakancukabhrd utsaùgabaddhottarîyâ navanâtya 
(37) rasarâéih mûlamukham (38) évetam dakçinam nilam lalajjihvam 
ïsaddarpstrâkarâlam vâmam pitam grhîtâdharostham /(39) samputân- 
jahip kiiivâ tarjanyâ madhyamâmadhyaparvani kundalâkârenâvas- 
thâpyângusthau tarjanîpârévamûle dhârayed ity asyâ mûla- 
mudrâ / 

âgneyyâm ratnolkâ pïtâ sadbhujâ dvâbhyâm hrdi ratnasampu^a- 
dhânnl (40) daksinâbhyâm abhayaéarau vâmâbhyâm tarjanïdha- 
nü(in)si (41) bibhrati / 

nairrtyâm bhfkutl évetâ sadbhujâ savyair vajradandabânân 
vâmais tarjanîkamandalucâpân bibhrânâ / 

vâyavyâm (42) vajraérnkhalâ éyâmâ sadbhujâ savyair vajra- 
érnkhalasarân vâmais tarjanipâéacâpân bibhrati (43) / 

etâ lalitâksepavatyo dvâdaéâpi locanâdidevyaé candrâsanâ rakta- 
prabhâmanda(lâh) svasvakule(éâ i)va (44) trimukhâh / 

tî'tlyapute mandala(45)pûrvasyâ(m) pattikâyâm maitreyah suvar- 
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navamo dvâbhya(m) kî*tadharmadeéanâmudro varadasavyakaro vâ- 
raena sapuspanâgakesarapallavadharah / 

manjuéiir uktarûpo msprajîias tv *aya(46)m iti viéeçah / 
gandhahasti (47) éyâmo (48) vamena kamalastha(49)hastikara- 
dhârl savye varadah / 

jnânaketuh pîto vâmena ci(nt5)manidhvajadhârî savyena varadah/ 
(da)ksinasyârn bhadrapâlo raktavarço vâmena ratnabhrd daksi- 
n(en)a varadah / 

sâgaramatih sito hastadvayaprasâritasarvângulibhis tarangâ- 
bhi(50)nayl / 

aksayamatih suvarnavarno vâmamu^tini hrdy avasthâpya 
savyena varadamudrah (51) / 

pratibhânakûtah éyâma utsaùgavâmamusti(r) dak§içiena chotikâ- 
prada(h) / 

paécimâyâm mahâsthâma(52)pr§ptah (53) sito vâmena 9 a(Jvi- 
kasita(54)padmadhârî savyena varadah / 

sarv§pâya(55)njaha(]^) éuklo hastadvayena pâpak§epanâbhinayi / 
sarvaéokatamonirghâta (56) matih kanakakântih hastadvay a- 

samputena prahârâbhinayï / 

jâlinîprabho rakto vâmenotpalasthasûryaman(JaladhârI savyena 
varadah / 

uttarasyâm (57) candraprabhaâ candravarno vâmenotpalastha- 
ca(58)ndraman4aladhârl dakiiigiena varadah / 

ami(59)taprabho rakto hastadvayenâbhisekakalaéadhârï / 
gaganaganjah suvarnavarno vâme vajramu8ti(ip) garve^a 
katyâ(m) nyasya daksinam gagane bhrâmayan (60) / 

sarvani(61)varanaviskambhî nilah éuklo va vâmena bhûsparéî 
daksme (62) must-itarjanyangusthau sammîlya praéamâ(63)bhmayî / 
ami maitreyâdayo bodhisattvâé candrâsanâh candraprabhâh 
sattvaparyankinâs trinetrâh (sva)3vadigadhi(64)pativarttimukhâh 
sa^bhujâ dvâbhyâm âbaddhasamâdhimudrâh (65) dvâbhyâm dha- 
nurbânadhârinah / maitreya-mahjugho§ayos tu na samâdhimudrâ / 
sarvâé ca manjuvajrâdidevatâ vicitravastrâbharanaratnair alan- 
kî*t§(h) jatâmukutaman^itâh sasmeravaktrâh éïiEigâraraso(66)tsavâh / 
pûrvadvare mahisopari yamântaka(h) krsnah saijbhujo daksinaih 
khadgavajraéaradharah sapâéavâmatarjanyotthitayâ tarjayan dvi- 
tîyavâmenâlingitadevyâh (67) kucam gyhnan (68) tï*(69)tlyavâ- 
mai raupyadhanurdharah marakataéyâmayâ devyâ dvibhujayâ 
savyena nîlotpaladhannyâ kanthâ(70)vasaktavâmabhuiayâ virâji- 
tadaksmapârévah ça<Jcarano b^hadudaro nïlah sanmukho (71) 
mûlamukham sâttahâsam dvitîyam bhayâvaham trtlyaip vyâvî‘ttam 
caturtham mahâghoram pahcamam vajradams train §astham âiras- 
tham lalajjihvam / athavâ éirastham nïlam mûlâdimukhâni daksinâ- 
varttena idlasitapïtaraktaharitâni / 

daksmadvâre (72) ’parâjitah pïtah pïtakrsnasitamùlasavyavâma- 
mukhah §a(Jbhu(ja)h savyai vajragadâéa(73)rân vâmai(s) tarja- 
nlpâéam kucaip câpam ca bibharti (74) / 
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pascime hayagrîvo raktah raktanllasitamOlasavyavâmamukhah 
§adbhuja(h) savyair vajradan(Jam kunapam bânam ca (75) vamais 
tarjanîpâéam kucam câpam ca bibharti / 

uttare’mrtakuiidalî nïlah pâdâvastabdhavighnah sadbhujo dak- 
sînaih (76) khatvangaparasuéarân vâmais tarjanîpâsam kucam 
câpam ca bibhrânah / 

îsânakone ratnâcalopary acalo nïlah kekarah (sadbhujah) savyaih 
khadgapâsasarabhrd vâmais tarjanîpâéam kucadhanurdharo vâma- 
lambitanîlai(77)kacîradhârl rudhirârdralelihatsavyâsavyajihvah / 
âgneye iakkirâjo nïlah sa(Jbhujo dvâbh(y)âm krtasvamudrah 
savyâbhyâm vajraéarabhrt vâmâbhyâm (78) kuca (79) câpa- 
dhârî / vajramust-idvayam anyonyapî*sthalagnam krtvâ kanisthike 
érnkhalïkrtya tarjanyau prasârya pâsï (80) kuryâd iti takkirâjasya 
mudrâ / 

nanrtye nïladan<Jo nïlah ça^bhujo daksinai(r) vajradandaéa- 
rân (81) vâmais tarjanïpâéakucacâpân bibharti / 

vâyavye mahâbalo nî(82)lo’sta(83)bhujah savyai(r) vajradanda- 
khacjgaéarân vâmais tarianïpâéânkusa(84)mudgarac§pân bibhrânah / 
cakreéasyordhve su(85)mbharâjo nïlah sacjbhujo dvâbhyâm 
âbaddhavajrahümkâramudrah savyâbhyâm khadgabânabhrd vâmâ- 
bhyâm kucacâpadharah (86) / t-akkirâjamudraiécotsrtatarjanîdvayât 
(su(87)mbharâjamudrâ /) 

sumbharâjasyâdhastâd vajrapâtâlo nïlah saçjbhujah savyair 
vaj rânkuéabânabhrd vâmaih kucasapâéaéûlakârmukadharah / 

vighnântakâdayah sapta nïlasitaraktamülasavyavâmavaktratra- 
yah / 

daéâpi krodhâh kruddhadî*8ti(88)raktanetrâh kftabhrübhangâ 
îsaddha(89)sitamülamukhâ vyâdadaksmâsyâh (90) vâmânanâ dam- 
strâkarâlmo vyâghracarmâmbarottarîyâh (91) kapâlamâlâmuku tâ 
dïpta(92)baddhordhvakut,ilakapilakuntalâh pihgalaémaéravo lalitâ- 
ksepino (nâgâ)stavibhüsanâ(h) phampatibhih (93) samsphuratkâ- 
rasphântaphanair bhïsanâ viévâmbhojasüryesu pratyâlîcjhena sthi- 
tâ(h) / yamântakas tv âlïdhenâpi (94) vajraparyankenâpi / 

atra mandale (95) sumbharâjarûpenaivâvasthânâ(d) usnïsaca- 
kra(varti)nah (96) prthanmân(Jaleyatva(in) noktam srîmâyajâla- 
tantravistarayoganirdeéâ(t) / 

madhyakramamrdeée tu mahjuvajrasya (97) usnîsopari ratnâ- 
cala(98)sthapadmasürye vajraparyankâsma usnîsacakravartï pîtah 
pïtanîlasitamülasavyavâ(ma)mukho’§tabhujo dvâbhyâm kftadhyâ- 
(na)mudrah savyaié cakrâksamâlâsaradharo vâmaiâ cakra(99)kuca- 
câpabhrd vicitravastraratnanepathyo jatâmukut-ï locanâdicaturdevï- 
bhir (vi)râjitapârsvadvaya ity uktam / tadanusârâd vistarayoge’pi 
usnïsah pï*thanmândaleyas tadupan sumbharâjo jheya iti kecit / 
tricatvâriméad api devatâh pratimukham trmetrâh / atra (100) 
kuca(grahananayena svakuca) grahanam uktam (101) / tacca catur- 
nâm aksobhyâdïnâ(ni) samâpannasvâbhaprajhânâm / krodhânân tu 
svâbhaprajnayâ (102) vâmapârévasthayâ iti jneyam / yamântakâd 
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anyesâm vmaiva (103) prajnayâ tatkucagrahanâbhinayena svakuca- 
grah(an)am ity apare (104) / 

iha vairocanasvabhâvo manjuvajrah suvi^uddhadharmadhatu- 
jnânâtmâ svâbha(105)vajrasattvena mudritah (106) âdarsâdijna- 
nasvabhâvah / 

aksobhyâditathagatas catvâro locanâ cunda ca manjuvaj- 
rena (107) / 

mâmakî sattvavajrl inaitr(e)y§dayaé catvâro daéakrodhâé câkso- 
bhyena / 

ratnavajrl ratnolkâ (108) bhadrapâlâdayaâ catvâro ratnasam- 
bhavena / 

pân^arâ dharmavajrl bhfkuti mahâsthâmaprâptâdayaé catvâro’ 
mitâbhena / 

târâ karmavajrî vajraé^cnkhalâ candraprabhâdayaé catvâro’ 
mo(109)ghasiddhinâ / 

manjuvajrasya hrdbljam mûh / om âh iti hrdayam (110) /om 
amî*takun(Jaiï vighnântaka hOm iti sâ(lll)rvakarmikamantrah / 

// iti tncatvâriméadâtmaka-manjuvajra-mancjalam (112) // 

Notes : 

(1) BN 64 tricatv§riiTié3t fiimakarfi maipjuvaJramaQçlale vajrapaipjrapaJarfidikaiii ... 

(2) Ed P 48 n 2, var : «laip 

(3) Id id , n 3, var • «évabje® B N 64 : «bhojapuçparastha^i 

(4) BN 64 • odvaye’pi évetacait^fi** 

(5) B N 64 * ovaktraip 

(6) Ed P 48 n 6, var : «nuip. 

(7) Id id n 7, var «tve*» 

(8) Ed «aamfivannah B N 64 ovajradbâteëvarTsamâpanna^i. 

(9) BN 64 : koçthe herptTdroo 

(10) Ed P 48 n 10, var omfibja*». 

(11) B N 64 * «muç^igarvayâgr® 

(12) Id ghapta anyair Ed p 48 n 11 var * ®danyada® 

(13) Ed P 48 vâmair aûkuéa® 

(14) Id id n 13, var ^rakla** 

(15) B N 64 omudra savya® 

(16) Ed P 48 n 15 . une version omet raina .. mabhyârp 

(17) Id id , n 16, var . viévâmbhojào 

(18) BN 64 seulement donne cette épithète 

(19) Ed p 48 n. 17, var «plta® 

(20) Id id n 18, var. ®ntl 

(21) BN 64 . osûryebhamogha® 

(22) Id odhyânamudra / savyâbhyarp khaçlgavajre .. 

(23) Id aiéanye 

(24) Ed p 48 n 20, var oklpyeka® 

(25) BN 64 • omamjarim akçasQtrarp dhanuçi dadhânâ / 

(26) BN 64 ®p§4acâp5n. 

(27) Ed p 49 n 1, var "marakatâ®. 

(28) Id id n 2, var «nRo® 

(29) Cette liste n’est donnée intégralement que par BN 64 Ratnavajrl est omi«^e dans 
le texte de l’Édition , elle figure, entre crochets, sur la page d’errata en fin du volume. 

(30) Ed p 49 n 3, var ^ratna®. Dana cette version, c’est donc Dharmavajrl qui fait 
défaut 
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(31) BN 64 : «Karmavajrl 

(32) B N 64 seulement 

(33) Ed P 49 n. 4 . une version omet ce nom 

(34) Id, id n 5, var . 9 a<?triinâadbhu®. 

(35) B N 64 : vaman<?alurp 

(36) Ed. P 49 le texte donne Urjanaip gha«. BN 64 tarjanlmudraghatapint^ipâlarp 
prajft&pftramitfipustarpkaip ca ... 

(37) Ed. P 49 n 8, var : vadanâ*». 

(38) B N 64 : utsaipgaip avaftkottarlyâ navanfitya rasarâôir mula®. 

(39) Id : saipputaipjalîrp krtvft tarjanyau vS madhyamâmadhyaparvaçT kuçiçla- 
lâkâreçSvasthfipyfiipguçthau tajanlpâéve mûle dhârayed .. 

(40) Ed. p. 49 n 9, var. : «ri. 

(41) Id id , n 10, var : «nû. 

(42) B N 64 seulement. L’Ed lit : vSyavye. 

(43) Ed. P 49 n 12, var. : 

(44) Id. id , n. 13, var. : «lena vâmais tarjanip&âaâarah 

(45) BN 64 : trtlyaputaman^ale . 

(46) Ed. p. 60 n. 1, var. : HvayS® 

(47) BN 64 seulement ; l’Ed. lit * gandhahastiii. 

(48) Ed. p 50 n. 2, var. : ®ma 

(49) Id id., n 3, var. : olaâa» B N 64 : oiatestiiahastikalao. 

(50) Ed. p 60 n 4, var. : ®llbhl® 

(51) Id, Id , n 6, var. ’ «dal;!. 

(62) Id. id , n. 6, var. . «na®. 

(63) Id. id , n. 7, var : optiij. 

(54) Id id , n. 8, var. : oviça®. 

(66) Id. id , n. 9, var. : sarvapaya® (aie). 

(66) Id id , n 10, var. : «tana® (confirmé par BN 64). 

(67) Ed. p. 60 n 11, var : ®re. 

(68) Id id , n. 12, var. : ®laca®. 

(59) Id. id., n. 13, var. ; «mç®. 

(60) BN 64 : tramayan. 

(61) Ed. p. 60 n 14, var. : ®iil®. 

(62) Id. id., n. 15, var. ®ne. 

(63) Id. id , n. 16, var. : paâcd®. BN 64 : praéiabhinayl. 

(64) Id. id., n. 18, var. : ®digdhana®. 

(65) viaarga seulement dans B N 64. 

(66) Ed. p. 60 n 21, var. : ®rasarato® 

(67) Ici, BN 64 lit ®devy§h kucazp grbaça sfinusitapaùkajabhfd vâmabhujâlift- 
ganaparasavyakaretidvibhujâ éukia tftlya vâmena raupyadbanurdbarotaraktaôyamaya 
devya . . 

(68) Ed. p. 51 n. 1 : une version ajoute santasitapankajabhrt vamabhujâ, et répète 
ensuite : dakçiçiait khadgam . . ®stliitayâ 

(69) Id id., n 2 • avant ceci, une version ajoute : dvâdaéabngitaparah sanyakareti 
dvibhuja éuklâ. 

(70) Id. id., n. 3, var. : ®nja®. 

(71) Ici, BN 64 ht : çaijmukho mûlakha sSt^basaip dvitlyarp bhavaharp trUyaip 
vySnu caturthaip mahfighorarp paipramaip vajradarpçtrarp çaçthaip éirastharp lalajjihvam/ 
athavâ âirasthaip lalajjihvam / athavd éirasthaip nüa mQlfi® 

(72) Ed p 51 n 4, var. : ® 9 u. 

(73) Id. id., n. 6, var. : vajraéa®. 

(74) BN 64 : ca bibhraù (?) 

(75) Id : çadbhuja savajradaij<?aip dakapayaip (dakçinayfirp ?) vfipa ca / vamarp 
tarjanïpaâaip kucaip capail ca bibhabharttî / 

(76) Id. . ça^bbujo dakçipalh khadgaparéurfin / vâmatarjanTpâôarp kucam cépaip 
ca blbhrâpa^ / 

(77) Ed. p. 51 n. 6, var. : ®nairalka®, confirmé par BN 64. 

(78) Ed. p. 51 n 7 : une version omet vajra ... vâmabhyfixp. 
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(79) Id id. n. 8, var, vajra®. 

(80) Jd id , n 10, var : pââarp La description de la mudrâ en BN 64 est * vajra- 
môçtadvayam anyonyaprçthalagrnarp dattvâ nams^hike érftkhalT krt>a tarjanyau pra- 
sSryya pâél kurySd iti takkirâjasya mudrâ / 

(81) B N 64 . dakçîçal vajradaijijarân . 

(82) Ed. p. 51 n. 12, var ®lo’na®. 

(83) Id id , n- 13, var ça(?o. 

(84) BN 64 * vâyavye mahâbalo nllah ça(?bhujah sav'yaî vajrada]:^dakha<^gnéarân 
vâmais tarjanlpâéacaku (aie, pour « kuca ■) — mudgaracâpân bibhr3na);i Le « ça^bhuja » 
est donc manifestement une erreur, comme celui que mentionne la n précéd. 

(85) Ed., p. 52 n 1, var ®éasu®. 

(86) Id id n 2, var : ®dharah (sic) 

(87) Id id. n. 3 : une version omet «écotsr . dvayât 

(88) Id id , n 5, var • «çta®. 

(89) Id id., n. 6, var : «dvika®. B N 64 * I^advikasitamQlamukhaghyâdakçiçasyâ^ 
sadaip^i^o^tLavâmânana^ .. 

(90) Ed. p 52 n. 7, var, : une version ajoute darpçt-roçtha® 

(91) Id, id , n 8, var. : ®mbaradharaÿ 

(92) B N 64 * dlptaveddhordhva® 

(93) Ed. p. 52 n 10, var . phambhih 

(94) Id id , n. 11, var ; ®ko’pi 

(95) Selon BN 64, et Ed. p. 52 n 12 Le texte de l’Ed. lit aç^ainaQ^ale. 

(96) Ed. p. 52 n 13, var : ®cakrii 3 io 

(97) BN 64 ; mafljuvajrebhyoçii^^pari 

(98) Id : ratnfisanastha® 

(99) Ed p 52 n 15, var. • ®rvajra®- 

(100) Id Id , n 16, var ®trak 9 aaûtra® 

(101) Id, id , n 17, var. • kucagraham uktah 

(102) Id, id. n. 18 . une version lit ®nâip, et ajoute krodhânâip tu 

(103) BN 64 . yamârptakâd anyeçâm api nai\a prajûâyâ tatkuca® 

(104) Ed p 52 n 19, var • ®rah 

(105) Id. id , n 20, var. . svabhâva®. 

(106) BN 64 coupe après mudritab» puis enchaîne âdaréâdijfiânasvabhâvah akço- 
bhySdi® 

(107) BN 64 mafljrena (l). 

(108) Ed p 53 n 1, var ratnâlokâ 

(109) Id id , n 2, var. prabhâvayâmo® 

(110) BN 64 ; hydayamatrah (pour «mantrab) 

(111) Ed p 53 n 4, var * sa® 

(112) Golophon omis dans B N 64 

N SP 21. — Dharmadhâtu-üâgiévara-mandala (Ed., p. 54-65 ; 
BN 64, £0 38 6-47 b). 

dharmadhâtuvâglévara(l)man<jale (2) iva vajrapanjarâdibhâva- 
nâvyavastha / yamântakâdayah krodhâh / paramatra (3) vaksyamâ- 
narüpââ caityam iha nâsti / 

kütâgârasya nâbhau viévâbjakamikâsthitasimhopan \is\âmhho- 
jacandre mafijughoso vajraparyafikl bâlârkamandalapiabhah (4) 
suvarnavarnah indranîlâbha(5)saccîio vajraratnapadmavisvavajra- 
mâlâmukutopari pancabuddha(ratna)(6)kirîtl viciLraratnâbharanâm- 
barah érngârarasarâéih pîtanllaraktasitamülasavyapascimavâmanm- 
kho’stabhujo dvâbhyâm dharmacakramudrah (7) savyaih krpana- 
bâna(8)vajrani vâmaih prajnâpâramitâpustakacâpavajraghantâ bi- 
bhrânah / 
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astadalasthasimhopari padmacandraman<Jalesu prâgâdidiksu 
mahosnîsasitât(a)patrateiorâéivijayo8nIsâh / 

îéânâdividiksu viklranodgatamahodgatojaéca (10) / 
ete ast,o(ll)snîsâh vajraparyaùkino ratnamukutyah (12) pîta- 
varnâ dvibhujâ daksinapânina (13) cakrâkarsanaparâ vâmakarenà- 
vast-abdhâsanâh / 

atah pûrvakost-hasya madhye gajarâje’ksobhyo nîlaâ caturvaktro 
mülâsyam nîlam (14) sakrodhaépngSram savyam éubhram vyâ- 
vfttam (15) raudram paécime pîtam vlram vâmam raktam damstra- 
karâlam (16) astabhujo daksinaih khadgavajrabânânkuéabhrd vâ(i7)- 
mais tarianîghantâpâéacâpa(18)dharah vajrasattva-vajrarâja-vajra- 
râga-vajrasâdhubhih parivrtah / 

daksinakosthasya madhye'évarâje ratnasambhavah pitah plta- 
krsnaéuklaraktacaturmukho’stabhujah savyair (19) vajrakhadga- 
bânânkuéân vâmais cmtâmanidhva j am (20) vajraghantâm pâsam 
câpam ca dadhânah vajraratna-vajrasûrya-vajraketu-vajrahâsyaih 
parivitah (21) / 

paécimakosthasya madhye mayüre’mitâbho rakto (22) rakta- 
krsnaéuklapïtacaturvaktro (23) ’stabhujah savyai(r) vajrabâna- 
khadgânkuéân vâmaih padmacâpapâéaghantâ(h) (24) bibhrânah 
vajradharma-vajratïksna-vajrahetu-vajrabhâsaih (25) parivrlah / 
uttarakosthasya madhye garu^e (26) ’moghasiddhih éyâmaé 
caturmukhah mûlam (éyâ)raa(m) damstrâkarala(m) daksinam pîtam 
éântam paécimam rakta(m) saérngâram v§ma(m) sita(m) éântam 
astabhujo daksmaih kha^gavajrabanâhkuéabhrd’ vâ(27)mais tarja- 
nîghantâcâpapâéa(28)dharah vajrakarma-vajraraksa-vajrayaksa-vaj- 
rasandhibhih (29) panvî^tah / 

aksobhyâdayas tathâgatâh svavâhanopari viévapadmasûryeçu 
vajraparyankanisannâ vicitraratnâbharanâmbara (30) ratnamuku- 
tinah / 

vajrasattvâdayas tu (31) so(Jaéai(32)éânadikonasthaviévapadma- 
candresii vajradhâtuma9<Jalokta(33)svarüpâh / atrâpi diksu sthitâ 
ity api pakso’sti (34) / 

aiéânâdikonasthavisvâbje(ndu)§u sattvaparyaùkinyo locanâ mâ- 
makl pândarâ tara yathâkrama(m) manjughosâksobhyâmitâbhâmo- 
ghasiddhisannibhâh / 

pürvadvàre vajrânkuso raktagauro vajrâhkuéa(35)bhî-d âlî- 
dhasthah / 

daksme vajrapâsah pïto vajrapaéabhft pratyâlîcjhasthah / 
paâcime vajrasphoto raktah (36) vajraérfikhala(37)bhr(38)d bhu- 
jadvayo vaiéâkha(39)padasthah / 

uttaradvâre vajrâveéah (4Ô) éyâmo va(jraban)dhena karadvaya- 
gî-hîtavajraghanto mandalapadasthah / 

ete catvâro viévâbjasüryesu sthitâ dvibhujâh (41) trinetraikava- 
danâh pingo(42)rdhvakeéaâmaéravo’stanâgâbharanâh / 

ato garbhamandalat dvitïyamandale pûrvasyâm diéi îsânyâh (43) 
prabhï'ti pradak§mam yathâkramam dvâdaéabhûmayo (44) dvibhujâ 
dakçine vajradhânnyo vàmena svasvacihnadharâh / 
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tatrâdhimuktacaryâbhümi(h) padmaraktâ raktapadma(45)dharâ 
/ 1 (46) / 

pramuditâ (47) raktâ ci(n)tâmanibhrt 12 j 
vimalâ éuklâ éuklakamala(48)dharâ / 3 / 
prabhâkarï raktâ visvapadmasthasûryamarKjaladharâ / 4 / 
arcismatî marakata(49)varnâ nîlotpaladharâ / 5 / 
sudurjayâ pîtâ utsangasthottânapininâ marakata(50)irLani 
dharâ / 6 / 

abhimukhî hemavarnâ padmopan prajnâpâramitâpustakadhara /7 / 
dûrangamâ gaganaéyâmâ visva(51)padmopari viévavajradharâ / 8/ 
aca(52)lâ (éa)raccandrâbh§ candrasthapancasûcikavajrân-kxta- 
paùkajasya nâlam sagarvam bibhratï / 9 / 

sâdhumatî sitâ khacjgânkitotpaladharâ / 10 / 
dharmameghâ pîtâ (53) dharmameghaparikali(54)taprajnâpâra- 
mitâpustakadharâ (55) / 11 / 

samantaprabhâ madhyâhnâdi(56)tyavarnâ padmopan samyak- 
sambodhisûcakâmitâbhabu(57)ddhabimbadharâ / 12 / 

(daksinâsyâm dvâdaéapâramitâ dvibhujâh savyena cintâmanî- 
dhvajam (58) vâmena svasvacihnadharâh / prajnâpâramitâ tv adhika- 
radvayâ (59) /) 

tatra ratna(60)pâramitâ raktâ padmasthacandraman(Jaladharâ / 1 / 
dânapâramitâ sitaraktavarnâ nânâdhânyamanjarîhastâ / 2 / 
éîlapâramitâ (61) évetâ sapallavagaurakusumacakrakarâ / 3/ 
ksâ(62)ntipâramitâ (pîtâ) sitâbja(63)dharâ / 4 / 
vîryapâramitâ marak(a)tavarnâ nîlotpaladharâ /5 / 
dhyânapâramitâ gaganaéyâmâ sitâbja(64)hastâ / 6 / 
prajnâpâramitâ kamanîyakanakakâ(n)tih padmasthaprajnâpâra- 
mitâpustakadharâ karadvayena dhrtadharmacakramudrâ (65) / 7 / 
upâyapâramitâ priyanguéyâmâ pîtapadmasthavajrabhft / 8 / 
pranidhânapâramitâ nîlotpalavarna nîlotpalastha(66)kha<Jga- 
dharâ / 9 / 

balapâramitâ raktâ prajnâpâramitâpustakadharâ / 10 / 
jnànapâramitâ éubhrâ nânâratnaphalâlankï‘tabodhivrk|a(67)- 
dharâ / 11 / 

vajrakarmapàramitâ viévavamâ nîlotpalasthaviévavajradharâ 
/12/ 

paécimâyârn (dvâ)da(68)éavaéitâ dvibhujâ dakçinenâmbhojabhito 
(69) vâmena sagarva(m) svasvacihnadharâh / 

tatrâyu(r)vaéitâ sitaraktavarnâ padmarâgamanisthasamâdhimu- 
drâmitâyurbuddhabimbadharâ / 1 / 

adhimuktivaéitâ mr^iâlagaurâ priyangukusumamanjarîdharâ / 7 / 
cittavaéitâ sitâ raktapahcasûcikavajradharâ (70) / 2 / 
pançkâravaéitâ pîtâ cintâmanidhvajadha(71)r§ / 3/ 
karmavaéitâ haritâ viévavajradharâ / 4 / 

upapattivaéitâ viéva(72)varnâ vividhavarna(73)jâtilatâhastâ / 5 / 
fddhivaéitâ nabha(h)éyâmâ padmasthasüryacandramançlaladharâ 
/ 6 / 


8—1 
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pranidhanavaéitâ pîtâ nîlotpalahastâ / 8 / 
jiiânavasitâ (sita)nTlâ nllotpalasthakha^gadharâ /9/ 
dharmavaéltâ sitâ (rakta)varnapadinasthabhadraghatahast§ /lO / 
tathatâ évetâ (éveta)éubhrâmbhoiabhî*d daksinapâmr vâmena 
ratnamanjarî(74)dharâ /11/ 

buddhabodhiprabhâ (75) kanakâbhâ savyena pltapadmasthapan- 
casücikavajradharâ vâmena ci{n)t§mamdhvajopari cakradharâ / 12 / 
uttarasyâm dvâdaéadhârinyo dvibhujâh savyena viévavajram 
bibhrànâ vâmena sagarvam (76) svasvacihnabhi’tah / 
tatra vasumatï (77) pïtâ dhânyamanjaridharâ / 1 / 
ratnolkâ raktâ cmtâmanidhvajadharâ / 2 / 
usnïsavijayâ sitâ candrakânta(78)manikalaéahastâ / 3 / 
mârIcT (79) raktagauravarnâ sasûtrasûcldharâ / 4 / 
panaasabarî éyâmâ mayûrapicchadharâ / 5 / 
jâûgulî éuklâ visapuspamanjarl(74)dhar§ / 6 / 
anantamukhi priyanguéyâmâ raktâb j asthâksayamahânidhikala- 
éahastâ (80) / 7 / 

cundâ éuklâ aksasûtrâvalambitakamaçcjaludharâ / 8 / 
prajnâvardhanî sitâ nïlotpalakha^gadharâ / 9 / 
sarvakarmâvaranaviéodbanî hanta trisü(ci)kavajrânkasita(81)- 
kamaladharâ / 10 / 

aksayajnânakaran^â raktâ ratnakaraiK^adharâ / 11 / 
sarvabuddhadharmakosavatï (82) pitâ padmasthanânâratnapeta- 
ka(83)dharâ /12 / 

pürvadvâre dharmapratisamvit (84) sitaraktâ vajrânkuéapâéabhrd 
bhujadvayâ / 

daksiije’rthapratisamvit (85) marak(a)tavarnâ savyetarabhu j â- 
bhyâm ratnapâéabhft / 

paécime niruktiprati(86)samvit raktâ baddhapadmântaérnkha- 
lâbhrd bhujadvayâ / 

uttare pratibhânapratisamvit marak(a)taéyâmâ trisû(ci)kavajrâfi- 
kitaghantâvyagra(87)karadvayâ / 

âgneyakone (88) lâsyâ pîtâ sagarvam karâbhyâm vajradvaya(m) 
bibhratî (89) / 

nairrt(y)e mâlâ raktagauravarnâ ratnamâlâbhr(d) bhujadvayâ / 
vâyavye gîta raktâ hastâbhyâin vînâm vâdayantï / 
aiéânyâm (90) nrtyâ éyâmâ dhrtatrisùcikavajraghantâ nï‘tya(91)d 
bhujayugmâ / 

etâ adhimukticaryâbhümiprabhrtayo devyah sarvâ vicitraratnâ- 
bharaçâmbharâ ratnamukutinyah apsarâsyâh (92) émgâriijyo viéva- 
padmendumancjale sattvaparyankamçaçnâh j 

dvârapâlyo'parasûryesu (93) / tâ api candrasthâ ity anye / 
trtlyamarujale aiéânyâdiprabhytibodhisattvâh / 
tatra pürvasyâm paHikâyâm samantabhadrah pïtah savyena 
varado vâmenotpalasthakha(Jgadharah / 

akçayamatih pïtah savyena khadgaip (94) vâmenâbhayakamalam 
hibhartti / 
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ksitigarbhah pito dak^inena krtabhûsparéo vâmeiiâbjastha(95)- 
kalpadrumadharah / 

âkâéagarbhah éyâmah savyena sarva(96)ratnavarsî vâmena cintâ- 
mambh^t / 

daksinasyâm gaganaganjahpîtah savyena cintâmani(bhrd) vâmena 
bhadraghatâvalambita(97)kalpavrksa(m) dadhânah / 

ratnapânih éyâmo daksmapâninâ ratnam vâmenâbjastha(98)can- 
dramançlalam bibhrânah / 

sâgaramatih sitah savyena éankham vâmena vajra(99)khadgam 
dadhânah / 

vajragarbho nïlotpaladala(100)varno daksine(na) vajra(m) vâmena 
daéabhûmikapustakadharah / 

paécimâyâm avalokiteévarah éubhrah savyena varado vâmena 
sarojadharah / 

mahâsthâmaprâptah pïtah savyena khaçlga(m) vâmena padmam 
dadhânah / 

candraprabhah éubhrah savyena vajracakram vâmena padmastha- 
candramandalam dhatte / 

jâlmîprabhah sitaraktah savyenâsim vâmenâbiastha8ûrya(m) / 
uttarasyâm amitaprabhah sitah savyena viévapadmam vâmenâb- 
jasthaka(101)laéam bibhrânah / 

pratibhânakütah pîto daksinena cchotikârp (102) vâmena padma- 
sthakrpâna(m) dhatte / 

sarvaéokatamonirghâtamatih kunku(103)mavarnah savyena pah- 
casû(ci)kakuliéam vâmena éaktim dadhânah / 

sarvamvaranaviskambhî nïlah krpânabhyt savyapânir (104) vâme- 
na viôvavajrânka(105)patâkâdharah / 

so<Jaéâpyete (106) viévâmbhojacandresu sattvaparyahkmo ratna- 
mukutino nânâratnavastraman<Jitâ dvibhujaikamukhâh / 

pùrvadvâre mahiçe yamântakah krsnas tundi(lah) sanmükhah 
sa tcaranah( 1 07) savyenânkuéakrpânabânân vâmais tarj anïpâéam 
ghantâm câpam ca dadhânah / mukhacaraçânâm viéesah pürvavat / 
(108) daksme prajnântakah pïtah ca(109)turmukho mülamukham 
saér(110)ngârain savyam sersam (111) paécimam mahâraudram 
vâmam éântam / atha caitâni yathâkrama(m) pîtanïlaraktaharitâni / 
astabhujo'yam savyaih pâéavajrakhacjgabânân vâmaih hydyankuéam 
vajraghant-âm (112) éaktim câpam ca dadhânah / 

paécime padmântako (113) rakta(é) caturvaktrah érngâraraudra- 
hâsya(114)sântarasânvitâni mûlasavyaprsthavâmamukhâni / atha 
caitâni raktakrsnapltasitâni / (115) astabhujo dvâbhyâm vajra- 
sphotam savyai(r) vajrakhadgabânân vâmai(r) ghantâtarjanîpâéa- 
câpânvitah / 

ete trayo lalitâksepena sthitâh / 

uttare vighnântako (116) nîlaé caturmukhah / atha caitâni nîla- 
pTtaraktaharitâni / astabhujo'sau dvâbhyâm (117) vajrabandhena 
vajraghante daksinaih krpânabâçâùkuéân vâmais tarjanTpâéam 
câpam ghantâm ca dadhâno (118) vmâyakam pratyâlïçlhenâkramya 
sthitah / 
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îsânakone traiïokyavijayo nîlaé ca(119)turinukhah mülam sakro- 
dhaérngâram savya(m) raudrarn prstham vîrarasam (120) vâmam 
bibhâtsam / atha (121) caitâni ’ nllapîtaraktasitâni / astabhujo dvâ- 
bhyâm vajraghantânvitâbhyâm hi*di vajrahümkâramudrâm sa- 
vyaih khacjgânkuéabânân vâmaih kuliéapâéacâpan grenat pra- 
tyâlîçjhena vâmapâdâkrantamaheévaramastako (122) daksinacara- 
nenâvastabdhomâ(123)stanah / 

âgnau (124) vajrajvâlânalârkah kî^^iah érngaravTiabïbhalsakani- 
riarasânvita(125)caturmukhah / atha caitani (126) nîlapîtasita(127)- 
raktâni / astabhujo’sau savyair vajrâsiéaracakrabhrd vâmai(r) ghan- 
tâm pâéam câpam khatvângasaktapatâkâ(m) ca bibharti 
sapatnTkam (128) visnum âlldhenâkra(129)mya sthitah / 

nairrtye herukavajro nilah ca(130)(tur)vadano müla(m) rau- 
dram savyam pramohitam (131) prstham bhaksanodyatam vâmam 
saérngâram / atha caitâni (132) nîlaraktahantaéuklâm / astabhujo’ 
yam daksinaih pahcasü(ci)kavajram bânam raktapürnakapâlam 
vâmair hrdi kamalakalikâ(in) dhanuh sagha(133)ntâpatâkâkha- 
tvâùgam dvâbhyâm mahâbhairavacarmapata(134)m iva dadhânah 
sapatnïkam brahmânam pratyâiïcjhenâkramya sthitah / 

vâyavye paramâsvah éyâmah (135) caturvaktrah mûla(m) sakro- 
dhaérhgâram savyam raudrarn vâmarn b(r)ahmamukham / atha 
caitâni (136) haritanllaéuklâni mûrdhny (137) aévamukharn haritam / 
astabhujo’sau saviévavajratnpatâkânvita(138)savyenottisthâbhi- 
nayam dvitïyena tnpa(139)tâkâbhinayarn dvâbhyâm kha^gabânau 
(140)/vâmena kha<Jga(141)hastena viévâbjarn tribhih âaktidancja- 
câpân bibhrânah / âll<jhapratyâll<jhâbhyârn catué caranah / daksi- 
n(e(142)n)aikenendrânïip sriyarn ca dvitïyena ratiin prîtirn ca vâme- 
naikenendrain madhu(ka)rarn ca dvitïyena jayakarain vasantain 
c(a pad)âVastabhya (143) sthitah / 

cakreéasyo(r)dhvakoEie usnïçacakravartï (144) pïtanïlaraktasita- 
caturmukha(145)é câstabhujah savyaié cakrâ(nku)sakrpâ(nabâ)nân 
(146) vâmair ghantâpâââksamâlâ(147)dhanûinsi dadhâno lahtâ- 
ksepena sthitah / 

adhastât sumbharâjah kî'sno raudraéânta(148)hâsyasî*hgârarasân- 
vita(149)caturvaktrah krsnasitaraktapïtacaturmukhas (150) câsta- 
bhujah savyair vajrânkuéâsiéarân vâmair ghantapâéaéûlakârmukâni 
bibhrânah pratyâlïcjhena sthitah (151) / 

ete daéa krodhâh viévâmbhojasûryasthâh pratimukha(m) rakta- 
trinetrâh krtabhrûbhangâ vyâghracarmâmbarottarïyâh (152) kapâla- 
mâlâmukutâ dîptabaddhordhvapi(h)galake(153)éâh pingaémaéravo’- 
stabhih phanïéair bhlsaçâh / 

trtïyaman(Ja(lasya konâbhyantare trailokyavijayâdikrodhebhyaé 
caturbhyo bâhyarekhâyâ (154) âgneyâdicatuskonasütrânârn savya- 
pâ)révesu puspâdyâ(h) vâmapârsvesu vajrarOpâdyâh / 
tatra puspâ pïtâ puspaputaha(155)stâ / 
dhûpâ krsriâ dhûpakatacchüha(156)stâ / 
dïpâ (157) raktâ ratna(158)pradïpayastihastâ (159) / 
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gandhâ (160) éyâmâ gandhaéankhahaslâ / 
vajrarûpâ pîtâ darpanapânih (161) / 
vajrasabdâ (162) syâmâ vînâhastâ / 
vajrersyâ raktâ gandhabhâjanabhujâ (163) / 
vajrasparéâ viâvavarnâ viévavajra(164)hastâ / 
ast-âv etâ dvibhujà ratnamuku^myo vicitravastra(ratna)mandit§h 
padmendusu sattvaparyankinyah / 

caturthe vajrakûlamandale amdrâdidiksu airâvatârû^ha 
mdrah (165) pîto vajram stanam ca dadhânah / 

yâmyâm mahiçe yamah k^sno (yama)dandaéülabhrt (166) / 
vârunySm (167) makare varunah (168) évetah saptaphano naga- 
pâéaéankhabhrt (169) / 

kauveryyâm nare kuberah (su)pîto’àkuéagadâdharah / 
aiéânyâ(m) vrsabhârüçlha îéanah sitah (170) triéülakapâlapânih 
kapâlï (171) jatârdhacandradharah sarpayajnopavîtï nïlaka^thah / 
âgneyyâm châge’gni(h) raktah snivakamandaludharah / 
nair^tyam râksasadhipo nairrti(h) (172) nîlah éavârûïjhah (173) 
khadgakhetakabhrt (174) / 

vâyavyâ(m) mrge vâyu(r) nîlo vâtaputadharah (175) / 
ete (176)’ s tau caturbhujâh savyena prathamam cihnam vâmenâ- 
kro^itasvâbhapatnîkena dvitîya(rn) bibhrânâ dvâbhyârn éirasî krt-a- 
cakreéapranâmânjalayah (nîlotpaladharâh) (177) / 

îéânasya samipe (ba)hiraiéâiiyâdi(di)éah prabhrti kramena brah- 
mâdayah / 

tatra hamse brahmâ pîtaé caturmukhaé caturbhujo’ksasûtrSb- 
j abhrt sa( 1 78) vyetarâbhyâm krtânj ali(r) dan<Jakaman<Jaludha- 
rah (179) / 

garude visnuh ki^naé (180) catu(r)bhujâé cakraéankhabhr(181)t 
savyavâmâbhyâm mûrdhni kï-tanjalir gadâéârnga(182)dharah / 

vrsabhe maheévarah sitah éaéïkanakânkitajatâmukutaé catur- 
bhujah éirasi krtâhjalis triéüla(183)kapâlabhrt / 

mayûre kârttikeyo rakta(h) sanmukhah savyâbhyâm éaktim 
vajram ca vâmâbhyâm kukkutam (184) ca dadhâno (185) dvâbhyârn 
k^tanjalih / 

ete’pi pürvavad âlingitasvâbhapatnîkâh / 

brahmânî tu brahmavat / rudrânî rudravat / vaisnavî visnuvat / 
kaumân kârttikeyavat / indrânï mdravat / vârâhî krsnâ pecakârü- 
dhâ (186) caturbhujâ savyavâmâ(187)bhyâm ro(188)hitamatsyakapâ- 
ladharâ dvâbhyârn krtânj ahh / pretopan câmundâ raktâ catur- 
bhujâ kartrikapâlabh^t savyetarâ k^tanjali / 

bhrngï krsnah krsnâksa(189)sütrakamandaludharah krtânjahh / 
müsake ganapatih sitah karivaktrah sarpayajhopavTtî caturbhujah 
savyâbh^âm triéûlaladdukau (190) vâmâbhyâm paraéumülake dadhâ- 
nah / 

mahâkâlah krsnah triéülakapâlabhrt / 

nandikeévarah krsno murajârûdho murajavâdanaparah / 
saptaturagarathe âdityo rakto daksinaliastcna vâmena ca pad- 
mastha(191)süryamandaladharah / 
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hainse candrah éubhrah savyahastena vâmena ca kumudastha- 
candramandalabhrt / 

châgale mangalo raktah savyena kattâram (192) vâmena mânusa- 
mundam bhaksanâbhmayena dadhânah / 

padme budhah pïtah éaradhanurdharah / 

bheke kapâle va brhaspatir gauro’ksasûtrakamandaludharah / 
éukrah éukla(h) kamalastho’ksasûtrakamandalubhï*t / 
kacchape (193) âanaiécarah krsno dandadharah / 
râhu raktakrs^iah sûryacandrabhrt savyetarakarah / 
ketuh krsnah khadganâgapââadharah / 
kunjare balabhadrah sitah khadgalângaladharah / 
kokilarathe jayakaraé caturbhujah savyâbhyâm puspamâlâ(in) 
bânam ca vâmâbhyâm casakadhanusî dadhânah / 

éukasyandane madhukaro gauraé caturbhujah savyâbhyâm maka- 
ra(194)dhvajaéare vâmâbhyâm casakacâpau bibhartti / 

pl(av)ange vasantah sitaé caturbhujah savyâbhyâm bânakrpâ- 
nabhrd vâmâbhyâm dhanuécasakadharah / 

ananta-vâsuki-taksaka-karkotaka-padma-mahâpadma (195) éan- 
khapâla-kulikâhsapta(phana)krtânjalayah svasvapituh (196) pradhâ- 
nacihna(197)yuktânialayo va / 

vemacitra-(198)-bali-prahlâda-vairocanâdayo mahâ(199)surendrâh 
krsnâh (200) sannaddhabaddhakavacâh khadgakhetakâdinâ (201) 
praharaçavyagrakarâh / 

(202) garudendrah krtâfijalih prasâritapakço vâ yâvajjânu éubhras 
tadürdhvam nâbhim (203) yâvat pîtas tadûrdhvam kantham yâvad 
raktas tadûrdhvam mastakam yâvat krsçarûpah / 
kinnararâjendro raktagauro vînâvâdanaparah / 
pancaéikho gandharvarâjendrah pïto vînâ(m) vâdayati / 
sarvârthasiddho vidyâdhararâjendro gaurah kusumamâlâhastah / 
pûmabhadro nïlah / (204) manibhadrah pïtah / dhanado raktah / 
vaiâravanah pïtah / ci(205)vikundalï raktah / kelimâlï éyâmah / su- 
(206)khendrah pïtah / ca(207)lendrah pïtah / pûrnabhadrâdayo yaksâ- 
dhipâ bïjapûraphalanakulabhîii savyetarakarah / 
hârïtï pïtâ jadi (208) dvayadhârinï saputrâ / 

aévinï sitâ / bharanï haritâ / krttikâ éyâmâ / rohinï raktagau- 
râ (209) / mr(210)gaéirâ ki^nâ / ardrâ pïtâ / punarvasuh pïtâ (211) / 
punyâ éyâmâ / âélesâ éuklâ / maghâ pïtâ / pûrvaphâlgunï priyangu- 
éyâmâ / uttaraphâlgunï haritâ / hastâ sitâ / citrâ haritâ / svâtï 
pïtâ / viéâkhâ k^nâ / anurâdhâ éyâmâ / jyesthâ pïtâ / (212) mûlâ 
pïtâ / pürvâsâdha krsnâ / uttarâsâdhâ pândaravarnâ (213) / éra- 
vanâ sitegaurâ / dhaniçthâ krsnâ / éatabhiçâ pïtâ / pürvabhâdra- 
padâ haritâ / uttarabhâdrapadâ pïtâ / re(214)vatï éukiagaurâ / abhijit 
(215) éyâmâ / aévinyâdayo devyaé ca (216) ratnakancukïparïdhânâh 
krtânjalayah / 

anye’pi devâ vimanasthâ vijne(217)yâh / 

etâh éakrâdyâ devatâh padmasthâh pratyekam apanmitapari- 
varaé ca yathâyoga(iîi) vicitravastraratnâdyalankrtâ bhagavantam 
mandaleéam namasyanto jojotkâramukhari(218)tadinmukhâh / 
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pûrvadidvSreçu vajrâftkuéadayo dvârapâlâ yathâ garbhamandale / 
iha bhagavân mahâvairocanâtmâ raanjughosah (219) suviéuddha- 
dharmadhâtujnânasvabhâvah svâbhavajrasattvena mudritah / 

âdaréâdijnânasvabhâvaksobhyâditathâgatâé ca{220)tvâro’ (221) 
stosnI§â locanâ (222) ca manjughosena / 

vajrasattvadayaé catvâro mâmakî vajrânkuéo dvâdaéa bhümayo 
dharmapratisamvit lâsyâ samantabhadrâdayaé catvâro daéa krodhâh 
puspâ rûpâ (223) pûrvadiksthitadevatâé câksobhyena / 

vajraratnâdayaé catvâro vajrapâéo dvâdasa pâramitâ artha(224)- 
pratisamvit mâlâ gaganaganjâdayaé catvâro dhûpâ sabdâ dak- 
sinadigga(225)tadevataé ca ratnasambhavena / 

vajradharmâdayaé catvârah pândarâ (226) vajrasphoto (227) 
dvâdaéa va(228)éitâdayo niruktipratisamvit gltaValokitâdayaà 
catvâro dipâ rasa paécimadigavasthitadevatâs câmitâbhena / 

vajrakarmâdaya(é) catvâro vajrâveâo (229) dvâdaéa dhârinyah 
pratibhânasamvit nrty§’iinta(230)prabhâdayaé ca(tv§)ro gandhâ 
sparéottaradiggatâ(231)é câmoghasiddhinâ mudritâh / 

manjughosasya hrdbljam müh / om ah (232) sarvatathâgata- 
hrdaya hara hara om hûm hrîh bhagavan jnânamûrti vâgïévara (233) 
mahâvâca sarvadharmagaganâmalasupariéuddha dharmadhâtujnâna- 
garbha âh iti hrdayamantrah / om amytakundali vighnâ(n)taka hüm 
iti amrtakun<Jalimantrah sâ(234)rvakarmikah / 

Il iti dharmadhâtu-vâgïévara-mancjalam // (235) 

Notes : 

(1) Ed p. 54 n 1 une version omet vSgîévara. 

(2) Id. id , n 2 ' une version ajoute anantara B N 64 : dharmadhatuvftglôvara maç.^ 
dale*naiptaramaQdâl& iva . . 

(3) Ed p. 54 n. 3, var. . «mfinta®. 

(4) Id id., n 4, var • bfihyamaxjKjalaip 

(5) B N 64 . suvaraavanjia nTlagra iipdrannagrasacdro 

(6) Ed p 54 n. 6 une version omet ratna (BN 64 aussi). 

(7) BN 64 * “mudrSip. 

(8 ) B N 64 répète «bS^a 

(9) Ed p 54 n 7, var. * «dmandu® BN 64 . padme candra®. 

(10) Ed p. 54 n 8, var. : jayavah B N 64 aiéénadividlkçu vikiraça-udgato-mahodga- 
tejaé ca. 

(11) Ed p 54 n 9, var. • Ito» 

(12) B N 64 ratnamukutH^. 

(13) Id . cakrotkarçax^aparavfimakareçftvaçt-arthas svfisanâ. 

(14) Id * 8akrodhaér*8firasavyaiTi sutrarp dhySnuip raudraip paâcimaip pltaip 

vlrarp vamam raktarp darpçtradaçtroçtbsup ... 

(15) Ed p 64 n 10, var : dMtuip 

(16) Id id , n 11, var : daipçtroçthaiP 

(17) Id id , n 12, var «éa^i va® 

(18) B N 64 ghaptâcâpapaëadharal;i. 

(19) BN 64 • savye 

(20) Ed. p 54, texte * «dhbajaip. 

(21) B N 64 pariviftâb 

(22) Cette épithète dans BN 64 seulement. 

(23) Ed. p 54, texte * ^vastro 

(24) BN 64 . padmapaôacâpaghaptfi 



238 


ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE SUR MANJUSRI 


(25) Ed. p. 54 n. 14, var. : «ça®. BN 64 : vajradharmavajratljfia-vajrahetu-hevajra- 
bli5$al^ ... 

(26) B N 64 madhya garu^o’mo®. Ed. p 54, texte (a)mogha8iddhiti âyamalj ca®. 

(27) Ed p. 54 n 16, var : vajravâ® 

(28) Id. id., n 16 : une version omet «câpapSéa®. 

(29) Ed p 64 n 17, var, : ®8iddhlbhib BN 64 osamSdhibhiti 

(30) B N 64 : vicitraratnambharaïifiiïivararatnamukutina 

(31) Ed. p. 55 n. 1, var. : ®yab- 

(32) B N 64 seulement L’Ed lit : çodaâeéâ® 

(33) Ed p. 65 n. 2, var. . ®rmarakata®. 

(34) id. id., n. 3, var. ®pi. 

(35) Id. id , n 4, var. : «ûka BN 64 : raktagauro vajrâipkuéapSéabhrd ôlldhasthah 

(36) Ed. p. 55 n. 6, var. : ®kta. BN 64 • rakto. 

(37) Ed p. 65 n. 7, var. : ®lfi®. Confirmée par BN 64 

(38) Ed p. 55 n. 8, var : ®hqr®. 

(39) B N 64 valéd^apadasthab. 

(40) Id. vajraveéah. 

(41) Id . dvibhujfiip. 

(42) Ed p. 65 n. 9, var. : »galo®. 

(43) Id. id., n 10, var. : éyfimfi. BN 64 * diâyaléyomfi 

(44) Ed. p 65 n 11, var. : ®bhuja. 

(45) Id id , n 13 : une version omet raktapadma. 

(46) La numérotation ne figure pas dans B N 64 

(47) Ed p. 55 n. 14, var : ®dri(tfi). 

(48) Ed. îd n 16, var * ®jalaja®. BN 64 . éuklajaladhara. 

(49) Ed. p. 55 n. 16, var, : rakta®. BN 64 aussi. 

(50) Ed p. 55 n 17, var : ®rakta® B N 64 aussi 

(61) BN 64 * vimva® ( — bimba) 

(52) Ed. p. 56 n. 18, var. : oflca® BN 64 : acalâ raccarpdrâbhfi caipdrastharaktaparp- 
caéukavajrâipkitapafikajasyâ n&lfisa®. 

(53) pTtfi n^est donné que par BN 64. 

(64) B N 64 : ®parikarita®. 

(65) Id ®dbara^j. 

(56) Ed. p 56 n 1, var : ®dhyadi®. 

(67) Ed , p. 56 n 2, var . ®kabu® BN 64 ®éQcak§mitaqivadhikakaradvayâ 

(68) Ed. p. 56 n 3, var • «bhrto 

(59) Id id , n 4, var ®karaija. Le passage entre parenthèses manque dans BN 64 

(60) Ed. p. 56 n 5, var . ®ratnapadma® BN 64 aussi. 

(61) BN 64 : sitâ évata sappallavââokakusumastavakakara 

(62) Ed. p. 56 n. 7, var. • ôa® 

(63) Id id , n 8, var. : vajra® 

(64) Id. id , n 9, var. * vajra® 

(65) Id id-, n 10 : une version ajoute dhara 

(66) Id id , n 11 : une version omet nllotpolastha®. 

^67) Id id , n 12 : une version ajoute ®latâ® BN 64 aussi 

(68) Ed. p 56 n 13, var. • da® (confirmée par B N 64) 

(69) BN 64 : «bhrtah. 

(70) Ed p 56 n 15, var : viévavaçl vividhavar^ajütilatâhast§ B N 64 cittaviéltâ 
slta raktapaqicaéQkavajradhara 

(71) Ed p 66 n 17, var • ®nidha® BN 64 aussi 

(72) Id. id , n 19, var . ®vidha® 

(73) Id id , n 20, une version omet vividhavama® (Cette version, que l’Éditeur 
appelle B, semble avoir mélangé les descriptions de CittavaéiLà et de Upapaltivaâitâ) 

(74) BN 64 : ®mafijurT® 

(75) Ed p, 57 n. 4, var . ®dhih BN 64 buddhabodhl drutakanakübhâ 

(76) Ed p 57 n 5 ne figure que dans une version utilisée par l'Éditeur, mais est 
confirmé par B N 64 

(77) Donné par BN 64, et par la var. citée Ed. p. 57, n. 6 , le texte lit Sumatl. 
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(78) BN 64 ; okantl®. 

(79) Donné par BN 64. Le texte de l’Éd. Ut MM , la note 8 de la p. 67, var. : mfiraU 
ou mélatl. 

(80) BN 64 : anaiptamukhl priyaipguéyftma raktâbjahastayakçamahanldhîkala- 
éahasta. Ed p. 57 n. 10 : une version Ut seulement raktapadmahasta. 

(81) Ed p 67 n. 11, var. : une version ajoute rakta® (confirmé par BN 64). 

(82) BN 64 : <»kfié§vatl. 

(83) Ed. p 67 n. 13, var : «ghata». 

(84) Ed p. 57 n 14, var. : «ta. 

(85) Id. id., n 15, var. . «ta. 

(86) Id. p. 58 n, 1, var. : nllakl° BN 64 : nlruktipratisaipvit raktâip naddhaya padma®. 

(87) Ed. p. 58 n. 2 : une version omet vyagra. 

(88) BN 64 • agnaye®. 

(89) Id. : bitraa (î). 

(90) Id : eëanye 

(91) Ed p 58 n. 3 . une version omet «optyat BN 64 . vajravajraghaçtâ. 

(92) Ed p 58 n. 4 . omis dans une version. BN 64 : smarâsya^ ( « smerâsyab) 

(93) BN 64 : dvarapaiya^ paraip sQryeçu. 

(94) Id. p. 58 n. 6 : une version Ut vâmena ci(?)kaman^aludharaip BN 64 : vama- 
bhayenakamalaip bibhartti 

(95) Ed p. 58 n 7 . une version lit seulement vâme. 

(96) Id. id., n 8 : une version omet sarva®. BN 64 : «ratnavarçya 

(97) Ed. p, 68 n. 9, var. * candravalevîta®. 

(98) Id id., n 10 : une version omet ®8tha® 

(99) Id id., n. 11 : une version omet vajra®. 

(100) Id. Id , n. 12 une version omet odala®. 

(101) Id p. 59 n 1, var. : ®na ka«. 

(102) Id. id , n. 2 : une version ajoute dadhat (BN 64 aussi). 

(103) BN 64 kuùkubma®. 

(104) Ed. texte, p. 59 savyapfiii^^ 

(105) Id. p. 59 n 3, var. ®évabja®. 

(106) BN 64 ; çodaéyfi®. 

(107) B N 64 ajoute ça<^bhujah, et enchatne savyair aftkuéapâéaraip. 

(108) BN 64 . dak§Ine prajftâiptakah pitah pTtacamukhab / mûlamukham saé^figaraip 
savye tu paâclmarp maharaudrairi ... 

(109) Ed p 59 n 6 var pitaca® (BN 64 aussi). 

(110) Id id n 7, var, . ép». 

(111) Ed. p 59 n 8, var. . ®vyantain- 

(112) BN 64 : vajraip ghap^SiP •• 

(113) Id : padmantako rakto raktacatur®. 

(114) Ed p 59 n. 9 : une version omet Uasya® . . ®tâm 

(115) Id id.y n. 11 * une version omet le passage entre a§ta® et «kçepeça sthita^i 
Le texte de TEd. Ut aç^ibhujo* sau savyair vajra®, sans mention du vajrasphota 
qu’indique, seul, BN 64 

(116) BN 64 • vighnântako nllo nllacaturmukha^i / atha v5 etâni®. 

(117) Id açtabhujo dvadvôvajrabaipdhanavajraghair^tfiiP dak®. 

(118) BN 64 . dadhânab / vlnayakaip . 

(119) Ed p 69 n. 13, var : nilah nllaca® (confirmée par BN 64, qui lit, plus correc- 
tement, nllo ni®) 

(120) Ed. p. 59, n. 14, var. : vlraip N. 15 : la même version omet vâmaip. 

(121) BN 64 atha va etâni ... 

(122) BN 64 . maheévaramastano daksinacaranenavasthaccomastanalj / 

(123) Ed p 69 n 17, var. ®bdha umây§Ij. 

(124) B N 64 agnau ca va®. 

(125) Ed p 59 n. 18 une version ajoute ®kpçna® 

(126) B N 64 atha v§ etani . 

(127) Ed p 60 n 1, var : «sitapTta® (confirmée par BN 64). 

(128) BN 64 . sapatnlparpkaip viççuip . . 
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(129) Ed P 60 n 2, var ■ ûdhfiko, 

(130) Id. id , n. 3, var, : nllacao, confirmée par BN 64, qui ht : nllo nllacavadana^^ / 
mQo . 

(131) Ed. P 60 n. 4, var. • pramohamohitaip (conürmée par BN 64) 

(132) BN 64 atha va etâni . 

(133) Ed P 60 n. 5, var ogha®. 

(134) Id. id., n 6, var pata® BN 64 • v§na. 

(135) B N 64 paramaévah éyâmalj éyâmacatur®. 

(136) Id. : atha v§ etâni harlnllaéukl§m mOpdhnâévamukhaip ritarp. 

(137) Ed. P 60 n 7, var : odhK 

(138) Ed p. 60 : astabhujo’aau savyenot® N. 8, var. ■ «jo 

(149) Ed p 60 n 9, var : ®pa. BN 64 . tripaiptabhi®. 

(140) B N 64 khadgapapau 

(141) Ed p 60 n 10, var okata®. 

(142) Id. id , n. 11, var. “écarape®. 

(143) Id. id., n. 12 : une version omet sthltah . . ®vartT 

(144) B N 64 : uçpïeacakravarti pitah caturmukhah pTtanHaraktasitacaturmukho 
vaçtabhujas . 

(145) Ed p 60 n 13, var . ®caturmukha® se trouve dans une seule des versions 
utilisées. 

(146) Ed p. 60n 14: une version omet bapân (B N 64 aussi) 

(147) Id id , n 16, var «sûtra® 

(148) Id id , n 16 une version omet oéânta®. 

(159) Id id , n. 17 . une version ajoute ici «k^spa® (comme le fait également B N 64) 

(150) BN 64 ®caturmukho vâçta®. 

(161) Ed p 60 n 18, var * ®dbati. 

(152) Id id , n 21, var. «mbarâh 

(153) Id. id , n 22, var. • ®dhvake®. 

(154) Id. id , n 23 une version ajoute bâbyasthane 

(155) Id. id., n 24, var . pitaha®. 

(156) Id. id , n 25, var : otaha®. 

(157) BN 64 , pitâ raktâ . . 

(158) Ed p 61 n. 1 . une version omet ratna. 

(159) Id. id , n. 2, var . ®bhrt (confirmée par BN 64). 

(160) BN 64 • mandhà 

( 161 ) Id. . darpapapârll;!- 

(162) Ed p 61 n 3 une version omet le passage entre vajraéabdâ et mapd^^^^ 

(163) BN 64 • vajrarasâ raktâ gandhabh&ipjanabhujâ. 

(164) Id * viâvavaktrahastâ 

(165) Id. caturtha vajrakula mapd^le alipdryâdléléütrairâvanârQdha irpdralji 

(166) Ed p 61 n 5 ,var ®dapdadharal^ 

(167) BN 64 seulement, TEd lit vârupe 

(168) Ed p 61 n. 6 et 7 . une version omet makare varupah 

(169) Id. id , n 8, var. ®pâéah 

(170) B N 64 . sitah sitatriâala®. 

(171) kapâli seulement dans BN 64 

(172) Ed p 61, n 11-12 : une version omet nîlalj éave 

(173) éavâradhah seulement dans BN 64 , l’Ed ht éave. 

(174) Ed p 61 n 13, var ®khadgakaral? BN 64 • khadgakhetakakarah 

(175) Ed p 61 n 15, var • otadha® BN 64 : vâtadharatah. 

(176) Ed p 61 n 16, var a® 

(177) Id id , n 17 omis dans une version (et dans B N 64). 

(178) Id. id , n 19, var «bjasa®. B N 64 ; «bhrt satsa®. 

(179) BN 64 ®dhadharah 

(180) Cette épithète seulement dans BN 64. 

(181) Ed p. 61 n. 20, var. ®khaçlga8a® 

(182) Id. id , n 21, var ®dhanu® BN 64 . éârapadhanur®. 

(183) BN 64 . trikakapâlabhvt. 
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(184) Ed. p. 62 n. 4 omis dans une version BN 64 : kukkutagha];^tâ ca dadhâno . 

(185) Ed P 62, n 5 une version omet dvâbhyâip krtânjalih 

(186) Ed P 62 n. 10 une version répète rudrâijT .. okârQdhâ. 

(187) BN 64 • ûvàmya®. 

(188) Ed p 62 n 11 les mss lisent »lo® 

(189) BN 64 kî^ah kfçno’kça® 

(190) Ed. p 62, n 13, var • tvekau (?). 

(191) Id. id , n. 14, var. . parama®. 

(192) Id, id , n. 15, var katoraiiarp. 

(193) BN 64 : kaéyape 

(194) Ed. p 63 n 1, var. : «kamala® 

(195) /d id n 2 : une version omet mahSpadma 

(196) B N 64 : svasvapltral^ pradhanScihnayuktSip caîayo va 

(197) L’Ed lit (à tort) cinha®. 

(198) B N 64 : vemacitn 

(199) Ed p 63 n. 3, var . a® 

(200) L'épithète seulement dans B N 64 

(201) BN 64 répète ici nâ 

(202) BN 64 garudeipdra^i krtarpjalih prasâritapakço yüvajjânu ôutras tadûrdhva 
nâbhi yâva pitas tadürdhvaip kaijthârp yâvad raktas tadûrdhva yâmavestakaiîi kj^al? 

(203) Ed. p. 63 n 4, var • ®bhl. 

(204) Id. id , n 5, var * ma® 

(205) Id. id , n 6, var cl® 

(206) BN 64 mukhendralj. 

(207) Id. carendra^i. 

(208) Ed p. 64 n. 1, var. . ®çla® 

(209) Id. id., n 2, var. ®kta 

(210) BN 64 : bhyga®. 

(211) BN 64 répète deux fois punarvasuh pTt§ 

(212) Ed. p. 64 n 3 une version omet cette déesse 

(213) BN 64 . pââuvarnâ 

(214) Id. : levatl. 

(215) Id • abhljUi 

(216) Id : devyaà calanakaipcalTpa® 

(217) Ed p 66 n. 1, var, ®dye« 

(218) Id id , n 3, var, pûn® 

(219) BN 64 raatpjughosa^i éuddhiéudharmmadhâlujflânasvabhâvah 

(220) Ed p. 65 n 4, var. * ®dayaâ ca. 

(221) Cette version seulement dans BN 64 L’Ed ht ®tathagatâé catvâra ugçJçâ . 

(222) BN 64 • locabhâ. 

(223) B N 64 et le texte de l’Ed lisent ici . dhüpâ Mais l’Ed p 65 n 5 donne la var. 
rQpSdi® Et rerratum à la fin du volume corrige dhûpâ en rûpa. 

(224) BN 64 : pâramita arthapra®. 

(225) Ed p 65 n 6, var : ogbhr® 

(226) Id id , n 7, var. . locanfi 

(227) BN 64 et le texte de l’Ed lisent ici vajrasphota ; rectifié en vajrasphoto dans 
l’erratum à la fin du volume 

(228) Ed. p 65 n 8, var : pûrva®. BN 64 aussi 

(229) BN 64 vajraveââ. 

(230) Ed p. 65 n 9, var • ®tâbha®, 

(231) Id id n 10, var. . ®réavârâdlgrahadevatfi. 

(232) Id id , n 11, var . àh 

(233) B N 64 rüglâvara 

(234) Ed p 65 n. 12, var • sa® 

(235) BN 64 omet le colophon 
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Tableau de concordance des mançala de la ni^pannayogavalï* 


1. Manjuvajra-maniJalaiTi 

1 

1 b 

2. Pin<^îkramoktâksobhya-mo 

5 

5 b 

3. Srïsampu tatantroktavaj rasattva-mo 

8 

8 a 

4. Jnâna^âkinî-mo 

12 

11 a 

5. Saptadaéâtmakahevajra-mo 

14 

12 a 

6. Nairâtmâ-mo 

16 

14 a 

7. Vajrâmrta-mo 

18 

15 a 

8. Navàtmakaherukacatustaya-mo 

20 

16 a 

9. Mahâmâyâ-mû 

22 

17 b 

10. Buddhakapâla-m® 

23 

18 a 

11. Vaj rahûmkâra-mo 

24 

18 b 

12. Sambara-mo 

26 

20 a 

13. Buddhakapâla-mo 

30 

22 b 

14. Yogâmbara-m® 

32 

23 b 

15. Yamâri-m® 

36 

26 a 

16. Vajratârâ-mo 

38 

27 a 

17. Mârlcl-m<> 

40 

28 a 

18. Pancaraksâ-m® 

42 

29 b 

19. Vajradhâtu-m® 

44 

30 b 

20. Tricatvâriméadâtmakamanjuvajra-mo 

48 

34 a 

21 . Dharmadhâtuvâgîévara-mo 

54 

38 b 

22. Durgatipariéodhana-m® 

66 

47 b 

23. Bhûtacjâmara^m® 

72 

51 b 

24. Pancadâka-m® 

75 

54 a 

25. Satcakravarti-m® 

79 

55 b 

26. Kâlacakra-m® 

83 

60 a 

Colophon 

90 

71 b 


*Les deux premières colonnes donnent les titres et la pagination d’après l’Édition 
de la « GOS ■ ; la troisième donne la pagination d’après le ms B N Sanskrit 64. 
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1. Mots sanskrits 


AbhayAkaraoupta, n. d'un auteur, 1 1, 12. 
abhaya-mudrâ, 43, 102, 121. Pour la 
définition, cf. mudrâ. 

Abhijit (déesse Nakçatra), 95, 236 
abhimâna, orgueil, 166. 

AbhlmukhI !<> syn de PrajAft, 74 , 

20 n. d’une Bhflmi, 84, 169, 
231. 

abhifekakalaéa, vase à aspersions, 140 
Abhyudgatoçplça, 152-153. 
t Abhyudgatoçplça (Bodhlsattva) », 162. 
Acala (Krodha), 16, 30, 32, 70, 71, 79, 
111, 112, 128-130, 131, 132, 204, 217, 
226. 

Acalâ (Bhüml), 84, 170, 231. 
Âdaréa(Jfi5na), 81, 95. 

Âdarél, 142. 

adbhüia, Émerveillement, l’un des Neuf 
Rasa, 90, 124. 

Adhlmukticaryfi-Bhümi, 84, 88, 169, 231 
AdhimukUvaàltS, 86, 172, 231. 

Aditya, 93, 182, 236 

Advayavajrasariigraha, titre d’un texte, 
40, 63 

Agama, groupe de textes, 33. 
Agasiimata, titre d’un texte, 40 
Agni, dieu Feu (Hindouisme), 92, 235 
Agm~purâj^a (AgP), titre d’un texte, 22, 
34, 37, 48, 73, 169, 174, 176, 177, 178 
« Ahlmukhfi >, 168. 

AhomukM, 148, 168 
AirSvapa, AirSvata, 92 
àkâéa, < éther », couleur « sombre », 84. 
Âk&éa, Âk&éagarbha (Bodhisattva), syn 
de Khagarbha, 88, 135, 137, 164, 233 
AkçayajftfinakaraijP (DhSriijI), 87, 169, 
232. 


Akçayamati (Bodhisattva), 78, 88, 137, 
138, 155, 226, 232. 

Akçayasattva, 31. 

Akçobbya, Buddha, 18, 24, 32, 33, 40, 
48, 53-65, 59, 62-64, 68, 70, 72-76, 
81-83, 86, 95, 96, 102-105, 108-110, 112, 
116, 118, 127, 130, 132, 137, 141, 143, 
145-147, 153, 154, 157, 158, 166, 167, 
170, 173, 178, 179, 182, 183, 188, 190, 
192, 196, 197, 204, 213, 219, 222, 223, 
224, 227, 230, 237 

Âkçobhya Maçdala, cf Ptpÿikramoktao. 

ah, abeille, 50. 

Slî^ha, attitude debout et fendue vers 
la gauche, 71, 80, 89, 114, 116, 124, 
128, 161. 

Alimanmatha, 14, 50-61, 208-209. 

AhmanmathasSdhana [SM 73), 40, 50-61, 
208-209. 

Amarfivatl, 18, 43 

Amitfibha, Buddha, syn. d’Amitfiyus, 14, 
16, 28, 36, 38-42, 46, 63-65, 60, 64, 
68, 69, 72-74, 76, 81, 83, 86, 86, 96-98, 
102, 103, 106-110, 112, 116-118, 126, 
127, 129, 141, 143-145, 147, 148, 163, 
167, 159, 166, 167, 170, 172, 173, 
179, 182, 183, 189, 200, 201, 205, 211, 
218, 219, 222, 224, 227, 230, 237 

Amitaprabha (Bodhisattva), syn. d’Ami^ 
taprabha, 79, 88, 96, 140, 155, 226, 233, 
237. 

Amitfiyus, Buddha, syn d'Amltfibha, 
39, 42, 53, 86, 154, 183 

Amoghadarâin (Bodhisattva), 155 

Amoghasiddhi, Buddha, 40, 53-55, 64, 
70, 72-74, 76, 81, 83, 96, 97, 102, 103, 
107, 108-110, 112, 122, 127, 140, 141, 
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144, 145, 147, 148, 154, 157, 160, 166, 
167, 173, 179, 189, 218, 219, 222, 224, 
227, 230, 237, 

Amoghavajra, syn du précédent, 166. 
amrtakalaéa, vase (de nectar) d’immor- 
* talité, 42, 140. 

Ami*takundahn (Krodha), syn de Vigh- 
nSntaka, 16, 73, 79, 80, 81, 96, 111, 
112, 119, 120, 122, 218, 226, 227, 237. 
amrtakundalhmanira, 119, 237 
Amrtaprabha (Bodhisattva), syn d’Ami- 
taprabha, 140 

Arpâumadbhedâgamat titre d’un texte, 33. 
Analârka (Krodha), syn. de Prajflfintaka, 
111, 112, 114, 120. 

Anabga, 48-50. 

€ Anangavajra », 51. 

Ananta (Nôgarâja), 94, 236. 
Anantamukhl (Dh5rlçil), 87, 168, 232 
Anavatapta, lac, 17. 

Andhra, 18 

Aniruddha, 176-178 

afljali-mudrâf et mudrâ. 

aAkuéa, croc-à-éléphants, 75, 92, 126. 

« Antara-sâdhana-MafiJughoça », 46 
Anur£ldhâ (déesse Nakçatra), 95, 236. 
Aparfijita (Krodha), syn de Prajftântaka, 
15, 79, 111, 112, 114-116, 117, 226 
Aparfijitâ, Prajûâ du précédent, 115, 116 
ApSlyaftjaha (Bodhisattva), syn. de Sar- 
vSpfiyafljaha, 139 

Arapacana, n de MafijuérI, 14, 21, 26-30, 
31, 32, 59, 62, 67, 82, 139, 192, 193-195, 
199, 201, 205, 207, 210. 

Arciçmatl (Bhüml), 84, 169, 231 
Ardhanarlévara, 180 
ardhaparyaiïka, 24, 25, 36, 59, 89, 104, 
142 , attitude assise. Jambe gauche 
repliée sur le siège, jambe droite 
pendante , syn laliiâk^epOf lalilâsana, 
dans Vardhaparyafika « dansant », c’est 
habituellement la jambe droite qui est 
repliée, en l’air, alors que le pied gauche 
posé par terre supporte le poids du 
corps L’attitude assise, jambe droite 
repliée et gauche pendante, s’appelle 
vâmûrdhaparyafika, ou vàmordhvapa- 
ryafika (cp nos pl IV et VIII d’une 
part, I et VII d’autre part) 

Ardrâ (déesse Nakçatra), 95, 236 
arka, soleil, 41 

Arthapratisarpvlt, 87, 96, 166, 173, 232, 
237. 

arunavarnaf « couleur d’aurore », ver- 
millon, 37 

Arya-JâftgulT, cf. Jâhgull 
Arya-MafijuérT-bhatUraka, 30-31, 195 
Arya-Nfimasaùgiti, 52, 212. 


Aryfivalokiteévara, 39, 68. 

Aéleçâ (déesse Nakçatra), 95, 236. 
aéoküf arbre Jonesia Asoka, à fleurs 
rouges, 48, 49, 51, 85, 238 n 61. 

« Açtabhuja-Dharmadhâtu-Vâgiévara », 
65 

astra, arme de âiva, 169 
Asura, 94, 161, 174, 178, 236 
AévinI (déesse Nakçatra), 95, 236 
alasîf lin, d’ou ^kusumaéyâma, sombre 
comme la fleur de et °pu^pa8ankdàaf 
couleur de la fleur de t e. bleu foncé 
ou noir , 128. 

àtmaja, âlmaka, personmflcation, aspect 
personnifié d’un Bodhisattva (Avaloki- 
teévara ou MaftjuérI), 74, 117. 
Avalokita, syn du suivant, 96, 237. 
Avalokiteâvara (Bodhisattva), syn de 
Lokanâtha, Lokeévara, etc. 11, 13, 16, 
18, 20, 24, 33, 35, 36, 37, 39, 40, 43, 45, 
51, 53, 88, 109, 117, 120, 136, 139, 
148, 155, 162, 165, 182, 233. 
Avaiarpéaka, titre d’un texte, 137. 
Avatâra, 180 
Ayurvaéitâ, 86, 172, 231. 

«Bahubhuja Cundfi (devi) », 149. 
Balabhadra, syn. de Balardma, 94, 176- 
178, 236. 

Balapâramit&, 85, 171, 231. 

Balarâma, syn de Balabhadra, 35, 176, 
177. 

balârka, « soleil levant », couleur rouge, 82 
Balin (Asura), 94, 236 
bandhüka, n. d’un arbre à fleurs rouges, 
d’où ^pu§padyuii, éclat de la fleur 
du ®, ï c rouge , 37 

Bhadraka (Bodhisattva), syn de Saman- 
tabhadra, 135, 154 

Bhadrapàla (Bodhisattva), 78, 81, 138, 
155, 225, 227. 

« Bhadra8vareévara(?)râja Mafljugho^a » 
42 

bhaga, vulve , cf Dharmodayâ. 

Bharai^l (déesse Nakçatra), 95, 236 
bhaydnaka. Épouvante, l’un des Neuf 
Rasa, 90, 124, 125. 
bhramara, abeille, bourdon, 48, 49 
t Bhramarasvara MafljuérI », 56 
Bhfkut-l, déesse, parfois Prajfië de Pad- 
mëntaka ou Hayagrlva, 77, 81, 117, 
148-150, 168, 224, 227 
bhpàga, abeille, 50 
Bhrùgünaftga, 14, 50, 208. 

Bhrùgin, 67, 93, 175, 176, 235. 

BhQmi, dix ou douze déesses, 84, 88, 95, 
138, 165-167, 169, 170, 172, 230-231, 
237 
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bhûmiaparéa-madràf 78, 167. Pour la 
définition, cf. mudrâ 
bhûsparéa-mudrâ, syn. de la précédente, 
102 

BhQta^fimara, 115; o MaQ<^ala (NSP 
23), 182. 

blbbaisOf Dégoût, l’un des Neuf Rasa, 124 
bïja, c syllabe-germe », cf. syllabe 
Bodhî (Arbre de la), cf. bodhivrk^a. 
Bodhfcittavajra, 117, 119 
Bodhisattva, paasim. Cf cependant . 42, 
61, 58, 68, 69, 78, 81, 88, 96-97, 101, 
103, 117, 134-140, 153-156, 163, 169, 

175, 180, 182, 232-233. 
bodhivrk^a. Arbre de la Bodbl, 86, 171. 
bodhyafigl-mudrS, 61, 102, 106. Pour la 

définition, cf mudrd. 

Brahma, 16, 17, 90, 92, 93, 124, 127, 128, 
174, 175, 183, 234, 236. 
brahmamukha, tête de Brahmâ, 127-128. 
Brahma:^!» 93, 175, 235. 

Brhaspati, régent de la planète Jupiter, 
93, 176, 236 

BrhaUarphiîd, titre d’un texte, 128, 175 
Buddha, 14, 15, 18, 20, 24, 29, 33, 38, 
39, 42, 46, 52-54, 57, 58, 61, 63, 64, 
72, 74, 75, 81, 82, 83, 86, 86, 94, 95, 
101-110, 130, 141, 145, 147, 153-156, 
158, 167, 170, 180-183 
K:tat de <», 154, 166 
Cf. aussi . Jina 

Buddhabhatta, n d’un auteur, 4U 
Buddhabodhiprabhâ (Vaéit§), 86, 172, 
232. 

Budha, régent de la planète Mercure, 93, 

176, 236 

Gaitya, syn de StOpa, 72, 75, 82, 98 
cakra, roue, disque 

attribut, 41, 68, 108, 131, 162; 
élément du Maçdalai 70-71 ; 
synonyme de Magdala, 91. 

Cakra vartin, 152-153 
cakreéa, Maître du Cercle, 182. 

Galendra (Yakça), syn de Carendra, 94, 
178-179, 236 
Gâmuçda, 93, 176, 236. 
Ca^damahâroça^a, syn d’Acala, 16, 112, 
129, 214-215. 

CandamahàrofanŒf titres de textes, 128 
Candra, dieu-Lune, 93, 168, 176, 236 
candrakàntamanif pierre-de-lune, 87, 168. 
Candraprabha 

lo assesseur de MaÛjuérî, 24, 27, 30-31, 
188, 193-196, 201 , 

20 Bodhisattva, 78, 81, 88, 139, 140, 
155, 225, 227, 233 


Carendra (Yakça), syn. de Galendra, 178- 
179, 241 n. 207 
carman, bouclier, 131, 
ca^aka, coupe-à-boire, 94, 177. 
Caturmahfivyûha, la Grande Tétrade 
vichnouite, 177 

chofikâ l» fouet , 2® geste de claquer 
le pouce contre l’index ; cf PratibhS- 
nakû^a. 

cinlâmani, « pierre philosophale », joyau- 
qui-exauce-les-désirs , attribut géné- 
ralement figuré comme une sorte 
d’ostensoir ou de reliquaire è pied . 
cf M Lobsiger Dellenbach, Népal, 
pl XVIII, no 236 66, 84, 137, 149-150 
^dhvaja, 77, 83, 85, 86, 137, 149-150, 
158, 167 , c enseigne > ou « attribut 
à pierre philosophale », habituellement 
synonyme du précédent 
Citrfi (déesse Nakçatra), 95, 236 
CitUvaôitfi, 86, 172, 231. 

* Cittotpadacaryfi Bhûmi », 169 
« Gittotpadavaâitfi », 172 
Civikui^dalin (Yakça), syn de Vicitra- 
kuçdalln, 94, 178-179, 236. 
cüdâmani, partie terminale d’un édifice 
religieux népalais, 98. 

Cundâ 1® n d’une Déesse, 77, 81, 148- 
149, 224, 227 ; 2*» n. d’une Dhâru^, 87, 
148, 167, 168, 232. 

Cundûdhâranï, titre d’un texte, 168 
« cundâ-mudrà », cf Cundâ 

tt Daçakrodha », 120 
< pakkirâja », 123 
dak^ina, droite. Sud, 167 
damaru, tambourin en forme de sablier 
ou de c diabolo », 66 
Dânapâramltâ, 85, 170, 231 
dantapafikti, rangée de dents ; cf Vajra- 
hâsa, 161 

DevT, la Grande Déesse hindoue, 168, 169 
Dhanada (Yakça), 94, 236 
Dhanada-târâ, 132, 133, 161, 163. 
Dhanlfthfi (déesse Nakçatra), 95, 236. 
Dhâra^, Dhân^I, dix ou douze déesses, 
86-87, 96, 148, 166-169, 173, 232, 237 
Dharma : 1® la Loi, 154 , 

2® les O, 37, 74, 96, 219 
Dbarmâ, syn de Dharmadhâtuvajrâ, 141, 
142 

Dharmacakra, syn de Dharmakâya, 65 
dharmacakrafpravarîana) -mudrâ, 23, 26, 
36, 41, 42, 59-62, 77, 82, 85, 105, 135 
Pour la définition, cf. mudrâ 
Dharmadhâtu, « Sphère de Religion », 38, 
60, 61, 96, 152 
c Dharmadhâtu », déesse, 142 
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dharmadhâtu-man^ala, 98 
Dharmadhfitu Vfiglâvara, 12, 16, 23-25, 
27, 28, 38, 42, 47, 60, 61-66, 69, 74, 
82, 96, 101, 122, 123, 129, 145, 151, 
161, 162, 199, 201, 229 
t Dharmadhatu Vfigîévara (Buddha) », 65 
Dharmadh&tu VfigWvara Maxn^ala {NSP 
21), 12, 15, 16, 53, 54, 67, 82-96, 98, 
124, 126, 135, 148, 161, 154-156, 163, 
165-167, 174, 175, 177, 229-237. 
Dharmadhàîu- Vûgîévara-sâdhana (SM 
61), 63, 55, 60, 61-66, 96, 199 
Dharmadhdfu - Vâgîévara-sâdhana-vaéya- 
vidhi {SM 62), 60, 200. 
Dharmadhatuvajrâ, 73, 141, 144, 218, 
219 

dharmameghOt t Nuage de la Loi », 170. 
Dharmameghft (Bhami), 84, 170, 231. 
Dharmamudra, « Sceau de la Loi », 62-65 
Parfois synonyme de dharmacakra- 
mudrâ, 64 

Dharmapratisarîivit, 87, 96, 166, 173, 232, 
237 

Dharmasarfigraha, titre d’un texte, 152 
dharmaéafikha, « Conque de la Loi », cf 
le suivant, et Vajrabhâsa 
Dharmaéafikhaaamfidhi Maûjuérl, 14, 36- 
42, 60, 162, 201, 211-212 Cf pl VI 
dharmaéafikha-samâdhi-mudrâ, 41 
Dharmavajrl, 53-55, 63-65, 76, 81, 145- 
147, 224, 227 Cf aussi . Padmavajrl 
Dharmavaéita, 86, 172, 232, 

Dharmodayâ, syn. (mystique) de hhaga 
(vulve) ou goni (matrice) Le terme 
sert aussi à désigner le Triangle Originel 
à partir duquel est fondé le Mandata 
{supra, P 71) En tant qu’attnbut, 
la Dharmodayâ est figurée par un 
triangle, tenu la pointe en bas, par 
DharmS ou Dharmadhatuvajra Cf 
49, 71, 73, 141, 142, 144 
dhâtu-man^ala, 19, 98-99, 155 
dhûpa, encens, 32 

^kafacchû, « cuiller à ® », sorte de 
brûle-parfums, 164 

Dhüpa, déesse du Culte, 38, 91, 96, 142, 
162-165, 211, 234, 237 
otârâ, 163 

Cf aussi Vajradhüpa 
dhvaja, attribut, caractéristique, enseigne, 
étendard, 167 

Cf aussi : cintâmani°, makara^ 
dhgâna-mudrâ, 61, 102 Pour la définition, 
cf mudrà 

Dhyanap§ramita, 85, 171, 231 
* Dhyâiii-Buddha », 18, 32. Cf aussi Jina 
Dikpaia, Gardien de l’Espace (Hin- 
douisme), 95, 161, 163, 174-176 


dlpa, lampe, lumière, 32 
Dïpa, déesse du Culte, 38, 91, 96, 142, 
162-165, 211, 234, 237 
otarâ, 163 

Cf aussi Vajradlpâ 
dwyakumûrï, « vierge divine », épithète 
de KhadlravaçT Tara, 36, 43 
Dûraûgama (Bhümi), 84, 169, 231. 
Durgatipariéodhana {NSP 22), 

161, 177, 182 

dvesa, Haine, Lignée d’Akçobhya, 112. 

« Dvibhuja Dharmadhatuvâglévara (Bud- 
dha) », 42 

« Dyuti (Buddha) », 169 

ekacîra, « mèche unique », cf Acala, 129. 
Ekajat§/Ekajatl, Prajflâ de Vighnantaka, 
117 

ekaéira cf. « MaûjuérT kumira ^thâne 
ParBvatïdvayah » 

gagana, ciel, d‘où ^âgSma, sombre 
comme le ®, i.c bleu foncé ou noir, 28, 
84, 85, 86, 97. 

Gaganagaftja (Bodhisattva), 78, 88, 96, 
135, 136, 138, 140, 155, 170, 226, 233, 
237 

Oanapati, syn de Ganeéa, 67, 93, 175, 
235 

Cf aussi Vighna, Vin§yaka 
Gapapatya, 67 
gandha, parfum, 32 

Gandha, déesse du Culte, 38, 52, 91, 
96, 142, 162-165, 211, 212, 235, 237 
«tara, 163 

Cf aussi Vajra gandha 
Gandhahastin (Bodhisattva), 78, 137, 155, 
225 

Gandhamadana (Mont), 17 
Gandhara, 18 

Gandharva, musicien ceJeste, 94, 174, 
178, 236. 

Gandhavajrâ, Déesse personnifiant le 
Sens de l’Odorat, 72, 73, 141-144, 218, 
219 

Gaçeéa, 66, 89, 120-122, 144, 174, 181, 
182 

Cf aussi Ganapati, Vighna, Vinayaka 
Gnnida 1° n propre, oiseau fabuleux, 
souvent monture de Viçnu, 
66, 92, 94, 174, 178, 181, 236 
2® commun, aigle, monture 
d’Amoghasiddhi, 76, 83 
gaura, clair, couleur rose (?) ou jaune 
pâle, 85, 93, 94 
GaurT, déesse hindoue, 132 
Gaya, 136 
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ghanfâ, cloche a manche , attribut à la 
poignée en forme de demi-uajra qui, 
associé au vajrOj possède un symbo- 
lisme érotico-mystique précis , 45, 46, 
68, 87, 108, 173, 241 n 184 
GTram guru Mafljuvajra, n de Mafiju4rT, 
26 

GIrara lévara, id , 26, 187. 

Glrgarimant, id , 26, 187 
GItô, déesse du Culte, 38, 87, 96, 162-165, 
211, 232, 237. 

Graha cf Navagraha. 

Grahï, 167. 

« Guhya Mafljuârl (Buddha) », 25, 26, 46. 

« Guhya Mafljuvajra », 59. 

< Guhya Mafljuvajra (Buddha) », 57. 
t Guh>a-sadhana Mafljughoça », 46 
« Guhya-sâdhana Mafljuârl », 46. 

•t Guhya-sâdhana Mafljuârl (Bodhisat- 
tva) », 59 

« Guhyasamâja Mafljuvajra », 57 
Guhyasamâja Tanira, titre d’un texte, 13, 
153 

Hülâbala Lokeâvara, 13, 36, 39 
harrisa, anser (sorte d’oie sauvage), 176 
haririf faon, lion, animal jaune, 179 
Han-Saiikara, 180, 182 
hanta, vert, 53, 70, 86, 87, 89, 90, 95, 
97, 102, 108, 148, 164, 165, 179. 

Hyâma, vert foncé, 148, 151 
Hâritl, 94, 174, 179, 236 
hasîa, main ; d’où 

kalaka°, geste ou le pouce touche les 
bouts des autres doigts recourbés, 90, 
128 , 

tripalüka^j geste à trois doigts tendus, 
77, 90, 128 

Hastâ (déesse Nakçatra), 95, 236 
hâsga, Gaieté, l’un des Neuf Basa, 82, 124 
Hâsyâ, déesse du Culte, 162. 

HavagrTva 1® syn. de Padmântaka, 15, 
79, 111, 112, 116-118, 119, 
121, 126, 148, 226 ; 

2® assesseur d’Avalokiteâ\ a- 
ra, 34, 117, 

3® titulaire de deux Sâdhana, 
116-118, 127. 

« Ilayagriv n-vajra », 115-116 
llEMÂDRi, n d’un auteur, 41 
Heruka, 14, 50-51, 64, 125, 208 
Herukavajra (Krodha), 90, 112, 124-125, 
174, 23 1 

Hevajra, 51, 64, 125, 161 
Hevajra Tanira (HT), titre d’un texte, 
15, 39, 40, 48, 51, 61, 64, 65, 124, 125, 
148 


hrdbîja, c syllabe-germe du cœur », cf 
syllabe. 

hrnmanîra, ou hpdayamanlra, « formule du 

1 cœur », cf, formule. 

I Indra, 90, 92, 93, 128, 174, 175, 234, 235 
IndraçiT, 90, 93, 128, 174, 175, 234, 235. 
indranlla, c saphir », couleur bleue, 82, 
128. 

indu, lune, 41. 

Iraa, envie, jalousie. Lignée d’Amogha- 
siddhi, 166 

îÿadrakta, « légèrement rouge », syn de 
sitarahla, 55, 73, 103, 144 
lâSna, n de Siva, 92, 175, 235. 

ja4a, ja4î, froid, froide, 179. 
Jâlinikumara, syn de JâlinTprabha 1 
27, 195. 

JâhnTprabha . 1® assesseur de Mafljuârl, 
syn. de Jâlinikumâra, et de Sûrya- 
prabha ; 27, 30-31, 193-195 ; 

2® Bodhisattva, 78, 88, 139, 156, 225, 
233. 

Jambhala, 178. 

JâûguH (Dhfinçl), 43, 87, 167, 168, 232. 
jdnu, genou , cf Acala, Garuda, 129, 178 
jalâmakula, ou °mukula, chignon-en- 
tiare, 78, 92 

jâiilatâ, plante grimpante (?), 86. 
Jayakara, 90, 94, 128, 174, 176-178, 234, 
236. 

JajosnT^a, 152-153 

Jina, «Victorieux», terme désignant 
les Buddha des points cardinaux et du 
centre ; 40, 61, 63, 70, 74, 81, 85, 86, 
102-107, 112, 122, 126, 138, 140, 148, 

154, 161, 173, 180 
Jflâna, 81, 95 

I JnSnaketu (Bodhisattva), 78, 136, 137, 

155, 225 

Jflânapâramitâ, 86, 171, 231. 
Jflânasattva, 31, 74 
Jflfinavaâitâ, 86, 173, 232 
« Jvâlânala », 123 
Jvâlânaloççlça, 153 
Jvâlinlkumâra/oprabha cf JâUnl®, 27 
JyeçthS (déesse Nak=>atra), 95, 236 

kâkapakça, « aile de corbeau » , cf. coif- 
fure, 33-35 

Kâlacakra Ma^^ala t^ySP 36), 15, 101, 
141, 148, 182 

« Kaia Mafljuôrl », 15, 30, 139-13U 
kalaàa, jarre, 140 Cf aussi : abhi'ieha^, 
amrtao 

kalpadruma, kalpavfkça, Arbre cosmique, 
ou < qui-exauce-les-désirs », 88, 138 
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KxLYilNxBAGBHA, ïi d’un auteuF, 51. 
Kâma, dieu Amour (Hindouisme), 48, 
49, 61, 176. 
kamala, lotus, 118, 176. 

KamaloçigLl^, 153 

kaman^alu, vase à eau (des ascètes) à 
deux orifices, 87 

karfisikâ, instrument de musique métal- 
lique à percussion, probablement cym- 
bales, 164. 

kaücuka, Justaucorps, 77, 95. 
kapâla, calotte crânienne, crâne, 46, 66, 
121, 176, 181 

Karkotaka (Nâgarfija), 94, 236 
Karmakula, Lignée d'Amoghasiddhi, 103, 
166 

Karmamudrâ, 62-65 

Karmavajrl, 53-56, 63-66, 76, 81, 145-147, 
213, 224, 227. 

Karmavaâitâ, 86, 172 
KârtUkeya, 11, 35, 45, 46, 93, 175, 235 
Cf aussi : Kumâra, Skanda. 

KârtUkeya MaûjuérI, 11, 17, 45-46 
karuna. Compassion, Tun des Neuf Rasa, 
124 

Karuna, KarunAcala, Karunâbiii- 
dhAna, n. d’un auteur, 51 
kâêmlrâruna, « rouge de Kaémlr », ou 
« rouge-safran », 23, 144 
kafaka, cf hasla 
Katapütana, 120. 

Kaumârl, 33, 35, 43, 93, 175, 235 
kavaca, cuirasse, 94, 97 
Kâya, corps cf Dharraa®, Mahâsukha*», 
Nirmaii^ao, SambhogaS 65 
kekara, louche (regard), 112, 129 
Kelimâlin (Yak§a), 94, 236 
Keéinî, 27, 30-31, 193, 194, 196, 196, 201 
Ketu, le dermer des Navagraha, per- 
sonnifiant la Comète ou le Météore, 93, 
174, 236 

hhadga, épée, 28, 66, 68, 79, 84, 90, 108, 
127, 128, 131 SS 
Khadiravanl Târâ, 35, 43 
Khagarbha (Bodhisattva), syn d’Akfi- 
éagarbha, 135, 136, 137 
Khasarpana, n et forme d’Avalokiteé- 
vara, 117, 148 

Khasarpana-sâdhana {SM 13-16, 24, 26), 
117, 156 

Uhalvâfiga, sorte de massue faite d'un 
humérus ou d’un tibia, voire d’un bois 
tourné, auquel est fixée une tête de 
mort, 67, 79, 90, 122-124, 125-127, 
131, 132. 

khelOj khefaka, bouclier, 122, 128, 150. 
Kinnara, musicien céleste, 94, 174, 178, 
236 


kokila, coucou, 94, 178 
kogtha, koslhakaf chapelle, 75. 
Kriyà8arp.graha (KS), titre d’un texte, 
12, 16, 55, 63-65, 75, 79, 84-87, 131, 
135, 137, 138, 140, 145, 146, 152, 154, 
166, 169, 161, 163-169 
krodha, 1® la Fureur, 112. 166, 

2* l’aspect furieux personnifié d’une 
divimté, 117 

Krodha, dix Protecteurs du Ma](>^ala, 
aux points cardinaux, collatéraux. 
Zénith et Nadir 12, 15, 20, 21, 71, 73, 
74, 80-82, 89, 91, 96, 111-134, 152, 
162, 174, 219, 227, 229, 234, 237 
« Krôdha Acala », 130 
• Krôdha Aparâjita », 1 15 
t Krôdha Hayagrtva », 118 
. Krôdha Mahâbala », 126 
« Krôdha Nîladanta », 124. 
krodhaparyafika, 114 
« Krôdha Vajrapatâla », 134 
a Krôdha Yamâri », 113 
« KrôdhôçnîçacakravarLÎ », 133 
kr§na, noir, 70, 122 
Krsna, 35, 43, 176, 178 
Kr^na-Yamâri-sâdhana {SM 277), 28 
Krttikâ (déesse Nak^atra), 95, 236 
Kçântipâramitâ, 86, 170, 231, 

^ Ksitigarbha, KçiLIéa (Bodhisattva), 88, 
135-137, 163, 233 
Kubera, 92, 235. 
kuca, sein, 75, 81, 92, 109, 126 
kukkufa, coq, 175 

Kula, Lignée, 15, 39, 73, 76, 77, 86, 101, 
103, 109, 144, 147, 148, 182 
Kulâdhipa, Kuleéa, chef de Lignée, 
épithète des Jina, 68, 94, 103-105, 108, 
112-113, 136, 136, 154, 182 
Kulika (Nâgarâja), 94, 236 
kaliâa, syn de vajra; on Ut une fois kula 
62, 68, 90, 131-132 
Kuliéa, syn de Vajrapâni, 62, 135 
kumûray jeune garc:on (princier), 13, 14, 
17, 28, 35, 129 

Kumâra, n de Kûrttikeya, 33, 43, 15-46 
hiinapaj cadavre, 79, 118 
kafikiimâruna, « rouge-safran », 144 
Kiinikullü, 148 

kûtâgâra, puMllon, sancliiaiio, 72 
ladduka, gâteau, 93 

lalitâksepa, altitude, n d'ardhapa- 
ryanka, 24, 25, 75, 76, 77, 80, 89, 105, 
133, 146, 147, 149-151 , d’d/f(f/ia (?). 
89, 115 SS 

lalilâsanüf attitude, svn d'ardhaparyafika, 
24, 25, 33, 42, 44, 59, 60, 71, 89, 151 
làfigala, soc de charrue, 176 
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Lâsyâ, deesse du Culte, 38, 87, 95, 161, 
162-165, 211, 232, 237 
l-ifigarfija (temple du », à Bhuvaneévar), 
175 

lobha, concupiscence, désir, Lignée d’ \mi- 
tâbha, 166. 

Locana, Prajflâ, 65, 72-74, 76, 77, 81, 83, 
95, 102, 108-110, 133, 141, 145, 180, 
218, 219, 224, 227, 230, 237 
Lokanâtha, n et forme d*Avalokiteé\ ara, 
33-35, 39, 135, 136, 161 
Lokanûtha-sàdhana (SM 18), 28, 136. 
Lokeéa, syn de Lokeâvara, 135 
Lokeévara (Bodhisattva), syn. d’Avalo- 
kiteévara, 36, 38, 135, 136, 153, 156, 
180-182 

Lokeévararâja, n d'AmitSbha, 39, 53, 
153 

« Lokeévara-Visnu », 180 
Madana, syn de Kâma, 48 
Madhukara, 90, 94, 128, 174, 176-178, 
234, 236 

Madhyakramanirdesa^ titre d’un texte (?), 
80, 132. 

Magadha, 18. 

Maghâ (déesse Nakçatra), 95, 236 
Mahâbala (Krodha), 32, 70, 75, 80, 111, 
112, 124, 126, 127, 129, 132, 204, 217, 
226 

« Mah&balavajra », 126 
Mahàbhairava, 90, 125 
Mahâbuddha Vihâra (temple népalais}, 98. 
a MahâcTne Mafljughoça », 26. 

Mahakâla 1® dieu çivaïte, 40, 67, 93, 
119, 121, 175, 182, 235; 

2» substitut ou syn. de Mahâbala, 111, 
126 

MahfimudrS, « Grand Sceau », 49, 62-66, 
141 

Mahân&g;a, syn de NSgarfiJa, 178. 
mahânïla, bleu foncé, 128, 

Mahfipadma (Nâgarâja), 94, 236 
Mahârâga, MahSrâgavajra, n et forme 
de Maûjuârl, 60-61, 200. 
mahârâjalîlâaanaf » aisance royale 
attitude assise, jambe gauche repliée 
sur le siège où repose également le 
pied droit ; le genou droit redressé 
supporte l’avant-bras Cf. IBI, II, 
p. 43, ilg 3 Cette attitude est parfois 
inversée 29, 35, 61, 164 
Mahgrâjallla Mafijuârl, 35-36, 206 
Mahâsattva, 154, 155 
Mahfisthâmaprâpta (Bodhisattva), 78, 81, 
88, 136, 139, 225, 227, 233 
Mahâsukhacakra, syn de Mahâaukha- 
kSya, 65 


Maliâ\airocana, 55, 63, 95, 101, 109, 154, 
161, 163, 237 Cf aussi Vairocana, 
Buddhe 

Mahâvajrabhau‘a\ a, 49, 113 
Mahclyakça, 168. Cf aussi Yakça. 
t Mahâyak^asengdhipali », 179 
MahSySna, 18, 67. 

Maheâvara, 90, 92, 132 174, 175, 18J, 

234, 235 

Mahodgata, 82, 152-153, 230 
« Mahodgatoçnlça (Bodhisattva}», 152. 
Mahosnlsa, 82, 153, 230 
maithuna, accouplement, leprésentation 
du couple divin étroitement uni, 15, 
46, 58, 59, 108, 109 

Maitreya (Bodhisattva i, 42, 43, 51, 77, 
78, 81, 135-137, 154, 155, 224, 227 
makarOf animal aquatique fabuleux, 92 , 
^dhvaja, 94, 176 

makulay tiare, parfois diadème ' cf. jalâ°. 
Mùlâ, Mfilyâ, déesse du Culte, 38, 87, 96, 
162-165, 211, 232, 237 
MâmakI, PrajüS, 65, 68, 72-74, 76, 81, 
83, 95, 102, 108-110, 141, 145, 189, 
218, 219, 224, 227, 230, 237. 

Magdala, aire sacrificielle, normalement 
délimitée par un cercle, mais qui peut 
l’être aussi par un demi-cercle, un cairé 
ou un triangle. Le terme désigne 
également la description et la repré- 
sentation de cette aire et de tout ce 
qui y est enclos Enfin, le fidèle peut 
« réaliser » un Mandela dans son propre 
corps. 12-16, 20, 24, 27-29, 31, 32, 38, 
40, 41, 45, 52-56, 56-59, 61-65, 68, 
69 SS pasainij 101 ss , passim, 216-242 
® corporel ou mental, 14-15, 39, 52 ss , 
62 ss , 74, 108 ; 

O spatial, 15, 53 ss , 61, 64, 74, 108-110 
ma^(^alapada(sîha), attitude debout, avec 
les < pieds en cercle » les deux Jambes 
sont écartées, à trois tàla l’une de 
l’autre, la taille et les genoux parallèles, 
les pieds en dehors (Viçnudh^ III, éd 
P. Shah, vol II, p 50) Attribuée à 
Vajrâveéa, 162 

mandukalmandûkay grenouille, 177-178 
Maùgala, régent de la planète Mars, 93, 
176, 236 

Maçibhadra (Yak§a), 94, 236 
Mafijughoça, n de Maftjuérï, 13, 23-26, 
28, 31, 35, 36, 46-49, 59, 63, 68, 69, 
78, 82, 83, 95, 109, 135, 136, 190-194, 
201, 204, 206, 209, 210, 225, 229, 237. 
MafLjukumSra, n de Mafijuârl, 23, 47, 
56-59, 101, 210 

Mailjunâtha, n de MaftjuérI, 23, 26, 47, 
56, 59, 60, 189, 200, 209, 214 
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MafijuérI, passim Cf. cependant • 14, 
30, 31, 37, 38, 51, 56, 58, 69, 72, 74, 
78, 98, 101 SS., 129-130, 132, 134-137, 
139, 152, 155, 159, 178, 182, 188 ss , 
225. 

Mafijuérl-bhaUfiraka, 52, 207, 211, 212 
« MafijuérI Bodhisattva », 67. 

« MaAjuërT kumSira Ekaëirasthâne Pâiâ- 
vatldvaya^i », 42, 43. 
MafljuérîmQlakalpa (MMK), titre d’un 
texte, 11, 15, 17, 19, 45, 46, 152-153 
« MafijuérI-vaJra », 189, 214 
Mafljuvajra, n de Mafljuérl, 12, 16, 23, 
26, 28, 31, 35, 47, 56-60, 67-69, 73-75, 
78, 80, 81, 101, 103, 104, 108-110, 
122, 124, 126, 135, 141, 145, 147, 148, 
155, 189, 190, 207, 213, 214, 218, 219, 
223, 226, 227. 

Maûjuvajra Maççlala {NSP 1 et 20), 
12, 69, 71-74, 74-81, 113, 132, 134, 
135, 141, 145, 216-221 {NSP 1), 223-229 
{NSP 20) 

M a fl J avajra-sarvasativa-vaélkaran a-samâ- 
dhi (SM 63), 47, 60, 61, 200 
Maiîjiivara, n de Mafljuërl, 23-25 
Manmatha, n de Kâma, 50 
Mantra, formule d’invocation ou de 
conjuration, 24, 25, 28, 32, 38, 39, 
49, 53, 58, 60, 62, 63, 103, 119, 120, 154 
marakaiQf émeraude, 72, 87 
MârT, MarTcT (Dhânijl), 87, 127, 168, 232 
Mârtaç^a-Bhairava, 180, 182 
MathurS, 18 
Mâtrkîl, 167 

mecaka, bleu ou noir, 102. 
modakabhânda, écuelle de gâteaux de 
Gaçeëa, 144 

Mrgaôira (déesse Nakçatra), 95, 236 
mrtyudanda, « bâton-de-mort », 92 
mudgara, maillet, marteau , on boud- 
dhique, le terme peut être syn de 
daçda, bâton ou gourdin 34 
mudrâ, «sceau», geste, 34, 41, 53, 61, 
63 SS, 122, 123, 146, 164 
abhaya^, « non-crainte, sauvegarde » 
main levée, paume en avant, tous 
doigts tendus ; 

afijali°f « hommage, offrande > les 
deux mains jointes paume à paume, 
soit sur la poitrine, soit au-dessus de 
la tête ; 

bhûmisparéao ou bhüsparàa^, « toucher 
la terre > ; main pendante, paume en 
dessous, extrémités des doigts effleu- 
rant la terre ou le siège ; 
bodkyaAgt^, syn. de dharmacakra^ ; 
dharmacakra (prmjortana)^, ou dhar- 
madeéana^ « mise en marche de la 


Boue de la Loi » geste d’enseignement 
Cf. pl I , 

dhyânaOf syn de samâdhi^, 
mCila^j « geste fondamental » de Cundâ 
cf. ce nom , 

aamâdhi°, « méditation, concentra- 
tion » cf pl VI , 

samputâfijali^, «hommage en (forme 
de) coupe», syn d'afljali; 
tarjanï^, « menace » • poing fermé, à 
l’exception de l’index, tendu pour 
menacer , 

vajrahü?nkâra° les deux mains croisées 

sur la poilrine, la droite tenant le 

vajra, la gauche la cloche ; 

vandana^, geste de salut, main droite 

levée au-dessus de la tête ; 

vara^ ou varada^t * don, faveur » . cf 

pl III, ÏV, VIII , 

vilarka°, « argumentation » cf pl VII , 
vyâkhyâna^ en bouddhique, syn do 
dharmacakra^* 

Mudrâ, syn de Prnjfîâ, 49, 62-65, 141, 
146 Cf. aussi : Mahâ° 

Mukhendra (Yakça), 178-179, 2il n 206 
Mukundâ, 162 
mukula, cf, makula. 

Mülâ (déesse Naksatra), 95, 236, 
mülakay raifort, 93, 175 
murajay sorte de tambour, 93 
Murajâ, n d’une déesse, 162. 

nâgakeéara, fleur de Mesua Roxburghii, 
78, 135-137 

Nâgarâja, Rois-Serpents mythiques, semi- 
anthropomorphes, 71, 174 
Nâgârjunakoi^^a, 18 
Nairatmâ, 50, 208 

Nair^ti, Gardien du Sud-Ouest (Hin- 
douisme), 92, 161, 235 
Nakçatra, Lunaison personnifiée par 
Vingt-huit déesses, 174, 179 
Nnmasafigîti, « Cantilène des iionis 
sacrés », 62, 212 

Nâmasafiglti MafijuérT, 15, 47, 52-50, 
62, 63, 66, 96, 145, 161, 212-213 
Nandikeëvara, 67, 93, 175, 176, 182, 235 
Nandin, 180, 181 

Navagraha, « Neuf Saisisse urs » groupe 
de divinités astrales comprenant le 
Soleil, la Lune, les régents des planètes 
Mars, Mercure, Jupiter, Vénus et 
Saturne, l’Éclipse et la Comète On 
les appelle parfois les « Neuf Pla- 
nètes » .. 174, 176. 

Navanâtya Rasa, les « Neuf Saveurs de 
l’Art dramatique », comprenant 
l’Amour ou la Passion (érfigâra). 
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l'Héroïsme (vira), le Dégoût (hibhâ- 
taa), la Fureur (vaudra), la Gaieté f/iâ- 
sya), l’Épouvante (bhayânaka), la 
Compassion (karuna), l’Émerveillement 
(adbhûia), la Sérémté (àânta) 77, 82 
nîla, noir, bleu foncé, 79, 86, 91, 120 
« Nïla Acala », « Nlla Acalavajra », 130. 
NlIadaijiJa (Krodha), 32, 70, 80, 111, 112, 
124-125, 129, 132, 204, 217, 226 
" Nïladanta », mauvaise lecture pour 
le précédent, 124 

NirmaiCiacakra, syn de Nirmaçakâya, 65 
Niruktipratisamvit, 87, 96, 166, 173, 
232, 237 

Nispannayogâvall (NSPJ, titre d’un 
texte, pasaim. 
nriya, danse, 114 

Nrtyâ, déesse du Culte, 38, 87, 96, 162- 
165, 211, 232, 237 

0<^iyâna, 120, 168 
Ojas, 82, 153, 230 

padma, lotus nelumbium à fleur circulaire 
et épanouie : 33, 36, 44, 68, 73, 84, 
93, 108, 117, 118, 169, 176 
Padma 1° Négarfija, 94, 236 , 

2° Attribut (vichnouite) person- 
mûé, 181. 

« Padmacaryfiparamitfi », 170 
Padmakula, Lignée d’Amîtfibha, 39, 63, 
86, 145, 166 

Padmanarteévara, n et forme d’Avalo- 
kiteévara, 13, 40, 148 
Padmanarteévara-sâdhana {SM 32), 117, 
166 

padmanidhi, 172 

Padmfintaka (Krodha), 15, 32, 70, 73, 
89, 111, 112, 116-118, 121, 148, 204, 
217, 218, 219, 233. 

Padmântakyt, 117, 119 
Padmap&^l, n. d'Avalokiteévara, 33, 35, 
53, 117, 165. 

padmarûgamaiii, rubis, 86 
PadmavajrI, 52-56, 63-65, 145, 213 Cf 
aussi Dharmavajrï 

paflcabuddha(ratna)mukula, tiare (de 
pierreries) contenant les Cinq Buddha , 
ou tiare ornée des pierreries symbo- 
lisant les Cinq Buddha , 39, 199 
paiicaclra, « cinq mèches », coiffure 13, 
14, 17, 20, 28, 32, 129 
Paûcadâka Mancjlala (NSP 24), 127 
Paftcarak^fi, 161 

Paiïcaéikha 1° Mahjughosa/Mafljuérl, 13, 
17, 

2° Gandharva, 17, 94, 178, 
236 


« Paflcaâikhaparvate Vâgirât^a », 26. 
pafïcavïra, mauvaise lecture pour pa/l- 
cacîva, 13, 20, 32, 129 
Paftcavira, « Cinq Héros », la Grande 
Pentade vichnouite, 20, 177 
pândava, blanc-grège, 95 
Pân^arâ, Pân(^ara\ âsini, Pfi^durâ (Praj- 
M), 40, 65, 72, 73, 74, 76, 81, 83, 96, 
102, 108-110, 141, 145, 189, 218, 219, 
224, 227, 230, 237 

Paramfié\a (Krodha), 90, 112, 118, 126- 
128, 131, 174, 234 
Paramâéva-vajra-samâdhi, 118, 127 
Pâramitâ, dix ou douze déesses, 85, 96, 
165-167, 169-171, 231, 237 
Parinirvôça, 14 
Pariçkâravaéitfi, 86, 172, 231 
Parnaéabarï, ou oéavarl (Dhâri^iT), 87, 
148, 167, 168, 232 

PfirvatI, 57 Cf aussi Umâ, DevI, GaurI 
paryahka, siège, 32 Cf aussi : ardha°, 
aattua’*, vajra°, vâm&rdha^ 

Pât&la, Région du Monde souterrain, 133 
paftikS, galerie (î), terrasse (î), plate- 
forme, 77, 88, 135 

Pin^Ikramoktâkçobhya Mançlala {NSP 
2), 68, 115, 136, 142 
pîia, jaune, 102, 179 
« Pïtajambhalavajra », 179 
plavarfiga, plavaftga, grenouille, 94, 177. 
PrabhâkarT (BhQmi), 84, 169, 231 
prabhâsvara, 38, 42. 

pradak^inam, o vers la Droite (ou le 
Sud) », désigne 

1° le sens des aiguilles d’une montre, 
lors de la circumambulation rituelle 
d’un monument , 

2° la disposition des attributs dans 
les multiples mains, en commençant 
par la droite inférieure, en remontant, 
puis en redescendant à gauche pour 
terminer par la main inférieure 31, 
34, 56, 69, 68, 73, 113, 114, 116, 121, 
123, 135, 181 
Pradyumna, 48, 176-178 
Prahlâda (Asura), 94, 236. 

Prajflâ, Sagesse, Connaissance, élément 
fémimn du couple mystique 20, 28, 
40, 41, 46, 47, 50, 52, 57-59, 61, 66-68, 
69, 71-75, 78, 81, 102, 108-110, 113 ss , 
141, 146, 148, 168, 169 
Prajîiacakra, n de MaftjuérI, 26-30, 211 
PI II 

PrajîiSntaka (Krodha), 15, 32, 70, 73, 
89, 111, 112, 114-116, 117, 120, 204, 
217, 218, 233 

tf Prajüântaka-vajra », 115-116 
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PrajüfipâramitSL 1® déesse, 20, 85, 162, 
171, 231 ; 

2® Livre de la Sagesse Parfaite (on 
lit aussi * ^pusiaka), 170 
Prajfiâvardhanl (Dhârinl), 87, 168, 232 
pramohiia, syn. d^adbhata, 90. 

Pramuditâ (Bhami), 84, 169, 231. 
Praçidhénapfiranutâ, 85, 171, 231 
Prapldhfinavaéitfl, 86, 171, 231 
Pratibhfinakûta (Bodhlsattva), 78, 88, 
138, 140, 155, 225, 233 
Pratibhana(pratl)Barïivit, 87, 96, 166, 

173, 232, 237 

Pratisamvlt, quatre déesses, 87, 163, 166, 
167, 173. 

pratyâlï^ha, attitude debout et fendue 
vers la droite, 51, 71, 80, 112, 114 ss , 
149, 150, 161. 

Prêta, 93 

Prlti, 90, 128, 174, 234. 
priyafigu, moutarde noire, 86 , d’où 
oàyâma, sombre comme le ®, 85, 87, 95 
pûjô, culte, 32, 169 

Punarvasu (déesse Nakçatra), 95, 236 
Pupya (déesse Nakçatra), 95, 236 
Parçabhadra (Yakça), 94, 236 
Pûrvabhadrapada (déesse Nakçatra), 95, 
236. 

I^ûrvakâraztSgamaj titre d’un texte, 33. 
POrvaphaigunl (déesse Nakçatra), 95, 236 
Parvâ^<;Pia (déesse Nakçatra), 95, 236 
puspa, fleur, 32 , 

°màlâ, guirlande de «, 94 , 

°vimûnaf char fleuri, 177. 

Puçpâ, déesse du Culte, 38, 91, 96, 142, 
162-165, 169, 211, 234, 237 
°tarà, 163 

Cf. aussi Vajrapuçpâ 
Pütana, 120 

putra, fUs (de Hârïtl), 179 

ràga, désir, passion, 39, 166 , 

°kula, Lignée d’Amitâbha, 86, 141 
Rahu, l’ÉcUpse (personmflée), l’un des 
Navagraha, 93, 174, 236 
Râkçasa, 92, 160-161. 
rakîa, sang, couleur rouge, 102, 127 ; 
ogaura, ® clair, rose (?), 52, 94, 168 , 

« noir-rouge », violet (?), 93 , 

« blanc-rouge », rose (?), 164. 
rasa, saveur , cf. Navanâtya et la 
suivante. 

Rasa, déesse personnifiant le Sens du 
Goût, 96, 142, 144, 237 
Cf. aussi ■ la smvante, et Vajra®. 
Rasavajra, syn de Rasa, 72, 73, 141-144, 
218, 219. 

Rati, 90, 128, 174, 234. 


Ratuadâka, 150. 

Ratnagiri, 29. 

Ratnakula, Lignée de Ratnasambhava, 
166 

Ratnâloka, syn. de Ratnolkë 1, 229 
n 108. 

Ratna(padma)pâramitâ, 85, 170, 231, 

238. 

Ratnapâoi (Bodhisattva), 88, 138, 155, 
233 

Raina pari a f titre d’un texte, 40. 
Ratnasambhava, Jina du Sud, 40, 53, 
54, 64, 75, SI, 83, 86, 96, 97, 106, 
108-110, 138, 145-148, 154, 158, 166, 
167, 171, 173, 179, 189, 222, 223, 227, 
230, 237 

aussi Ratneéa. 

Ratnavajrl, 52-55, 63-65, 76, 81, 145-147, 
213, 224, 227 

Ratnoâa, syn de Ratnasambhava, 55, 
70, 72-74, 102, 103, 106, 108, 112, 116, 
141, 143, 183, 218, 219. 

Ratnolka 1° déesse « assistante », 77, 
81, 148-150, 224, 227 , 

2° DharioT, 86, 148, 168, 232 , 

3® déesse (de la) Lumière, 149 
raudra, Fureur, l’un des Neuf Rasa, 124 
Ç.ddhlvaéita, 86, 172, 231 
RevatI (déesse Nakçatra), 95, 236 
RohipI (déesse Nakçalra), 95, 236 
rudhiraj sang, 129 
Rudra, 93, 175, 235. 

Rudrânl, 93, 175, 235 
RÛpfi, déesse personnifiant le Sens de la 
Vue, 96, 237. Cf. la suivante. 
Rûpavajrâ, syn. de RQpë, 72, 73, 108, 
141, 142, 218, 219 
Cf. aussi Vajrarüpa 

Sabdâ, déesse personnifiant le Sens de 
rOuIe, 96, 237 Cf la suivante, 
âobdavajra, 72, 73, 74, 141, 143, 218, 
219 Cf aussi Vajraéabdâ 
Saij^aksarl, 120. 

®Lokeévara, 77 

Sâdhaka, « réahsateur », conjurateur , 
celui qui accomplit un Sëdhana , 15, 
32, 37, 38, 49, 52, 55, 62 
Sûdhano, «réalisation», opération qui 
consiste ù évoquer une divinité et à 
lui rendre un culte en s’identifiant 
à elle , recette de conjuration et d’évo- 
cation , 13, 14, 17, 23 SS, 72, 94, 96, 
101 SS , 148, 161-163, 167, 187-215 
Sâdhanamàlü (SMJ^ Sâdhanamâlâ Tan- 
tra, Sâdhanasamuccaya, titres d’un 
texte, passim. 

Sâdhumatl (Bhümi), 84, 170, 231 
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Sâgaramati (Bodhisattva), 78, 88, 138, i 
225, 233. ; 

âakra, syn. d’Indra, 95, 236. 
sakli, épieu, 45, 77, 89, 140 
^akti, Ënergie divine personnifiée sous 
la forme d’une déesse (Hindouisme), 
102, 117. 

éâkyamuni, Buddha, 98 

1 ââkyasirpha », 28 

samâdhij concentration, méditation ; 

*>mudrâ, 37-42, 61, 86 
Samâdhisattva, 31 

Samantabhadra (Bodhisattva), 88, 96, 
135, 136, 137, 154, 155, 232, 237 
Cf. aussi Bhadraka 
Samantaprabhfi (BhQmi), 84, 170, 231. 
Samayamudrâ, o Sceau de Convention », 
62-65. 

Samayasattva, 31, 64, 74 
Sârpba, 177 

Sambhogacakra, syn de Sambhogakâya, 

65 

Sarpkarçaça, 92, 177. 
samyaksambodht, 85, 170 
âanaiécara, régent de la planète Saturne, 

93, 176, 236 
Sanatkumâra, 16 

sandhûbhâsd, « langage intentionnel », 41 
éafikhQt conque, 38, 40 Cf aussi 
dharma^, 

iSaùkha, Attribut (vichnouite; person- 
nifié, 181 
éafikhabhâ^â », 41 
âaùkhapâla (Nâgarâja), 94, 236. 

« Saçmukha », « Çai^mukha Bhairavavaj- 
ra », « §anniukhabhairava\ajra (Bud- 
dha) », 113 

éânla 1® Sérémté, l’un des Neuf Rasa, 

28, 124; 

2® aspect serein personmflé d’une 
divinité, opposé à krodha, 117 
èdradütilaka Tantra, titre d’un texte, 48 
SarasvatI, 16, 37. 

éârdûlaf léopard, « lion léopardé », 24, 

25 

Sarvabuddhadharmakoçavatl (Dhfiriçl), 

87, 169, 232. 

Sarv akarmà varanaviéodhanl ( D h âri ni ) , 

87, 169, 232 

Siîruakarmikamantra, 81, 119, 227, 

237 

Sarv amv araoavi!?kambhin (Bodhisattva), 

78, 89, 136, 140, 153, 225, 233 Cf 
aussi Skambhin, Viçkambhm 
Sarvfipâyafijaha (Bodhisattva), 78, 139, 
155, 225 Cf aussi : Apôyafijaha 
Sarvârthasiddha (Vidv âdhara), 94, 178, 

236 


Sarvaéokatamonirghfitamati (Bodhisat- 
tva), 78, 88, 89, 130, 140, 155, 169, 
225, 233 

Sarva-tathâgata -lallva'8arp.graha, titre 
d’un texte, 15, 53, 54, 153-155, 162 
‘^âévata, syn de Vairocana Buddha, 74, 
219. 

Satabhiçâ (déesse Nakçatra), 95, 236. 
^atlvapargadka, attitude « noble », assise, 
jambes repliées l’une sur l’autre sans 
être croisées . 27, 29, 52, 58, 59, 75, 
76, 83, 98, 106, 107, 114, 135, 142-144, 
146, 147, 149, 157-160, 164, 170-173 
Cf pl II 

Sattvavajrl, Satlvavatl, 52-55, 63-65, 76, 
81, 154-157, 154, 213, 224, 227. 
Siddhaikavlra, n. et forme de MahjusrI, 
14, 27, 29, 30, 31-35, 38, 43, 47, 137, 
204-205, 207 

Siddhaikavîra-sâdhana {SM 67, 71, 72,) 
62, 205, 207. 

éikhandaka, coiffure, 33-35 
Sllapâramitâ, 85, 170, 231 
éilparalnOf titre d’un texte, 176, 178. 
sifphâsana, « slège-du-lion », trône , 
est souvent représenté, décoré de 
lions, 35-36 

Sirphanâda Lokeévara, n. et forme 
d’Avalokiteévara, 36, 82 
« Siiphanâda Maûjuérl », 44 
siiOf blanc, 37, 102 , d’ou 
^gaura, rose (?), 95, 

®nf/a, bleu clair (■?), gris (?), 86 , 

°rakta, rose (?), 54, 85, 86, 87, 88, 97, 
103, 139, 159, 165, syn û'î^adrakla. 

1 Sita Acala », « Si ta Acalavajra », 130. 
âltalâ, « la Fraîche », déesse hindoue (de 
la) Petite Vérole, 179. 
c Sita Mahjughosa », « Sita Mahjuârl », 43. 
Sltâtapatra, 82, 152-153, 230 
âiva, 57, 92, 169, 180, 181-183. Cf 
aussi : léSna, Maheévara, Rudra 
« Siv’a-Lokeévara », 180-182 
Skambhin, syn de Sarvanlvaranavio, 135, 
140 

Skanda, 17, 33, 36, 43, 46-46, 93, 140 
Cf aussi : Kârttikeya 
Sparéâ, déesse personnifiant le Sens du 
Toucher, 96, 142, 237 Cf aussi la 
suivante, et Vajrasparââ. 

Sparâavajrô 1® syn de la précédente, 
73, 108, 141, 144, 218, 219 , 

2® Prajhâ d’Akçobhya, 68, 105. 
sphalika, cristal de roche, 40 
ârava^â (déesse Nakçatra), 95, 236 
ârï, 90, 128, 174, 234. 
Srl-Heruka'Sâdhana {SM 242), 51, 64 
SrT-mâgâJâla Tantra, titre d’un texte, 80 
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Ôrlsamputatantrokta-Vajrasattva Man- 
^ala {NSP 3), 103, 141. 
âfàgSraj Amour, Passion, l’un des Neuf 
Rasa, 124, 128 
siana, poitrine, 92. 

Sthlracakra, n (et forme) de Mafijuârl, 
26-30, 33, 40, 187, 188 
Stüpa, édifice bouddhique en forme de 
dôme, 41, 75, 98, 136 
Subrahma^ya, n de Kârttikeya, 17 
SuDDHAMADHU, n d’un auteur, 58 
Sudhana, Sudhanakum&ra, 24, 113, 117, 
188, 192 

Sudurjayâ (Bhümi), 84, 169, 231 
SukhâvatI Lokeôvara, n (et forme) 
d’Avalokiteévara, 20 
Sukhendra (Yakça), 94, 178-179, 236 
Sukra, régent de la planète Vénus, 93, 
176, 236 

SumatI Cf. Vasumatl. 

Sumbha, SumbharSja (Krodha), 70-71, 
80, 81, 91, 111, 112, 132-134, 217, 226, 
234 

Sumbhâ, Sumbhatârâ, 133, 162 
Sumeru, 75 

Suprabhedâgama, titre d’un texte, 92 
Surafigama (Bodhisattva), 155 
sûrya, soleil (attribut), 152 
Sûrya, dieu Soleil, 182 
€ Sûrya-Brahmâ », 182 
• Sürya-Lokeâvara », 180, 182 
« Sürya-Nôrâyaça », 182 
Sûryaprabha, syn de J&linlprabha 1, 24, 
27, 188, 201 

Sûtra, groupe de textes, 14 
Suviâuddhadharmadhàtujfiâna, 81, 95 
svâbha, reflet, réfraction, réplique, 75, 95 ; 
d’ou 

o-Prajflâ, 57, 69, 71, 72, 74, 102-107, 
109, 114 SS , 

°-patnïkâ, 92, 98, 174, 175, 
o-VidyâdharS, 34, 57, 114, 214 , 
svâbhopâyOf 74 

Svatl (déesse Nak$atra), 95, 236. 
Svayambhu-purâna, titre d’un texte, 37. 
éyâma, * sombre », généralement vert 
foncé, ou noir 70, 77, 83, 87, 88, 90, 
91, 94, 95, 97, 108, 114, 127, 137, 138, 
143, 144, 148, 151, 164, 165 

Takki, Takkir5ja (Krodha), 32, 70, 71, 
79, 80, 111, 112, 122-123, 129, 132, 
204, 217, 226 

Takçaka (Nâgarâja), 94, 236 
TapanI, n d’une Yoginl, 168 
Târfi lo Prajflâ, 65, 72-74, 76, 81, 83, 
96, 102, 108-110, 141, 145, 189, 218, 
219, 224, 227, 230, 


2° déesse, 26, 35, 37, 40, 43, 117 , cf 
aussi Dhanadao, Khadiravanl®, Vajra® 
tarjanîpâéOf « corde et menace » la corde 
est tenue par une main dont l’index 
tendu dénote le geste de menace , 126 
Tathôgata, 53, 55, 58, 68, 72-74, 81, 83, 
95, 96, 98, 117, 119, 147, 154, 219, 
227, 237. 

Tathatâ (Vaâitâ), 86, 172, 232 
Tejauçniça, 153 
TejorSéi, 82, 152-153, 230 
« Tejorâéyuççlça (Bodhisattva)», 152 
Tejosijlça, 152 

« Tlkçna Mafijuôrl (Bodhisattva) », 66 
TlkçpoijçiTÿa, 26, 28, 69 
« TrailokyarSja », 131 
« Trallokyavaéyàdhikara Mafijugbosa », 
59 

Trailokyavijaya (Krodha), 79, 89, 91, 112, 
131-132, 174, 234 
«Trailokyavijaya (Buddha) », 131 
Tricatvânrpéad-âtmaka-Mafijuvajra Man- 
dela {NSP 20), 109, 223-227 
Indra, « trois mèches », coiffure 33-35 
Cf pl IV, V 
tnpatâka cf hada 

Tripltaka, «Triple Corbeille» des Écii- 
lures bouddhiques, K7 
Triratna, «Triple Joyau» du Boud- 
dhisme le Buddh.i, la Loi (Dhorma), 
la Communauté (Saipgha) 87 
Triéarapa, « Triple Refuge », qualificatif 
désignant le Triple Joyau 87. 
Trivikrama, l’une des Vingt-quatre 
Formes secondaires de Vispu, 181 

Udgata, UdgatoçpTça, 82, 152-153, 230 
« Ulkadharâ », 149 

Umâ, 90, 132, 174, 234 Cf aussi 

DevI, GaurI, PârvatT 
Unnatoçpiça, 152-153 
Upakeél, UpakeéinT, 27, 30-31, 193-196, 
201 

Upapattivaéitâ, 86, 172, 231 
Upnya, Moyen, terme dénotant l’élément 
masculin du couple mystique 41, 73, 
142-144 

« UpâyakauéalyapâramltH », 171 
Upüyapâramitâ, 85, 171, 231 
ürdhvalifiga, verge en érection, carac- 
téristique de Siva, 181, 182 
UçpTça 1° syn d’Uanïgacakravartin, 68, 
71, 81, 112 , 

2° les Huit op&ja, 20, 82, 95, 151-153, 
237 , 

3® l’un des précédents, 152-153 , 

4° huit personnages du Durgatipa- 
riéodhana Mandela, 151 
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Liçr^Içê, syn d’UççiI' 7 avija>â ^ 13‘2-133 

LIçijTçacakravartm (Krodha), 70, 80, 

91, 111, 112, 132-133, 131, 151, 152, 
217, 226, 234 

IJçnTçarâja (Huit), 15, 82, 152-153 
Us^Içavijayfi 1° déesse titulaiie de 
Sâdhana, 40, 111, 112, 122 , 

2® Gardienne du Zénith, 132, 162, 168 , 
3® Dhfirlnî, 87, 167, 168, 232 
utpala, lotus de Tespèce nymphéa, en 
forme de pinceau , en tant qu’attnbut 
de MaûjuérT, il est toujours c bleu » 
(nîlolpala) 24, 36, 45, 48, 72, 118 
UttarabhSdrapadâ (déesse Nakçatra), 95, 
236 

Uttaraphâlgunl (déesse Nakçatra), 95, 
236 

Uttarâsâd^a (déesse Nakçatra), 95, 236 
Vac , Cf vak 

Vadinatha, n de Maftjuérl, 23 
Vâdirâj, n et forme de Mafijuçrl, 16, 
23-26, 36, 42, 45, 47, 60, 188-192, 
pi I 

Vâdirâja, n de Maftjuàri, 23, 189 
« Vadiràt », 25 
c Vâdirâta », 191 

« Vagiratt^ » I cf « Paflcaéikhaparvate ® » 
Vâglâa ' 1® n d’Amitâbha, 40, 74, 153 , 

2® n de Mafljuérl, 26, 40, 219. 
Vaglôvara, n de MafljuérI, 16, 20, 23, 
24, 26, 31, 32, 35, 62, 188, 199, 205-207, 
213, 237 Cf aussi Dharmadhatu ° 
VagmatI, n d’une rivière, 120 
Vagvajra, n d’Amitâbha, 37 
Vagvibhu, n de MaftjuérI, 26 
Vaikhânasâgama, titre d’un texte, 177 
Valrocana 1® n d’un Buddha, 14, 20, 
28, 40, 54, 55, 58, 59, 61, 63, 70-74, 
77, 81, 86, 98, 101, 102-105, 108-110, 
112, 141, 142, 145, 148, 153, 154, 168, 
183, 189, 218, 219, 223, 227 Cf. aussi 
Maha® , 

2° n d’un Asura, 94, 236 
« Vairocana Mafljuvajra », 58 
raiéakhapada(3tha), attitude debout 
les pieds sont distants l’un de l’autre 
de deux tâla et demi, les cuisses fléchies, 
les pieds en dehors {Visnudh** III, éd 
P Shah, vol II, p 50^ Attribuée à 
Vajrasphota, 161 
VaisnavT, 93, 175, 235 
Vai&ravana (Yaksa), 94, 23G 
vajra, « diamant » (« matière » mystique), 
adamantin , également foudre, attri- 
but , celui-ci, originellement une arme 
de jet, voire de main, se présente 
comme une sorte de faisceau dont 


la ligature médiane sert de poignée, 
et dont les branches pointues conver- 
gent en forme de griffes , il y en a 
généralement liois ou cinq Cf 
M Lobsiger-Di iLENBACH, Népal, 
pi XVIII, n® 235 31, 38, 40, 41, 42, 
46, 49, 52-54, 57, 60-62, 63-65, 68, 70, 
71, 73, 75-80, 82-93, 96, 97, 102, 103, 
114 ss passim 

Vajra® (les Seize), 13, 15, 20, 41, 53-55, 
69, 83, 96-98, 103, 134, 145, 147, 151, 
153-161, 216, 222 

Vajrabhâça, l’un des Seize, 41, 83, 97, 
107, 159, 222, 230 
Vajrabhlça^ia, syn d’Acala, 111, 128 
« Vajracaryâpâramitâ », 171 
Vajracitta, 153 

Vajradanda, syn de Yamàntaka, 111, 
113 

Vajradhara, syn de Vajrasattva 1, 73, 
102-104, 219. 

Vajradharma * 1® n d’Aimtâbha, 37, 
39-40, 46, 202 , 

2® n et forme d’Avalokiteévara, 39, 
44, 46, 53, 54, 68, 155 ; 

3® l’un des Seize, aspect d’Avalokiteâ- 
vara, 39, 54, 55, 68, 83, 86, 96, 97, 107, 
146, 154, 155, 159, 222, 230, 237 ; 

4® n de Sarvanivara]Q.avi$kambhm, 
153 

Vajradharma-sâdhana {SM 10), 72, 75 
Vajradhâtu, n et forme de Vairocana 
Buddha, 15, 28, 40, 64, 129, 145, 161 
Vajradhâtu Man^ala, 53-55, 61, 63, 83, 
96, 98, 99, 102, 145, 154, 165, 162, 222- 
223 

VajradhâtvTévarï, Prajflâ de Mafljuvajra 
2, 57-59, 69, 75, 101, 109-110, 223 
Vajradhûpâ, syn de DhQpâ, 163 
Vajradlpâ, syn de Dlpâ, 163 
Vajragandhâ • 1® syn de Gandhâ, 163 , 

2® syn de Gandhavajrâ, 142 
Vajragarbha (Bodhisattva), 88, 138, 154, 
155, 233 

vajraghanfâ, cloche dont le manche a la 
forme de l’une des extrémités d’un 
uajra Cf LoBsiccn-DEr lenbach , op 
cil , pl XVIII, n® 230 Attribuée, entre 
autres, à Vajrâveia, et à V’’ajraghantfi, 
89, 161 

Vajraghaçitâ, Gardienne de Porte (Nord) 
du Mani^ala, 161 
Vajragltâ, syn de GTtâ, 163 
\ ajrahâsa, Vajrahâsya, l’un des Seize 
83, 97, 106, 158, 161, 222, 230 
Vajrahetu, l’un des Seize, 83, 97, 107, 
159, 222, 230 
Vajrahürpkâra, 120, 132 
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VajrahOrpkôra Ma^^^ala, 119, 126, 131 
vajrahûTfikëra-mudrâ, 58, 79, 80, 89, 90, 
122, 132, 134 Pour la définition, cf 
mudrâ 

Vajrajaya, 154 

vajrajihvaf « langue adamantine », 38 , 
cf. aussi : Dharmaéafikhasamfidhi 
Maftjuërl, Vajrabhfiça. 
Vajrajvfilfinalfirka (Krodha), 90, 112, 

122-124, 131, 174, 234. 

Vajrak&la, syn de Nlladaij< 3 [a, 111, 124 
Vajrakarma, l’un des Seize, 54, 83, 96, 97, 
107, 145, 154, 155, 160, 222, 230, 237 
Vajrakarmapâramitfi, 85, 171, 231 
VajrakSya, 153 

Vajraketu, l’un des Seize, 83, 97, 106, 
158, 172, 222, 230 

Vajrakula, Lignée d’Akçobhya, 65, 166 
Vajrakuçn^alin, syn. d’Amvtakum^alin/ 
Vîghnântaka, 111, 112, 119, 120, 122 
Vajralâsyfi, syn de Lasyâ, 163 
Vajralocana, 154, 155 
Vajrâlokâ, syn. de Vajradipfi, 163 
VajramSJa, syn de Jayakara, 177 
VajramSia, syn de Mfilâ/Mâlyâ, 163 
Vajramuçala, 177 
« Vajramu§ti », 160-161 
Vajrânaûga, n et forme de Maftjuérl, 
47-51, 61, 114, 196-198 
Vajrâïlkuéa 1° Gardien de Porte (Est) 
du Magdala, 53, 83, 95, 161-162, 173, 
213, 230, 237, 

2“ syn. de Naiirti, 161 
Vajranytyfi, syn de Nrtyft, 163 
Vajrapfiçi (Bodhisattva), 62, 68, 135, 
136, 153, 154, 155. 

vajraparyafika, attitude « du diamant » 
assise, Jambes étroitement croisées, 
plante des pieds apparente , 25-29, 
32, 37, 38, 43, 44, 46, 52, 59, 80, 102 ss , 
114, 133, 142-144, 164. 

Vajrap&ëa, Gardien de Porte (Sud) du 
Magdala, 53, 84, 96, 161-162, 173, 
213, 230, 237 

Vajrapfitâla, syn de Sumbharfija, 80, 
111, 112, 132-134, 226. 

Vajrapuçpfi, syn de Puçpft, 163. 
Vajrarâga l» n de la Lignée présidée 
par Amitabha, 39, 61 ; 

2® n. d’Amitabha, 37, 39, 42, 202, 205 , 
3® l’un des Seize, 83, 96-97, 105, 167, 
222, 230. 

Vajrarâja, l’un des Seize, 83, 96, 105, 157, 
222, 230. 

Vajrarakça, l’un des Seize, 83, 97, 107, 
160-161, 222, 230. 

Vajrarasâ, eyn. de RasavajrS, 91, 142- 
144, 163, 240 n. 163. 


Vajraratna, l’un des Seize, 54, 83, 96, 97, 

106, 145, 154, 155, 158, 222, 230, 237 
VajrarOpS, syn. de Rflpavajrfi, 91, 142, 

163, 234, 235 

Vajraéabdâ, syn de .^abdavajrS, 91, 142, 

143, 163, 235 

Vajrasadhu, l’un des Seize, 8.3, 07, 105, 

157, 222, 230 
Vajrasamâdhi, 154 

Vajr&sana, «siège de diamant », celui 
du Buddha lors de l’ Illumination , 
parfois, le terme est synonyme de 
l’attitude vajraparyafika , 154 
Vajrasandhi, l’un des Seize, 83, 97, 107, 
160-161, 222, 230 

Vajrasattva 1® n. du Buddha suprême, 
14, 20, 31, 40, 54, 57, 69, 72, 73, 75, 
81, 95, 101-104, 105, 108, 132, 141, 

144, 161, 216, 218, 219, 227, 237 , 

2® l’un des Seize, 54, 83, 95, 96, 105, 

145, 154, 155, 157, 222, 2.30, 237 

® Mapi^ala * cf ârlsamputatanlrokta® 
Vajraéaun<^a, syn de Balabhadra, 177 
Vajrasparââ, syn de Sparëavajrâ 1 , 91, 
144, 163, 235 

Vajrasphota, Gardien de Porte (Ouest) 
du Mapdala, 53, 84, 96, 161-162, 173, 
213, 230, 237. 

Vajraârflkhalâ, 77, 81, 148-151, 224, 227 
Vajraëukra, syn de Sukra, 176 
Vajrasürya, l’un des Seize, 83, 97, 158, 
230 

Vajratarâ, 52, 132-134, 161, 162, 163, 168 
Vajratejas, syn de VajrasQrya, 97, 106, 

158, 222 

Vajratlkçpa 1® n de ManjuàrT, 26-30, 31, 
32, 62, 199, 205, 207, 209 , 

2® l’un des Seize, aspect de Maftjuërl, 
14, 26, 68, 69, 83, 97, 107, 129, 155, 

159, 222, 230 
Vajravâk, 153 

Vajravaipéa, syn de Madhukurn, 177 
Vajrôveéa, Gardien de Porte (Nord) 
du Mandala, .53, 84, 96, 161-162, 173, 
213, 230, 237 

Vajravetâll, Prajftà de Yamuntaka, 113- 
115 

Vajrayakça 1® l’un des Seize, 83, 97, 

107, 158, 160-161, 222, 230; 

2® syn de Takkirftja, 111, 122 

Vajray^lna, 49 

VajrerçyS, syn de Vajrarasâ, 91, 96, 
143-144, 163, 236 

°vajrl, quatre déesses, 16, 20, 52-56, 63-65, 

108, 145-147, 148, 163. 

Vajroçpiça : 1® syn. de Padmântaka, 111, 
116, 118; 

2® substitut d’Akgobhya, 118. 
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V§k, 14, 37-40, 50, 51, 202-203, 205 
^sâdhana, 37, 203, 205 
vâmOf gauche, Nord, 167 
vâmârdhaparyafika, 24-26, 36, 42-43, 

149, 164. Pour la définition, cf ardha- 
paryafika 
Vanié§, 162 
vanamâlâ, 176 

vandana-mudrâf 126 Pour la définition, 
cf. mudrâ. 

üüŸiman^ala, 37, 202 

varada-mudrâj 28, 30 ss , 43, 44, 58-59, 
102, 121, 173, 181 Pour la définition, 
cf mudrâ 

Varfihl, 93, 175-176, 235 
vardhanl, jarre cultuelle, 169 
Varuna, 37, 92, 235 

üârunaman^ala, « cercle aquatique », 37 
Vasanta, 90, 94, 128, 174, 176-178, 234, 
236 

vàsikâbaddhamakuiaf coiffure, 33 
Vaâita, dix ou douze déesses, 86, 96, 
165-167, 169, 172,231-232, 237 
Vflsudeva * 1® Krçça, 176-178, 

2® Adimûrti, 181 
VaaudhSrâ, 117 
Vâsuki (Nôgarôja), 94, 236 
Vasumatl (Dhfiriol), 86, 168, 232 
VasumatiérI, 168 

Vasundhfira, syn. de Vasudhârfi, 168, 
Vaéyâdhiküra-Mafljuérï-sâdhana {SM 75), 
59 

vdiapuia, « cercle du vent », attribut de 
V§yu , désigne soit le cercle fait par 
l’écharpe tenue à deux mains par les 
extrémités, et dans laquelle s’engouffre 
le vent , soit (peut-être) un éventail 
de forme circulaire (?) En iconographie 
hindoue, l’attnbut de Vfiyu est l’éten- 
dard : cf Mallmann, Enseignements , 
P 132-134 et 244 ; 92 
Va^uka Bhairava, 43. 

VSyu, 92, 235 
vedî, autel, 71, 76 
Vemacitra (Asura), 94, 236 
Vetail, syn de Vajravetâlï, 113, 115. 
Vicitrakundahn (Yakça), syn de Civi- 
kupi^alin, 178-179. 

Vidyâdhara, 94, 174, 178, 181, 236 
Vidyâdharfi 1° Prajflâ de Maüjuvajra 1, 
57, 

2® Prajùâ de ^amâri, 34 
VidySrSja, 178 

Vighatâmrta, Vighfitânarta, s>n de Vigh- 
nântaka, 16, 119 

Vlghna, syn. de Gaçeéa, 79, 120, 122, 226 


! Vighnântaka (Krodha), 16, 32, 70, 71, 
I 73, 80, 81, 89, 96, 111, 112, 114, 117, 
119-122, 174, 204, 217, 226, 227, 233, 
. 237. 

1 ®Mantra, 119 CI aussi \mrtakun- 

' ^aUn 

Vighnôntakrl, 119 

I Vighnân, 8>n de \ ighnântaka, 16, 111, 
119. 

®Mantra, 119 

Vijayavajra, syn. de Vasanta, 177. 
Vijayoççlça, 82, 152-153, 230 
Viklra^a, 82, 153, 230 
« Vîkr&ntosi[Llça (Buddha) », 153 
Vimaia (BhQmi), 84, 169, 231 
! uf/iâ, instrument de musique à cordes, 
I 72, 87, 91, 94, 143, 164, 178. 

1 16-3 

I Vinfiyaka, syn de Gaj;ieâa, 98, 120, 122, 
! 233 

vira, Héroïsme, l’un des Neuf Rasa, 124. 
Vlrabhadra, 176 
Vlrasattva, 31 
Ylryapâramitfi, 85, 171, 231. 

Viéakhg (déesse Nakçatra), 95, 236. 
Vi$kambbin, syn de Sarvamvaraija®, 
135, 140. 

Vi§9U, 41, 66-67, 90, 92, 93, 124, 128, 
174, 175, 180, 182, 234, 235. 
Vi^i:tudharmoitaram (Vi 9 nudh^)y titre 
d’un texte, 33, 41, 48, 53, 92, 93, 176, 
177 

« Vl§^u-Lokeévara », 180-182 
Viâvadâka, 127. 

Viévapâ^ii (Bodhisattva), 155 
Viévarûpa, aspect de Viçij^u, 180. 
viévavajrQy double vajra fait de deux 
vajra assemblés par le milieu et disposés 
en forme de croix grecque ; syn * 
karâlavajra, viévakuliéa; 70-72, 86, 89, 
103. 

Viéva vajra, 154, 155 
viévavarna, « couleur multiple », i,e vert, 
70, 85, 86, 91, 144, 164 
viiarka-mudrâ, 43, 44, 58, 59 Pour la 
déflmtion, cf mudrâ 
Vr^Oi, 177 

vyâkhyâna-mudrâ, 23 Pour la defimtion, 
cf mudrâ 

V>nha, 180 Cf aussi Calurmahâ® 

Yaksa, 87, 94, 161, 174, 178-179, 236 
Yakçlnl, 167 

Yama, dieu Mort, 92, 174, 235 
°dan4a, bâton de ®, 92 
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Yamfintaka (Krodha), 13, 32, 34, 70, 73, 
79-82, 89, 111-114, 115, 117, 120-121, 
174, 191, 192, 204, 217-219, 226, 226, 
229, 233 
“rouge, 113 
“noir, 113, 135 
Cf aussi . Yamôri 
« YamSntakavajra *, 114 


Yamiri, syn de Yamâniaka, 24, 33, 34, 
43, 111, 113, 115, 188 Cf aussi 

YogSmbara Maiji(?ala {NSP 14), 182 

Yogaratnamâlâf titre d’un texte, 40, 64 

YoginI, 167, 168 

Yoginî-mantraj 48 

Yoni, matrice, 41, 49, 55, 71 


2. Mots non sanskrits 


Abaneri (linteau d’), 176. 
abeilles fa/z, hhramara, bhràga), 48, 50 
aborigènes (cultes), 167-168. 
Abstractions personnifiées, 15, 16, 163, 
165-173. 

accomplissement, 31 

Acte (Sceau de T) cf Karmamudrâ 

adamantin cf diamant 

adolescent, 24, 28, 129 

aigle (garu4a), 76, 83, 107 

aiguille (sùcî) cf Mâricl 

aire sacrificielle, 31 Cf aussi Ma^içlala 

Amida, n japonais d’Amltôbha, 41 

Amour . 1“ dieu, 48-50, 157, 176, 

2® (érAgàra), l’un des Neuf Basa, 58, 
60, 61, 78, 82, 83, 88-91, 178 , 
cf. aussi désir, passion, râga 
angles collatéraux, 91, 163 , 

® extérieurs, 154 , 

Mapçlala à quatre ®, 31. 
animaux . cf aigle, anser, bélier, bouc, 
buffle, cheval, chèvre, coq, coucou, 
éléphant, gazelle, grenouille, hibou, 
lion, makara, mangouste, paon, perro- 
quet, poisson, serpent, taureau, tortue 
anser (harrisa), 92, 93, 170 
anthropomorphe, « monture », 67, 92 
applaudissement, geste d’, cf Vajra- 
sfidhu 

« Arahashana o, Jap pour « Arapacana », 
27 

Arbre 1® de la Bodhi ( hodhidrumay 
bodhwrkça)^ 86, 171 , 

2® cosmique, qui-exauce-les-désîrs (kaî- 
padruma, ^vrk^a), 88. 
arc (càpa, dhanua, kârmuka), 19, 48, 49, 
51, 52, 56, 57-59, 60-62, 66-68, 72, 
75-80, 81-83, 89-91, 93, 94, 97, 115, 121, 


123, 127, 136, 137, 168, 176 (1) 

®de corne (éârfiga)^ 92 , 

® de fleurs cf Vajranaiiga 
argent . 1® métal (raupya), 79 , 

2® couleur (dhavala), 141, 144 
argumentation, geste d’, cf vitarha- 
mudrâ 
ascète, 175 
Asie centrale, 18 

attitudes de l’aisance royale, cf. mahâ- 
râjalllâsana , 
aisée, cf délassement , 
dansante, cf ardhaparyaàka, riptya, 
du délassement . cf ardhapargaftha^ 
laliiâksepaf lalilâsana , 
du « diamant », cf diamant, vajrapa- 
ryaAka, 

fendue vers la droite, cf. pratyàlîdha , 
fendue vers la gauche, cf âlidha, 
noble, cf saliva pary a Aka . 

Cf. aussi krodhaparyaAka, mandala- 
padUf vaiéakhapada (2) 

Atlnbuts (vichnouiLes) personnifiés, 181 
auréole, 57, 71, 73, 77, 78, 82 
auriculaire, 97 
autel (vedl), 71, 75 
autochtones (cultes), 168 

Baghmati, cf VâgmalT 
Danaras (Bénarôs), 43 
bannière (patâkâ)j 89, 90 
Baroda, 66, 67, 182 

bâton (danda), 34, 67, 70, 7ü, 92, 114, 
115, 116, 118, 124, 126, 127, 131, 150 
triple ® (tridanda), 160 
bélier, 176 
Bengale, 26, 65 
Berlin, 29 


(1) Sauf exception, nous ne donnons pas ici le détail des attributs de chaque person- 
nage , on les trouvera sur les tableaux du chap IV 

(2) Pour l’attribution des attitudes à chaque divimté, l’on se reportera soit aux 
descnpüons de Mafljuérl dans les chap I et II, soit aux tableaux du chap IV 
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Bhuvaneévar, 175 

Bibliothèque Nationale, Pans, 11, 12, 19, 
216. 

bijoux, cf parures 
Birbhum, 25 

blanc (dhavala, pândara, sila, aubhray 
suklüf évela), 14, 23, 26, 30-32, 37, 
52-55, 57, 58, 59-61, 63-66, 68, 72, 74, 
75, 76, 82, 102, 130, 183 (1) 
bleu(e), cf gaganaéyàma^ saphir, silanlla. 
gorge ®, 92 

Bogra (Mahasthan), 18 
bol : cf Rasavajrâ 
Bombay, 121. 
bouc (chàga), 92 

bouche, emplacement dans le Mandela 
corporel, 39, 64 
Cf aussi gorge, langue, 
boucher (carman, khefa, khelaka), 92, 94, 
121, 122, 131, 150. 

bouquet cf fleurs, gerbe, joyaux, 
plumes de paon 
Brahmane, 40 

bras, quatre, de Nâmasafigltî Mafljuârl, 
52-56, 66 ; 

six, de Vajrânafiga, 48 , 

de Mafljuvajra 1, 56-58, 69, 73 , 
de Mafljuvajra 2, 56-59, 69, 75 , 
de Mafljuérl (?), 67 , 
huit, de Maharaga, 60-61 , 

de Dharmadhatu Vaglévara, 

61 SS , 69, 82 (2) 

Bntish Muséum, Londres, 32, 33, 176 
brûle-parfums, 164-165 
Bruxelles, 180 

buffle (mahi^a), 34, 79, 89, 92, 176 

cadavre (kunapa, éavaj, 67, 79, 92, 118 
cage de diamant (vajrapafljara), 52, 70, 
74, 75, 82. 

Calcutta, 44, 59, 136, 181 
calotte crânienne (kapâla), 36, 46, 66-67, 
90, 92, 93, 121, 125, 126, 181 
« Gantilène des Noms sacrés > (Nàma^ 
safigîU)^ 52 ss , 62 
carré (Mandela), 31, 38 
cassette (pefaka) cf Sarvabuddha- 
dharmakoçavatl 
caste, basse, 168 
cédrat (hïjapùra), 77, 94, 179 
Cent Huit Appellations, 62 


Centre, 27, 30, 31, 38, 61, 74, 75, 82, 84, 
102, 104, 105, 109, 112, 135, 115, 155, 
165, 175 

Cercle, 31, 41, 68, 70, 72, 73, 76, 77, 82-89, 

91, 95, 135, 136, 141, 145-151, 154, 
161-163, 165, 166, 168, 170, 175. 

O aquatique (vàrunaman^ala), 37 ; 
lunaire (candraman^ala), 38, 52, 64, 
78, 85, 86, 88, 93 ; 
onginel (garthapufa ) , 72, 108 , 
de protection (raksâcakra), 111 ; 
solaire (sürgamarif^ala ) , 78, 84, 86, 93 , 
■ du Vent » (vâtapula), 92 , 

Maître du® (cakreéQf mandaleéa), 74, 
80, 91, 92, 175, 182 
Cf aussi ■ Ma^dala 

chaîne (sphofa, àrtikhala), 49, 77, 84, 
87, 89, 161, 162, 173 
« chanson adamantine >,51 
chant (gUâ), 162 

chapelle (ko^fka, kosfhaka)j 75, 82-83 
chaperon, 80, 92, 94, 168, 181. 
char (ratha, agandana, vimânaj, 93, 94, 
176-178 

chasse-mouches, 126 
«chaume d’automne* {éaratkâridaj, cf 
« lune d’automne > 

cheval (aéva, taraga), 75, 83, 93, 106, 176 
tête de ® cf. Hayagriva, Param&éva, 
90, 117, 127-128 

chevelure, cheveux, 33, 80, 84, 91, 92 
Cf aussi chignon, coiffure, 
chèvre (chûgala), 93, 176 
chignon, 43, 48, 60, 75 , 

en- tiare (jalàmakulaf^mukuta), 78, 81, 

92, 180, 181. 

Chine, 15, 17-18, 26, 42, 43, 180 Cf 
aussi panthéon lamalque 
ciel cf Gaganagaflja, gaganaégâma 
cinq, Acala, 128 ; 

aspects de Mafljuârl . cf Arapacana, 
Arya-MafljuérT-bhatt3raka , 

Buddha ou Jina, 32, 39, 40, 61, 63, 

74, 82, 103, 104, 112, 130, 147, 

couleurs, 72 , 

crêtes de Paflcaéikha, 17 , 

faces de MafljuérI, 65, 67 , 

Héros cf PaflcavTra, Pentade , 
mèches (pailcaclra), 24, 32, 35, 37, 
129 , 


(1) Hormis les couleurs de MafljuérI, nous n’indiquons ici, et aux pages suivantes, 
que les couleurs présentant un caractère exceptionnel l’on trouvera celles des différents 
personnages sur les tableaux du chap IV 

(2) Dans cet index, nous ne mentionnons que les multiples bras des divers aspects de 
Mafljuérï ; l’on trouvera le détail de ceux des autres personnages sur les tableaux du 
chap IV 
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pics cf Gandhamâdana, Wou-t’ai 
chan ; 

pointe cardinaux (en comprenant Je 
Centre) cf. cinq Buddha , 
syllabes cf Arapacana 
Cinquante-deux Abstractions personni- 
fiées, 15, 166-173. 

Çivalsme, givalte, 35, 67 
cloche, clochette (ghantâ, vajraghanîâ, 
viévavajraghajifâ)^ 41, 45, 46, 52, 54, 
57, 60-62, 65, 68, 75, 80, 82-84, 87, 
89-91, 93, 96, 97, 102, 114, 116, 121, 
122, 127, 161, 162, 164, 173 
cœur, 77-78, 89, 90, 97, 130 ; 

emplacement dans le Mai^i^ala corporel 
(hrd, hrdaya), 62, 66, 62-65, 145 ; 
formule du o (hprimantra, hj^dayaman- 
ira), 81, 96 ; 
lotus du 52 , 
lune du <*, 37, 62 , 
syllabe-germe du*» (hfdbîja), 96 
coiffure, 17, 28, 33-35, 43-46, 80, 126, 
138, 180 

Cf. aussi chignon, jalâmakuia, mèches 
Coins cf angles. Quatre ° 
colère (krodha), 166. 
collier, 33-36, 43-46, 59 
Comète • cf Ketu 
comparses, 13, 20, 116 
Compassion (karunaj, l’un des Neuf 
Rasa, 90, 124 
compotier, 144. 

Concentration exercices de, 49 ; 

Sceau de <>, cf samâdhi-mudrâ 
conjurateur (Sâdhaka), 31-32, 37, 48-49, 
52, 63 

Connaissance (Jflfina), 31 
conque (éafikha), 48, 72, 88, 92, 123, 
181; 

blancheur de la 40 ; 
de la Loi, 38, 40-42, 97 , 
à parfums, 91, 143, 164-165 
Convention (Sceau de), cf Samayamudiâ. 
coq (kukkufa), 93, 176 
corbeille, de fleurs, 164 , 

de joyaux : cf. Akçayajftftnakaraudfi ; 
Triple O • cf Tnpi^ka 
corde (pààa, nâgapüéa), 48-50, 59-61, 
67, 76-77, 79, 80, 83, 84, 87, 89, 90-93 
96, 114, 116, 121, 123, 130, 161, 162, 
168, 173, 181 

cordon sacré (yajflopavlia), 92, 93. 

Corps, des Tathâgata, 119. Cf aussi 
KSya 

coucou (kokila), 94, 177-178. 


couleurs, 13, 39, 54, 63-65, 71-72, 86, 
102, 126, 128, 157-165. 
de MafljuérI blanche, 14, 23, 26, 32, 
37; 

jaune ou doree, 23, 27, 35 , 
noire ou sombre, 28 , 
rouge, 14, 30 , 

« safran », 23, 35 ; 
quatre ° fondamentales, 61 , 
de Garu^a, 94, 178 , 
d’Amitâbha, 76, 102, 106, 109 ; 
d’Amoghasiddhi, 76, 102, 107, 109, 
122 ; 

Kula déterminés d’après les °, 112- 
113 (1) 

coupe-à-boire (casaka) cf vase 
couronne, 152 , cf. aussi diadème, tiare , 
de fleurs, 86, 91, 170 ; 
de joyaux ou de pierreries, 97 
Crainte, cf Épouvante 
crâne(s), 93, 176 , 

emplacement dans le Maijiçlala corporel 
(àiraaj, 64-65 ; 

couronne de ® . cf Krodha (les) ; 
guirlande de ®, 80, 91 
Cf aussi ' calotte crânienne 
cristal, de roche (sphafika), 40 , 
couleur du ® (svaccha), 23, 37. 
croc(8), adamantins, 97 ; 

apparents, 71, 77, 79, 80, 82, 83 , 
croc à éléphants (aiikuàa), 48-49, 69-61, 
70, 76-77, 80, 82, 83, 87, 89-92, 96, 114, 
121, 122, 123, 126, 131, 161, 162, 173 
croissant (de la lune) (ardhacandra, 
àaéikâhka), 92, 170 
croix grecque, cf. double vajra 
cuiller, à encens (dfiûpakalacchû), 91, 
164-165 

rituelle (sruva), 92 

cuirasse (kauaca), 1® vêtement, 77, 94 , 

2° attribut, 97, 160-161 
Culte (Déesses du), 12, 20, 32, 142, 162- 
165 

cylindre, de pierre, cf dhâtu-mandala 
cymbales (karpsikâ), 164. 

Dacca, 29 

dallage adamantin (üajrabhûmi), 70. 
dame (faveurs d’une), 48-50 
danse, 142, 162 , cf. aussi ardhapa- 
ryatika, Lâsyâ, nrtya, N^tyS 
Déesses, 79 , 

assistantes, 20, 33, 147-151 , 
du Culte, 12, 20, 32, 142, 162-165 , 

(des) Formules et (des) Gestes cf 
®vajrl ; 


(1) Cf supra, p. 269, n. 1 
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(des) Offrandes {i.e. du Culte)» 154 , 
(des) Organes des Sens, 20, lOS, 141- 
144, 145; 

O vajrT, 20, 53-55, 145-147, 148 ; 
des points collatéraux, 24, 72-74 , cf 
aussi . Prajfiâ. 

défenses d’éléphant, 161, 165, 175 
Dégoût (blbhatsa)^ l’un des Neuf Ra^a, 
82, 89, 124 
Dékhan, 18. 
demi-lune, cf. croissant 
Désir, cf. Amour , 

Lignée du • cf Râgakula 
Destructeur, destruction, 
des Obstacles cf. Vighnfintaka ; 
geste de O • cf Sarvaàokatamonirghâ- 
tamati 

diadème, 80, 82, 91 
diamant, cf. vajra^ 

attitude du <> (vajraparyaàka), 31, 
32, 37-38, 40, 46, 62, 56, 62, 66, 68, 
73, 80, 82, 83, 102, 121, 151 , 
cf aussi * cage, dallage, enceinte, 
fondation, langue, poigne, poing, siège, 
sol. 

Direction, cf. Dikpâla, points cardinaux 
et collatéraux 

disque (cakra), 61, 68, 70, 72, 73, 90-92, 
103, 131-133, 152, 169, 172, 181 Cf. 
aussi roue 

divinités hindoues, 15, 20, 174-183 
dix, Bhümi, 88, 138, 165 ; 
chevaux, 176 ; 

DhâraijT ou DhSriijl, 169 ; 
directions cf Krodha (les) , 
divinités hindoues, 174-175 ; 

Krodha, 80, 81, 91, 96, 111 , 
Péramitâ, 85, 165 , 
rayons de la Roue, 70 , 

Vaéitâ, 165; 

« Livre des ® Bhümi » cf Vajragarbha 
doigts, 77, 78, 90 

don (geste de) (varada-mudrà ) , 28, 30 ss , 
43, 44, 58-59, 67, 75-78, 88, 135 ss , 
173, 181. 

doré (kanaka, kàncana, suvarna- 
vaina^ etc ), 23, 28, 58, 75, 82 
Cf aussi • jaune, « safran > 
double vajra (karâlavajrat visuakuliéa, 
uiévavajra)f 54, 55, 62, 64-65, 70, 71, 
75, 82, 84-86, 89-91, 97, 103, 122, 
128, 140, 144, 147, 155, 167, 168, 173. 
doublets, 141, 145, 155, 168 


douze, BhOmi, 84, 95, 166 ss , 

DhSraijiT ou DhSriÇLÎ, 86-87, 96, 166 ss ; 
Pâramitfi, 85, 96, 166 ss ; 

VaâitS, 86, 96, 166 ss ; 
bras de Vighnântaka, 121. 
dragon, 162 

droite (daksina), 27, 28, 31, 60, 70, 73, 
75, 79, 81, 91, 104, 117, 141, 144, 
167 (1). 

eau, cf. . cercle aquatique, vase-à-», 
Varuija 
ébnété, 177 
Éclipse, cf B3hu 

éléphant (danîin, gaja, hasfin, kann, 
kunjara), 75, 82, 92, 94, 105, 162, 
177-178 

défenses d’o, 161, 165, 
peau d'°, 120 ; 

tête d’®, cf. Gaçapati, Gaijeàa , 
trompe d’®, cf. Gandhahastin 
Cf. aussi Air&vai>a 

émeraude fmarakaia), 1® couleur verte, 
79, 84, 85, 87; 

2® joyau, 72, 84, 108 
Émerveillement (adbhùta), l’un des Neuf 
Rasa, 90, 124. 

encemte de diamant (vajraprSkâraJ, 52, 
70, 92 

encens (dhüpa), 32, 91, 162 
enclos, 52 
enfant (kumâra), 

aspect d’®, 17, 24, 28, 33-35, 43, 45-46 , 
coiffures d’®, 17, 33-35, 46 , 
parures d’®, 17, 28, 33-35, 46, 52 
enseigne (dhuaja), 94, 97, 167, 176 
enseignement (geste d’) (dharmacakra- 
mudrâ), 19, 23 ss , 42, 59, 61-62, 77 
envie (lr§a)f 89, 166. 
épée (asif karavala, khadga, kfpâna), 19, 
26 BS., 31, 33, 34, 36, 43, 46, *48, 49, 
51, 52, 56-59, 60, 62, 66-68, 70, 72, 
73, 75-77, 79, 80, 82-94, 97, 103, 108, 
113, 114, 121 ss, 135 ss, 149-150, 
168-169, 171, 172 
épi (dhânyamafljarl)y 168, 170 
épieu (éakîi)f 77 j 89, 90, 93 
épouse (painîkâ), 48, 90, 92, 93, 124, 
125, 174, 177 

Épouvante (bhayanaka), ruii des Neuf 
Rasa, 90, 124 

érotisme mystique, 15, 11, 49-5n, 61, 
141, 169 


(1) Nous ne signalons la droite et la gauche que lorsqu’elles présentent un inteiôL 
exceptionnel 
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Essence (de Vairocano, ou de Vajrasat- 
tva), 75, 81. 

Est, oriental, 27, 30, 31, 53, 65, 70, 72, 
73, 76-77, 79, 82-84, 86-89, 92, 96-97, 
104, 105, 111-114, 121, 137, 141, 144, 
146, 163-155, 157 ss , 166, 167, 173, 
175, 179. 

étal du Monde cf Kçitigarbha 
« Ëtoile de Salomon », 71 
évhémérisme, 17. 

expression (du visage), 78, 82 , cf aussi 
Navanâtya Rasa 
Extrême-Orient, 18 ^ 

faces, trois, de Mafljuvajra 1, 56-58, 69, 
73, 

de Mafljuvajra 2, 56-59, 69, 
75; 

de Nâmasaïiglti MafljuérT, 52, 
66, 62 , 

quatre, de Mahârflga, 60-61 , 

de Dharmadhâtu Vâglé- 
vara, 61 ss , 69, 82 , 

(?) de MafljuérI, 67 (1) 
Famille cf Kula, Lignée 
fauve lo couleur (piAga, ptAgala), 
cf chevelure , 

20 griffes de <>, 33-35, 43, 44, 69. 
faveur : l® geste de cf. uarada-mudrà ^ 

2® O d’une dame, 48-50 
Félicité suprême ’ cf Dharmadhâtu- 
vajrfl, MahSimudrfl, Mahflsukha 
femme, 49-50, 64 
Feu, 168, 176, 
dieu O, cf Agni 

feuilles (parna) cf ParnaéabarT, âlla- 
paramitâ 

fll (sùtra) cf MarTcï 
fils (puira) cf. HSrltï 
flambeau (dlpayastij, 164-166 
flamboyant, flamme, 70, 71, 80, 91 
flèche (bâna, éaraj, 19, 48, 49, 52, 56, 
57-62, 66-68, 72, 75-80, 81-83, 89-91, 
93, 94, 97, 115, 118, 121, 123, 135, 137, 
168, 176; 

de fleurs, cf Vajrünaflga 
fleur(s) (kusiima, pu^pa), 32, 36, 58, 67, 
75, 78, 85, 86, 91, 135 ss , 162, 164, 
181, 

d'aéoka cf Vajrânahga , 
arc de *» cf Jayakara, Kâma, Madhu- 
kara, Vajrânafiga, Vasanta ; 
bouquet de o vénéneuses cf Jflngull , 
guirlande de « cf Maiyâ, Pu§pâ, 
RatnavajrI, Jayakara, SarvSrthasid- 
dha , 


Cf aussi couronne 
fondation adamantine (uajrâra), 52. 
forme 13-15, 21, 23, 25, 28, 39, 47, 102, 
127 

Déesse cf. ROpavajrâ 
formule, 41, 53, 62-64, 154, 155 , 

du cœur (hrnmanira, hrdayamanira ) , 
81, 96, 

panacée (sârvakarmikamantra) 81, 
96, 119, 

Déesses (des) *» cf o va jri 
Fortune, 161, 165 Cf aussi richesse 
foudre cf vajra 

fouet (chotikâ)f 78, 88 Cf. : Pratibhfi- 
naküta 

front (Ûrnâ)f emplacement dans le 
Mandela corporel, 52, 55, 62-63, 65, 
145 

fruit (phala)j 144 , 

de r Illumination, 85, 132, 171. 

« fumée », couleur (dhûma, dhümra), 165 
fureur 1° Lignée (krodha), 112, 

2® (raudra)f l’un des Neuf Rasa, 82, 
89-91, 124 

Furieux (Krodha), série de Dix person- 
nages, 12, 111-134 

Gaieté (hâsya), l’un des Neuf Rasa, 89, 

91, 124 

galerie (?) (pattikd), 77, 88, 135, 141, 155 
garçon (jeune) (kumdra)y 13, 28, 35, 
37, 43, 62, 58 

Gardien(ne), du Cercle cf Krodha , 
de l’Espace, 92, 174-175 , 
do Porte, 12, 20, 38, 53, 84, 88, 95, 154, 
161-163, 173 

g&teau, 93, 144 , cf aussi laddiika 
gauche (vâma)^ 27, 60, 73, 81, 91, 104, 
117, 129, 141, 144, 167-168 Cf aussi 
Nord 

gazelle (mrga) cf Vüyii 
Genève, 121 

genou (janu)j 94, 129-130, 178 
gerbe, 85, 86 

gestes, 53, 63, 76, 77, 79, 102, 126, 145- 
147, 149 Cf aussi liaftla, miidrâ. 
Déesses (des) Formules et (des) « 
gong, 164 

gorge, emplacement dans le Mandata 
corporel (kanfha), 39, 52, 55, 62-63, 
65, 145 , cf aussi bouche, langue , 
bleue (nîlakanlha), 92 
gourdin (dançta), 34, 66, 77, 79, 80, 90, 

92, 93 Cf aussi bâton 
Goût . cf. Rasavajrfi 


(1) Même observation qu’au sujet des bras, supra, p 269, n 2 
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Grand(e), Déesse hindoue, 148 ; 

Être(s) (mahâsattua), 154 , 

Cf aussi Pentade, Tétrade, 
grenouille (bheka, mandüka, plavaùga), 
93, 94, 176-178 

griffes de fauve, 33-35, 43, 44, 45, 59 

gns, 86 , cf, aussi, fumée 

Guimet (Musée) 1® de Lyon, 180, 

2® de Pans, 11, 17, 43, 57, 70, 76, 83, 
91, 162-165, 176, 180 
guirlande (mâlà), 82, 
de crânes, 80 ; 

de fleurs, 52, 54, 94, 164, 176 , 
de joyaux, 64, 65, 77, 87, 97 
Gyantsé (temple de), 66 

hache (paraéu), 62, 77, 79, 93, 116, 122, 
126. 

haine . cf dve§a 
Hanoi, 44, 67 

Héroïsme (vira), l’un des Neuf Rasa, 31, 
82, 90, 124 

Héros (cinq) * cf. Paflcavira. 
hibou (pecaka), 93, 175 
hindou, Hindouisme, 15, 16, 20, 21, 33, 
35, 43, 46, 48, 49, 61, 67, 70, 140, 148, 
167, 168, 174-183. 
hommage, 154, 162 , 

geste d’o (afijali-mudrâ)f 77, 92-95, 97, 
175 

huit, BodhlsatUa, 135, 136, 
bras, de Mahârâga, 59-61 , 
de MafljuérI, 67 , 

de Dharmadhfitu Vflglévara, 59, 
61 SS , 69, 82 , 

Déesses du Culte, 162-165 , 

Dikpâla, 92, 174, 

Krodha, 73, 111 , 
rayons de la Roue, 97 , 

Serpents (Nâgarâja), 71, 80, 84, 91, 
174, 178, 

Uç^ilçarâja, 15, 20, 82, 151-153 , 

Yakça, 94, 178-179 
hypostases, 177. 

Inde, indien, passim, cf cependant, 18, 
19, 32, 33, 131, 165, 180-183 
index (doigt) (tarjanl)j 77-80, 164, cf 
aussi tarjanî-mudrâ, tarjanîpâsa, 
menace 

Inébranlable, 178 

Institut, de Civilisation Indienne (Pans), 

11 , 121 , 

de France (Pans), 120 

jalousie (îrsa), 166 

jarre (ghala, kalaéa), 32, 77 , 

d’abondance ( bhadraghata ) j cf vase ; 
rituelle (vardhanî), 169 


jaune (kàémlra, kufikuma, plia), 23, 
27, 29, 35, 48, 52, 54-55, 60-65, 66, 70, 
75, 82, 183 , cf. aussi doré, « safran » 
Java, Central, 32 , 

Onental, 29 

javelot (bhindipàlajf 77 
jeu (ntuel), 74. 

Jiwong (temple de), 117. 
joyau (cintàmani, mani, raina), 34, 62, 
63, 65, 68, 70, 72, 73, 75, 77, 78, 82, 
83, 85, 87, 88, 91, 103, 109, 113, 155, 
167, 171-173, 

bouquet de ® (rainamaiîjarï), 76, 86 , 
guirlande de ® (ralnamâlâ), cf. guir- 
lande ; 

montagne de ° (ratnâcala), 79 , 
tréne de « (rainàsana), 80, 

Cf. aussi pierre philosophale, 
jungle cf. JâfigulT 
justaucorps (kahcuka), 77, 94. 

Kânha, n d’un auteur, 40, 163. 
Kathmandu, 120. 

Kedar (temple de, à Bhuvaneévar), 175. 
Khotan, 18. 

Kurkihar, 33-34 

lac, 17, 18 

lacet (pâéa, nàgapâéa), 50, 134. Cf 
aussi corde, 
laie (tête de), cf Mâricl 
Lalitglrl, 34 

lamaïque. Lamaïsme, 19, 21, 22, 46, 67 
Cf aussi panthéon ® 
lance (éafcti), 45 Cf aussi : épieu, 
«langage, adamantin», 41, 49-51; cf 
aussi . Vajrabhâ$a , 

« intentionnel », 41 

langue (Jihva), emplacement dans le 
Mani^ala corporel, 38-39, 62, 64, 65 , 
cf aussi : bouche, gorge , 

« adamantine » (vajrajihva) cf Dhar- 
maéahkhasamfidhl Mafljuérl, Vajra- 
bh&ça ; 

pendante, 77, 79, 129 
lanterne, 165 
Lapidaires, 40, 168 

léopard, « léopardé » (lion) (éürdCila), 24. 
Lignée cf. Kula. 
lin (couleur du®, z e bleue), cf * atasî 
linteau, 136, 176 

lion (pârîndra, siqiha), monture, 24-26, 
36, 44, 45, 58, 59, 75, 82, 151, 162 , 
«léopardé» (éârdiila), monture cf 
léopard , 

siège-du-®, trône (sirphâsana) , 35-36 
livre (pmtaka), 19, 24, 26 ss , 31, 33, 
43, 46, 52, 56, 66-68, 135 , 
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de la Sagesse Parfaite, 24, 25, 27, 
52 (?), 58, 60, 62, 77, 82, 84, 85, 97, 
171; 

des Dix BhQmi, 88, 138 
Loi (dharma)f 77, 154 , 

Conque de la “ cf DharmasSaùkha ; 
Nuage de la « : cf Dharmameghâ , 
Roue de la ° cf dharmacakra , 

Sceau de la <» cf Dharmamudrâ. 
lotus (abja, ambhoja, pafikajat saroja), 
40, 42, 60, 84-87, 90 , 
nelumbîum (kamalOf padma) à fleur 
circulaire et épanouie . 29-31, 33, 34, 
36, 38, 41, 44, 48, 52, 54, 62, 64, 65, 
68, 70, 72, 73, 76-78, 80, 82 ss , 86, 
88, 93, 97, 102, 103, 113, 117-118, 
136, 155, 167, 169, 171-173, 180, 

181 , 

nymphéa (indluara, kumudUf utpala), 
à fleur en forme de pinceau 24, 26, 
33, 36, 51, 66, 78, 84, 88, 93, 118 , 
nymphéa hieu (nllotpala) 25, 29 sa, 
35, 42-45, 48-49, 57-59, 72, 75, 76, 
79, 84-88, 92, 135, 136, 168-169, 175 , 
nymphéa jaune (pîtoîpala), 72 , 
n> mphea rouge (rakiolpala ) ^ 48, 72 , 
du cœur (hpdabja), 37 , 
trône ou siège de ® 28, 32, 37, 44, 48, 
52, 83, 104 SS passim, 176 , 
épanoui (viéuapadma), 38, 57-59, 60, 
61, 70 SS passim 

louche (regard) (kekaraj et Acala 
louche (instrument cultuel) (sruc) cf. 
Agni 

Lumière (Déesse), 32, 162, 163, 168 
Lune, dieu, 176. 

lune, lunaire (candra^ indu, éaéin), 41 ; 
attribut 78, 84, 86, 88, 93, 159 , 
auréole (blanche) . 57, 71, 73, 78 , 
d’automne (éaraccandra), couleur blan- 
che, 84, 149 , 
clair de 168 , 
du cœur, 58 , 

couleur de » (blanche), 49, 77, 149 , 
dossier (blanc), 32 , 
ornement cf. croissant , 
pierre-de-® . cf candrakàniamani , 
plate-forme ou siège (blanc), 32, 37, 
52, 57, 60-62, 64, 73 ss passim 
luth, 143, 164 
«lutin», 113. 

magie, magicien, 48, 120 
MahflsthSn, 18 

maillet, 77, 80. Cf aussi marteau 
main(s) : cf. hasla, mudrâ 
« de diamant », 97. 


Maître du Cercle (cakreéa, mandaleéa), 
74, 91, 92, 95, 110, 175, 182. 
majeur (doigt), 75, 77, 97. 

Mal, geste qui dissipe le ® . cf Sarvfi- 
pâyaûjaha 

mangouste (nakula), 94, 179. 
marteau (mudgara), 24, 34, 113, 114. 
massue (gadâ), 77, 79, 92, 115, 123,177, 
181, 182 Cf aussi . pilon, 
mèche (cira), 24, 28, 32-35, 37, 43-45, 
58, 75, 79, 82, 129 
médaillon, 43, 44, 49 

méditation, geste de (samâdhi-mudrâ), 
36-42, 75, 76, 78, 80, 102, 135, 137, 
180-182 

iiienuce, geste de (iarjanï-mudrâ), 76, 
77, 79, 80, 82, 83, 89, 114, 116, 121, 
126, 130, 132, 134, 164, 168 
Mères (Sept), 175, 176 
miroir (âdarsa, darpana), 48, 49, 91, 
142; 

de joyaux, 72, 142 
monocéphale, 57, 59, 108, 129 
montagne, 17, 18, 26 , 
de joyaux, 79 

monture (uâhana), 2 1, 30, 30, 45-40, 
82, 83, 176. 

Mort, dieu, 92, 121 Cf aussi Yuma 
moyeu (nâbhi), 71 
Musée, de Baroda, 06, 67 , 

de Bruxelles (Art et Histoire), 180 , 
de Dacca, 29 , 

de Genève (Ethnographie), 121 , 
Guimet, 1® de Lyon, 180 , 

2® de Pans, 11, 17, 43, 57, 70, 
76, 83, 91, 162-165, 176, 180 , 
de Hanoi (Louis Finot), 44, 57 , 
de New Delhi (National), 29 , 
de SâficI, 44 

Muséum, Asutosh (Calcutta), 136, 181 , 
Bribish (Londres), 32, 33, 176 , 

Indian (Calcutta), 44, 59 ; 

Prince of Wales (Bombay), 121 
musique, 142, 162 Cf. aussi GTtû, 
ï^abdavajrâ, Vlçfl 

Nadir, 70, 91, 111, 112, 134, 162 Cf 
aussi SumbharSja, Vajrapütüla. 
N&gapaUlnam, 18 
Nâlandâ, 30, 32-34, 42 
nectar, 38, 96, 119 Cf aussi Amita- 
kuQi^alin, Am^taprabha 
nelumbîum, 36 ; cf aussi lotus 
Népal, 15, 17, 19, 26, 29, 42, 51, 58, 
66-67, 98, 117, 119, 120, 127, 152 
neuf, Saisisaeurs cf Navagraha , 

Saveurs de l’Art dramatique cf 
Navanatya Rasa 
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New Delhi, 29 

noir (krsna, nîla^ parfois égüma), 28, 
38, 52, 55, 57, 58, 61-63, 65, 68, 70, 
72, 75, 82, 112-113, 128-130, 183 Cf 
aussi bleu, « KSla-MafijuérT » 
nom, 13, 14, 21, 23, 39, 47, 49, 54, 57, 
60, 85, 86, 112, 124, 127, 131, 152, 
157, 168, 176-178 
nombnl (nâbhi), 94 , 

emplacement dans le Ma];^dala corporel, 
55, 65 

Nord, septentrional (uüma), 24, 27, 30, 
31, 53, 60, 65, 70, 72, 73, 76, 78, 79, 
82-90, 92, 96, 97, 102, 107, 111-112, 
114, 117, 119-122, 127, 140, 141, 144, 
147, 153, 154, 155, 157 ss., 166, 167, 
173, 179 Cf aussi gauche 
Nord-Est, 32, 70, 72, 76, 77, 79, 82-84, 
87-89, 91, 92, 96, 108, 111, 126, 128, 
130-132, 141, 143, 144, 149, 153, 154, 
156, 163-165, 166, 175 
Nord-Ouest, 70, 72, 76, 77, 80, 86, 87, 90, 
92, 111, 124, 126, 128, 141, 143, 161, 
153, 154, 164-165, 166 
Nuage de la Loi cf Dharmameghâ 
iiymphe(s), 88 

nymphéa, 36, 72, 108 Cf aussi lotus. 

Obstacle, 79, 119-121 Cf aussi Vighna, 
Vighnântaka 

Odorat cf Gandhavajrü 
œil, yeux , louches, cf Acala ; 

troisième, cf trioculaire 
Offrandes (Déesses des), 32, 154, 162. 
Ogresse, 179 

oiseau, cf aigle, anser, coq, coucou, 
Garu^a, hibou, paon, perroquet 
or, cf. doré 

orangé, 28 ; cf aussi * « safran > 

Organes des Sens (Déesses), 20, 108, 

141-145 

orgfueil (abhimàna), 166 
oriflamme (patàkà), 45 
K Origine des Choses > cf. Dharmodayô 
Orissa, 29, 33-35, 175. 
ostensoir, 167, 171. 

Ouest, occidental, 27, 28, 30, 31, 42, 53, 
60, 61, 65, 68, 70, 72, 75, 78, 79, 82-90, 
92, 96, 97, 102, 106, 111, 112, 116-118, 
121, 126, 139, 147, 150, 163, 154, 155, 
157 SS , 166, 173, 179, 182 
Ouïe cf âabdavajré 

pacification (geste de), cf Sarvanivaraça- 
viçkambhin 
Paharpur, 35 
Pakistan, 33 
palais (buccal), 38 


* panacée » (formule), cf. sârvakarmika- 
manlra. 

Pa^<Jit, 120 

panindiennes (divimtés), 174 ss. 
panthéon, hindou, 15, 174 ss. ; 

lamaïque, 16, 19, 21, 46, 57, 59, 98, 
130, 132, 146, 152, 155, 168, 173, 
tantrique, 49, 101 ss 
paon (mayûraj, 39, 44-46, 73, 83, 92, 
107, 127, 168 
parasol, 158, 172. 

parfum, 32, 91, 162, 164-165 , cf Gandhü, 
Gandhavajrâ, Vajrerçyâ 
Parole, 16, 37, 41, 96, 117, 119, 154. 
parures, 17, 28, 32, 35, 37, 46, 52, 57, 
58, 61, 72, 78, 81, 82, 83, 88 ss. 
passion, 60, 82, 89, 124, 128, 166, cf 
aussi Amour 
Patan, 98. 

peau, d’éléphant cf Ga^eéa, Vighn&n- 
taka . 

de Mahâbhairava : cf Herukavajra ; 
de tigre : cf. Krodha 
peinture, sur étoffe, 19 , 

Hodgson, 120. 
pensée, 73, 119 

Pentade, 16, 20, 177, 178 Cf. aussi 
Paûcavira. 

perroquet (suka)^ 94, 176-178 
personnification (âtmajaf âtmakajf 74, 
75, 81, 109, 117, 119 
pétales, 97, 165 , 
huit 151 , 
seize O, 48. 

philosophiques (divinités) cf Abstrac- 
tions personnifiées 
pied(s) - cf Acala , 

quatre, cf. ParamSéva , 
six, cf Yamântaka 
pierre(s), pierreries , 

-de-lune . cf. candrakâniamapi , 
philosophale (cintâmani), 77, 78, 83, 
84, 86-88, 97 , 

précieuses, 62, 67, 60, 71, 72, 73, 82, 
83, 85, 88, 89, 91, 95, 97, 138, 131, 171 
pilon (mu^ala, musala), 92, 114, 177 
» Pi-mu-ko-li-t*i tien », 169 
pique (àüla), 80, 91, 92 
piriforme, chignon, 43 , 
vase à eau, 181. 

« Planètes », cf. Navagraha 
plante grimpante (jâtilatâ), S6 
plate-forme (paftikâ), 52, 135 
poignard (kaflâra), 93 
«poigne de diamant» (vajramuati J, 75, 
96-97. 

poing, 78-79 , 
de diamant, 97. 
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points cardinaux et collatéraux, 12, 24, 
31, 53, 63, 64, 68, 71, 76, 82 sa , 102 as 
passinif 178 

pointe(8) du vajra (siicika) (il y en a une, 
trois, cinq , douze quand il s’agit d’un 
double vajra), 38, 52-55, 63-64, 84, 

86, 87, 89, 90, 97, 146-147, 158, 160, 
169, 173 

poisson rouge (rohiiamaisya), 93, 175. 
poitrine (kuca, atana), 48, 79, 92, 146 
polycéphale, 20, 102 ss. 
portes, du Ma];;Ldala, 38, 73, 79, 83, 84, 

87, 88, 95, 141, 144, 160, 164, 166 , 
Gardien(ne)8 de « 12, 20, 38, 83-84, 
154, 161-163, 173 

pouce(8), 77, 78 
prince, princier, 13 

Prince of Wales Muséum, Bombay, 121 
printemps, 178. 

profondeur (de la Terre), 70, 134 , cf. 
aussi Nadir 

protection du Mandala cf Krodha, 
Cercle de « 

Quarante- trois personnifications de Mail- 
J U vajra, 74 ss , 109 

quaternaire (schéma) of Prajftfi, ovajri 
quatorze Bodhlsattva, 135 
quatre, bras de Nâmasaftgiti Mafljuérl, 
52, 56, 62, 66 , 

Coins, 74 , 

Déesses «assistantes», 147-161 ; 
faces de Dharmadhâtu Vagïâvara, 59, 
61, 62, 66, 67, 69, 82; 

de Mahfirfiga, 59-61 ; 
de MaîijuérI, 67 , 

Gardlen(ne)a de Portes, 53, 83-84, 
154, 161-162, 

Krodha, 111; 

pieds de ParamSéva, 90, 128 , 

Prajfia, 81, 108-110, 133, 141, 146, 
148, 168 , 

Pratisaipvit, 87, 166, 173, 

«ïvajrl, 62 ss , 63-65, 145-147, 148 
Cf aussi Balabhadra. 
quatre-vingts signes secondaires (aéï- 
iganuvyafljana), 52. 

quatre-vingt-neuf divinités hindoues, 15, 
174 ss 

queue de paon . cf Parnaéabarl. 
quinze divinités hindoues, 175 

raifort (mùlaka), 93, 175 
Rajasthan, 35 
rat (müçakaj, 93 
rayon(8) 1° lumineux, 52, 70 , 

2° de la Roue ou du double vajra, 70, 
71, 97 


reflet, réfraction, cf avâbha, 
réintégration, 41, 49. 
reliquaire, 33-35, 167, 
réplique cf avâbha, Vajra dhâtvïévarl, 
VidyadharS 

richesse, 166, 168 , cf aussi Uçil^Isavi- 
jayâ, Vasumati, Yakça 
roi, royal, 13, 35-36, 41, 92, 94, 178 ; 

consécration 154. 
rosace, 181 

rosaire (ak^amâlâ, aksasûira), 61, 67, 76, 
77, 80, 87, 91, 92, 93, 168, 176, 181, 182 
rose, couleur (gaura (?), Isadrakia, 
rakiagaura (?), raktaaiia (?), siiagaura, 
siiarakla, àuklagaura), 61, 85, 86, 103 
Roue (cakra) 1® attribut, 41, 72, 77, 
80, 81, 82, 86, 88, 97, 102, 108, 152, 
cf aussi disque , 

élément du Mandela, 70, 71 , 

3» mise en marche de la ® cf dharma- 
cakra-mudrâ 

rouge (rakla, rohiia), 14, 28, 30-31, 
37-40, 45, 48, 52, 54, 55, 59-65, 68, 

76, 77, 82, 102, 112, 113, 127, 183, 
-safran, 23, 57, 58, 60, 141, 144 , 

paie, 73 ; cf laadrakla, aitarakia 
rubis (padmarügnmani ), 86 

«safran» (kâémlra, hufikuma), couleur, 
23, 35, 57, 58 ,60, 72, 85, 89, 144 
Sagesse Parfaite, 50, 52 , cf aussi 
Prajflâpâramita , Livre de la », 24, 
52, 84, 85, 97 

Saisisseurs (Neuf), cf Navagraha 

SâficT, 20, 41, 44-46 

sanctuaire, 32, 72, 74, 75, 82, 182 

sang, 79, 90, 129 

saphir, 82, 128 

S&rn&th, 33 

« Sauvagesse », cf Parnaéabarl. 
sauvegarde, geste de (abhaya-mudrâj, 76, 

77, 88 

Saveur, cf. Rasavajrü , 

Neuf O de l’Art dramatique, 77, 82, 124 
Sceau (Mudrâ), 49, 62, 76 
sein (kuca, aiana), 75, 76, 79-81, 109, 
115, 146, 147 

seize, Bodhisattva, 134-140, 155 , 
pétales du lotus, 48 , 
sons, 48 , 

Vojrao, 13, 20, 83, 96-98, 134, 151, 
153-161, 216. 

Sens, Déesses (des) Organes des, 20, 
108, 141-144, 145 

Sept, chaperons (aaptaphana), 92, 94, 
181 , 

Mères, 175 , 

Régions du Monde souterrain, 133 
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bérénité (éànlaj, Tun des Neuf Hasa, ^3, 

89, 91, 124. 

Serpents, 36, 71, 80, 84, 91, 92, 93, 134, 
168, 174, 176. 
serres d’oiseau, 33-35 
Siam, 180 

Siddheâvar (temple, à lihuvan6é\ ar), 175 
siège, 32, 37-38, 52, 82, 152 ; 

du-lion (aiifihâaana), 36, 82 Cf aussi 
trône 

singe, 177. 

six, Bodhisattva, 135, 153 , 

bras de Maftjuvajra 1, 56-58, 69, 73 , 
de Maftjuvajra 2, 56-69, 69, 76 , 
de Vajrftnaftga, 48 , 
de MaftjuérI (?), 67, 68 , 
bras, faces et pieds de Yamôntaka, 
79, 80, 98, 114-116; 
faces de Kftrttikeya, 45, 93 
soc (lâfigala), 94, 176 
sol adamantin (vajramaylJ, 52 
Soleil, dieu, 174, cf aussi Adit^a, 
Sürya, 

soleil, attribut, 41, 84, 86, 88, 93, 97, 
152; 

auréole (rouge), 71, 82, 

» de midi », couleur rouge, 84 , 
plate-forme (rouge), 52, 70. 72 ss. 
paêsim, 133 

sombre, couleur cf gaganasyâma, 
pnyafigu, éyûma 
Son(8), 16, 73 ; 

Déesse ; cf. âabdavajrâ , 
lumineux cf prabhdsvara , 
seize 48, 50 
sourcils froncés, 71, 80, 91 
sourire, 78, 88 
Sphère, 70, 111, 152, 

« de Religion » (dharmadhâlu ) , cf 
Dharmadh&tuvaj rS . 

Spirale, 41. 

sub8titut(8), 118, 127, 141, 162 
Sud, méridional (daksipa), 24, 27, 30, 
31, 53, 60, 66, 70, 72, 73, 75, 78, 79, 
82-85, 87-90, 92, 96, 97, 106, 111, 112, 
114-116, 119, 121, 122, 138, 141, 144, 
146, 153, 164, 155, 157 ss , 166, 167, 
173, 179 Cf aussi : droite 
Sud-Est, 31, 70, 72, 76, 77, 79, 85, 87, 

90, 91, 92, 96, 108, 111, 122-124, 128, 
141, 142, 150, 153, 154, 163-166, 166 

Sud-Ouest, 70, 72, 76, 77, 80, 86, 87, 90, 
92, 96, 111, 122, 124, 141, 143, 150, 
153, 154, 161, 164-165, 166. 
syllabes-germes (blja, kfdbtjaJ, 27, 29, 
30-32, 37-39, 40, 41, 48, 50, 52, 53, 
58, 60, 61-63, 65, 74, 81, 95, 96 


s>mbolisme, 49, 61, 141, 161, 165, 166 
syncrétisme, 15, 180-182 

I abo (temple del, 156 
tambour (muraja), 93, I7b 
tambourin (damaru)j 66-67, 121 
Lântnque, Tântnsme, 14-16, 39, 49-51, 
53-56, 65, 67, 102, 103, 119-120, 154, 
165, 167-169, 183 
taureau (vr^abha), 92, 180, 181 , 
tête de, 113, 176. 
temple, 95, 117, 182 
Terre, Déesse, 177 , 

prise à témoin de la <>, 154 , 
profondeurs de la », 70 ; 
richesses de la » : cf VasumatI ; 
toucher la » (geste de) (bhûmisparàa- 
mudrâ), 78, 88, 178. 
tête, de Brahmâ cf Paramftéva ; 

de cheval cf Hayagriva, ParamSéva, 
Viévadfika ; 

d’éléphant cf Gaçapati, Gaçeâa ; 
humaine (coupée) cf. Maûgala ; 
de laie . cf Mâricl , 
de taureau : cf Nandikeévara, Yam§n- 
taka , 

sommet de la » (siras), emplacement 
dans le Maicidala corporel, 53, 55, 62-65, 
145. 

tétracéphale, 41 Cf aussi DharmadhStu 
Vfigîévara 

Tétrade (Grande) vichnouite, 16, 177, 
178. Cf aussi Caturmahâvyüha. 
tiare (kirîla, makufalmukutaj, 24, 33, 
52, 57, 59-61, 71-73, 82, 83, 88, 89 ss , 
151 . 

chignon-en-» cf jalâmakula, chignon. 
Tibet, tibétain, 15, 18, 21, 22, 26, 29, 30, 
35, 42, 44, 67, 61, 66, 67, 119, 129, 136, 
141, 162, 180, 182 
tigre, 25, 162 ; 

vêtement en peau de », 71, 80, 91. 
torche, 165. 

tortue (kacchapa, kaéyapa), 93, 176. 
Toucher, Déesse, cf. Sparéavajrâ , 
geste de » la Terre : cf bhûmisparéa- 
mudrâ 

Touen-houang, 162, 163, 165, 173. 
tranchoir (kariiT, kartrkâ), 46, 66-67, 93, 
114, 121 

trente-deux signes majeurs (dvâtniji- 
nallaksana), 52 
Trésor(8), 87, 140, 168, 172 
triangle, 73, 141, 142, 144 , 

Originel, 49, 71, 141 
tricéphale, 77, 129. 

tndent (Irika, Iriéùla)^ 36, 67, 70, 92, 
93, 121, 126, 164, 181, 182 
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trloculaire, 71, 78, 81, 84, 91 
trois, faces de NSmasaAglti MaftjuârT, 52, 
56, 62 ; 

de Maûjuvajra 1, 56-58, 69, 
73; 

de Mafljuvajra 2, 56-59, 69, 
76; 

de « Manjukumâra », 57-59 ; 
de Mafijuôrl(?),67(l) , 
mèches (triclra), 24, 33-35, 58, 75 , 
yeux : cf trioculaire , 
trône, de joyaux (rainâsana), 80, 133 , 
aux-lions (sirfihâsana), 24, 35, 69, 82 , 
de lotus (padmâsana), 83. 

union cf. érotisme mystique 

Vacuité : cf Vide, 
vagues . cf Sfigaramati 
vajrayâûiste, 25, 67. 
vase, d’abondance (bhadrar/hafa), 86, 88, 
172; 

à aspersions (abhi^ekakalaàa), 78, 140 ; 
a boire (ca^aka), 94, 177, 
à eau (kamandalu, kalaéa), 76, 77, 87, 
88, 92, 93, 140, 150, 168, 176, 181, 182 ; 
à aumônes aux goûts agréables (rasa- 
pâlraj, 72, 143, 

d’immortalité (amrtakalaéa), 42, 140, 
à parfums (gandhabhSjana), 91, 143, 
165; 

aux trésors * cf. Anantamukhl ; 

Cf. aussi : pierre-de-lune 
véhicule, 178 

vénéneuses (fleurs), cf. Jéhgull 


Vent (cercle du), cf ^'ayu 
Verbe, 37 

vert (hanta, àyâina, msvavaina), 30-31, 
53-55, 62-63, 65, 70, 76, 79, 102, 122, 
127 

vêtement, de Cundü, 77 , 
de MafljuiSrl, 28, 45, 58, 60, bl, 78, 82 , 
des Nakçatra * cf ce nom , 
des Yakaa cf ce nom , 
en peau de tigre, 71, 80, 91 , 
vert, attribut de Sparéavajrg, 73, 144. 
Vichnouisme, vichnouite, 16, 20, 35, 67, 
177, 178 

Vide, 37, 38, 52, 60, 61 
Vingt, -quatre Formes de Viçnu, 181 , 
-SIX bras de Cundé, cf ce nom , 
-huit Nakçatra, cf ce nom 
violet (raldakrçna), 93 
visage(s), multiples, 45 , cf aussi faces ; 
souriants, 78, 88 , 

Cf aussi Svâbha-Vidyâdlmrâ 
Voie, des Bhûmi, 166 ; 
des Dhânpl, 166 , 
de Droite, 16, 167 , 
de Gauche, 16, 167, 168 , 
des P&ramitS, 166 , 
des Vaéité, 166. 

Volute, 41 

Vue, Déesse : cf RQpavajrâ 

Wou-t’ai chan, 17-18, 26 

Zémth, 70, 91, 111, 112, 132-133, 134, 162, 
168. 


(1) Cf, êupra, p. 269, n. 2. 



TABLE EXPLICATIVE DES PLANCHES 


PI. 1 1. — Vâdiràj. Bengale. xii®-xiii« s. H. 0,765. Le bodhisattva 
est assis en vâmârdhaparyanka sur un lion (SM 47), 
encadré de Sudhanakumâra et de Yamâri, et accom- 
pagné de cinq Buddha, Aksobhya se trouvant 
directement au-dessus de lui (cp. SM 46). Cf. p. 23-26. 

PI. II. — Prajnâcakra. Bronze. Inde septentnonale. xi®-xii® s. 

H. 0,20 (National Muséum, New Delhi.). Il est exac- 
tement conforme à la description donnée par SM 80. 
Remarquer son collier. Cf. p. 27-29 

PI. III. — Siddhaikavira. Grès. Nâlandâ. ix® s. env. H. 1,06 
(National Muséum, New Delhi.). Bien qu’il soit debout, 
il illustre SM 67, 71, 72. Il est accompagné de 
Yamântaka à quatre bras. Jusqu’à présent, il était 
(faussement) identifié à Lokanâtha (Avalokiteévara), 
malgré la présence du lotus bleu dans sa main 
gauche. Remarquer sa coiffure et son collier. Cf. p. 31-35. 

PI. IV. — Siddhaikavira. Bronze. Nâlandâ (ou Java central ?). 

X® s. env. (British Muséum.). Remarquer sa coiffure 
et son collier. Cf. p. 31-35. 

PI V. — a) Skanda. Pierre. Shahabad (Musée de Patna) 

Remarquer sa coiffure, son colher, son attitude en 
vâmârdhaparyanka J et sa monture, le paon Cf. p. 35 
et 44-46. 

b) Krsna Govardhanadhâra (détail). Pierre (Musée 
de Sârnâth). Remarquer sa coiffure et son collier Cf 
p. 35. 

PI. VI — Dharmasankhasamâdhi-Mahjusrï. Bronze doré. Bengale 
xi®-xii® s. H. 0,19 (Musée Guimet.). Paris. Cf. p. 36-42. 
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PI. VII. — ManjuérL Bronze. Kurkihar. ix^ s. env. H. 0,17 
(Musée de Patna.). Remarquer sa coiffure, son col- 
lier, et son attitude en vâmârdhaparyanka. Cf. p. 43. 

PI. VIII. — Manjuérï au paon. Pierre, xie-xii® s. env. (Musée de 
Sâncï.). Remarquer l’oiseau, le lotus bleu tenu par le 
bodhisattva, ainsi que le collier et les restes de la 
coiffure de celui-ci. Cf. p. 44-46. 

PI. IX. — Manjuârî et Prajnâ. Bois. Népal. H. 0,42 (Central 

Handicrafts Muséum, New Delhi.). L’attitude et les 
attributs du bodhisattva sont ceux de Nâmasangïti- 
Manjusrï {SM 82), mais il n’a ici qu’une face au lieu 
de trois. Cf. p. 66-67. 

PI. X. — Vighnântaka. Grès. Patan, Népal. H. 0,22. (Musée 

d’Ethnographie, Genève ). Cf. p. 119-122. 

PI. XI. — Légende de Gancàa. Peinture (détail du rouleau 
Hodgson). Népal, xviii® s. env. (Institut de France, 
Paris.). Cf. p. 120-121. 

PI. XII. — Vajradharma (Lokesvara). Grès. Probablement origi- 
naire de Nâlandâ x®-xi® s. H. 0,30. Cf. p. 155, 159, 
d’après NSP 19 et 21 (le paon, préconisé comme mon- 
ture par SM 10, fait défaut ici). 

PI. XIII. — Kârttikeya. Temple de Siddhesvar, Bhuvanesvar. xi®- 
XII® s.). Remarquer la coiffure, et les deux mains gau- 
ches posées sur le coq. Cf. p. 175. 

PI. XIV. — iaiva. Fonte (?). Style sino-tibétain. xvii®-xviii« s. 

H. 0,355 (Musée Guimet, Paris.). Il tient, entre autres, 
le rosaire, le tambourin, la calotte crânienne ; mais sa 
coiffure est ornée d’un Buddha méditant. Cf. p. 180. 

PL XV. — âiva. Bronze. Habibpur (Pakistan oriental). H. 0,57 
(Asutosh Muséum, Calcutta.). Il est surmonté d’Ami- 
tâbha. Cf. p. 181-183. 

PL XVI. — Man<jlala d’Avalokiteévara (détail). Touen-houang. x® s. 

(Musée Guimet, Pans.). Bien qu’il ne s’agisse pas 
d’un Mandala de Manjuérï, l’on y retrouve les Gar- 
diens des Portes et les Déesses du Culte décrits par le 
Dharmadhâtu Vâgisvara Mandala. Cf. p. 161-165. 
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